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INTRODUCTION 


San Pedro del Gallo est situé au Nord—Est de l'Etat de Durango, a peu 
de distance a l'ouest de Mapimí. On connaissait depuis longtemps l'existen- 
ce de gisements jurassiques fossiliféres dans la région. Ainsi Aguilera, dans 
le Bosquejo geológico de México (Boletín del Instituto Geológico de México, 
números 4-6, 1897) mentionne deja le Jurassique de San Pedro en citant 
quelques fossiles. Plus tard des investigations ont été faites sur l'initiative de 
la Compañía Minera de Peñoles, qui espérait pouvoir découvrir des gise- 
ments de charbon de terre aux environs de San Pedro. La compagnie chargea 
Mr. E. F. Tuttle de l'exploration de la région et cet ingénieur a pu recueillir 
quelques Ammonites jurassiques, qui plus tard ont été décrites sommaire- 
ment par Douglas Wilson Johnson (D. W. Johnson, On some jurassic fos- 
sils from Durango, México. The American Geologist, vol. XXX, p. 370, 
Dec. 1902)' Enfin le Dr. £. Angermann, alors membre de notre Institut, fút 
chargé par le méme de faire une étude géologique de la région de San Pe- 
dro et d'en effectuer un lever géologique en utilisant la Carte topographique 
au 25,000%, qui a été levé auparavant par les Ingénieurs—topographes de 
la “Compañía minera de Peñoles.” Angermann a publié ses résultats sous le 
titre: “Explicación del Plano geológico de la Región de San Pedro del Gallo, 
Estado de Durango” dans les “Parergones del Instituto Geológico de Méxi- 
co” (tomo II, núm. 1, 1907. p. 5-14 avec une carte géologique au 50,0005). Cet 
auteur a le mérite d'avoir réuni pour la premiére fois une riche collection 
d'Ammonites jurassiques de la région. Cette belle collection d'Ammonites 
admirablement conservées avait attiré mon attention des mon entrée a 1'Ins- 
titut et J'éprouvais la plus grande satisfaction, quand notre estimé Directeur 
M. José G. Aguilera, me chargea en 1907 de faire une nouvelle exploration de 


1 Dans cette note M. Johnson mentionne quatre Ammonites, dont deux mal conservées. 
Les deux autres appartiendraient selon cet auteur au genre Perisphinctes, et un d'eux serait voi- 
sin du P. cfr. balderus Aguilera, autre du P. mazapilensis Aguilera. Selon Johnson les Ammonites 
mentionnées ont été trouvées dans le voisinage immédiat de San Pedro, de sorte qu' elles proviennent, 
probablement du Kimeridgien.—Il est fort curieux de lire dans la note de M. Johnson, que les fos- 
siles sont rares et fragmentaires (“fossils are few and fragmentary””) dans la région de San Pedro! 
N? 29.—1 
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la région de San Pedro. Les résultats géologiques de cette exploration, effec- 
tuée pendant les mois de Mars et d'Avril de la méme année, ont déja été pu- 
bliés séparément, acompagnés d'une carte géologique détaillée au 25,000* 
(C. Burckhardt: Estudio geológico de la Región de San Pedro del Gallo [Du- 
rango], Parergones del Instituto geológico de México tomo III núm. 6, 1910). 
Je renvoie done le lecteur á ce travail pour tout ce qui concerne la géolo- 
gie de la région etje rappellerai ici, que sur la Carte géologique, jointe au 
dit travail, ont été marquées toutes les localités fossiliféres, citées dans le 
présent mémoire.! La nouvelle exploration de la région de San Pedro avait 
non seulement le but de rectifier les données publiées par Angermann” mais 
surtout de réunir de nouveaux matériaux paléontologiques. En effet, tan- 
dis que l'auteur cité n'avait guére rapporté que des fossiles d'une seule di- 
vision stratigraphique de la région (Kimeridgien), j'ai pu réunir toute une 
série de faunes, jusqu'alors inconnues, de l'Oxfordien, du Portlandien, du 
Berriasien et d'autres niveaux. Tous ces matériaux, réunis d'une part par 
Angermann, de autre par moi personellement, ont servi de base pour l'étude 
paléontologique des faunes, qui forme l'objet du présent mémoire.* 

Qu'il me soit permis de remercier ici toutes les personnes, qui m'ont 
prété leur aide. Je citerai en premier lieu notre estimé Directeur M. J. G. Agua- 
lera, qui a suivi mon travail avec beaucoup d'intéret et qui m'a procuré la 
¡ittérature nécessaire. Je remercie également M. Rafael Aguilar y Santillán 
pour la libéralité avez laquelle il a bien voulu mettre a ma disposition les 
richesses de la Bibliotheque de la “Sociedad científica Antonio Alzate,” et 
MM. Prof. M. Boule a Paris, Prof. F. Múhlberg a Aarau, Prof. J. F. Pom- 
peckj a Góottingen, Prof. 4. Rothpletz a Munich, Dr. T. W. Stanton a Washing- 
ton, Prof. G. Di-Stefano a Palermo, et Dr. 4. Smith- Woodward a Londres, 
qui ont bien voulu me communiquer des matériaux de comparaison et des 
moulages artificiels de fossiles. Enfin je suis particulierement reconnaissant 
envers M. le Prof. J. F. Pompeckj, qui a bien voulu me faire quelques com- 
munications sur le groupe du Perisphinctes plicatilis, et envers M. le Prof. Y. 
Uhlig a Vienne, qui a eu la grande obligeance de me préter son Manuscrit, 
acompagné de Planches, sur le genre Kossmatia des Spitishales. 

Le manuserit du présent mémoire a été terminé le 20 Décembre 1908, 
et ce n'est qu'exceptionnellement que des ouvrages, parus apres cette date, 
ont pu étre pris en considération. 


1 Ces localités ont été marquées d'un astérisque accompagné du méme numéro tant sur la Car- 
te géologique du travail géologique cité comme dans le texte du présent mémoire. 

2 Voir á ce sujet mon “Estudio geológico.” 1. c., p. 308. 

3 Les planches paléontologiques de ce mémoire ont été exécutées sous ma direction par M. F. 
de P. Carbajal, photographe de notre Institut. 
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PARTIE PALEONTOLOGIQUE 


DESCRIPTION DES ESPECES 


TI. FOSSILES DE FOXFORDIEN SUPERIEFUR 


OCHETOCERAS HAUG 
Ochetoceras canaliculatum d'Orbigny sp. (non Buch). 


Pl. 1, fig. 1-7 


1848. Ammobites canaliculatus d'Orbigny, Pal. fr., terr. jur., t. L, p. 525, 
¡Dlls TSE), Mi TL, Ze, (6% 

1885. Ochetoceras canaliculatum Haug, Ammonitengattung Harpoceras, 
pallLO; 

1902. Ochetoceras canaliculatum de Loriol, Oxfordien supérieur et mo- 
yen du Jura lédonien p. p., 
p. 23, pl. IL, fig. 6. 


Dimensions: 

Ex Diametro octetos 83m T.5 32 mm. 
Hauteur du tout.......... 31 mm. = 0.56 18.5 mm = 0.57 
Epaisseur du tour......... 16 = (04249) 8 1025 
Diamétre de Pombilic... 8 = (M8 5 = (0518) 


Le coquille est discoidale, aplatie. Les tours s'accroissent rapidement et 
se recouvrent presqu'entiérement, de sorte que l'ombilic est étroit. Les flanes 
sont faiblement convexes et séparés de la paroi ombilicale par une caréne 
arrondie. La paroi ombilicale est assez haute et presque perpendiculaire. 
Section transversale des tours beaucoup plus haute que large. Elle change 
avec l'áge: chez le jeune elle est ovale—allongée avec plus grande épaisseur 
au milieu des flanes, plus tard elle présente la forme d'une fleche avec la 
plus grande épaisseur environ au quart interne des flancs. La partie externe 
est amincie; lá, oú le test est conservé, elle est munie d'une quille médiane. 
Cette quille est limitée de chaque cóté par un faible sillou, bordé a son tour 
par une carene latérale bien prononcée. Ainsi la partie externe porte trois 
carénes, dont la médiane s'éleve en quille proéminente. 

Un peu en—dedans du milieu des flanes s'observe un sillon spiral, qui 
est étroit mais bien marqué, surtout sur les tours internes; plus tard il a la 
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tendance de s'effacer. La partie interne des flanes —entre la paroi ombili- 
cale et le sillon spiral— est ornée de fines stries et de faibles plis radiaux, 
arqués et dirigés en avant. En outre on y apercoit, surtout sur un petit 
échantillon (Pl. 1, fig. 4), une sorte de sillons arqués et distants, qui tour- 
nent leur convexité en arriére et ont une direction parallele a celle des plis 
radiaux. Les stries et plis décrivent ensuite, dans le sillon spiral, une cour- 
bure en avant pour former sur la partie externe des flanes des faux bien 
prononcés. (Quelques stries restent fines aussi sur la partie externe des flanes, 
tandís que la plupart des ornements y devient beaucoup plus fort. Cepen- 
dant les faux ne possédent pas la méme force sur tous les échantillons et 
deviennent plus épais, saillants et espacés avec l'age. Sur la derniére partie 
du plus grand tour du grand échantillon s'observent de petites cótes inter- 
calées sur la partie externe des flanes. 

Remarquons aussi, qu'il n”y a pas toujours continuité entre les orne- 
ments de la partie interne et externe des flanes, mais que —surtout vers le 
bout du grand échantillon— un nombre considérable de stries radiales de 
la partie interne disparait a l'emplacement du sillon spiral sans se pro- 
longer sur la partie externe des flanes. La, oú les stries et plis passent par 
la quille externe, ils donnent naissance á de faibles dentelures ou crénelures, 
de sorte que la quille n'est pas lisse mais finement denticulée.' 

Sur le petit échantillon s'observent par place de tres fines stries spirales, 
assez irrégulieres et probablement accidentelles, qui croisent les stries ra- 
diales. 

Les cloisons (Pl. 1, fig. 5 et 7) montrent un lobe externe, deux lobes latéraux 
et trois lobes auxiliaires. Lobe externe un peu plus court que le premier lobe 
latéral, de chaque cóté avec une branche latérale bien développée. Premier 
lobe latéral presque symmétrique avec trois branches principales, dont la 
terminale est trifide, tandis que les deux latérales sont bifurquées. Second 
lobe latéral situé sur l'emplacement du sillon spiral des flanes, gréle et un 
peu oblique. De son tronc se détachent deux branches latérales de chaque 
cóté, les internes un peu plus bas que les externes. Les lobes auxiliaires sont 
tres étroits et petits; ils ne sont pas plus inclinés que le second lobe latéral 
et diminuent graduellement en grandeur. 

Selle externe assez large, subdivisée en deux parties inégales par un lobe 
secondaire, qui est dirigé vers l'intérieur. La partie interne est plus grande 
et plus haute que l'externe et bipartite. Premiere selle latérale un peu plus 
haute que l'externe, également subdivisée en deux parties inégales, dont 
interne est plus haute et plus grande. Seconde selle latérale et selles auxi- 
liaires étroites, bipartites au sommet. 

Comparant les échantillons mexicains avec les figures de /'Ochetoceras 
canaliculatum chez d'Orbigny (Pal. fr., terr. jur., 1. c. pl. 199, fig. 1, 2, 6.) je 


1 De pareilles crénelures de la caréne ont aussi été constatées chez des échantillons européens 
d'Ochetoceras canaliculatum. Comp. á ce sujet: 4. Valette, Les Ammonites du Département de 
l'Yonne (Bull. Soc. des Sciences de l' Yonne 1903, vol. 57 p. 98 [20]). 
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ne peux voir que de faibles différences. Les flancs des exemplaires mexi- 
cains sont peut—étre un peu moins bombés et la plus grande épaisseur des 
tours s'y trouve plus pres de l'ombilic (surtout sur la partie antérieure du 
plus grand tour du grand exemplaire fig. 3). 

Les ornements des deux formes sont sensiblement les mémes et les cloi- 
sons sont aussi tres semblables. Pourvu que le dessin des cloisons chez 
d'Orbigny concorde avec l'original, on pourrait faire remarquer, que le pre- 
mier lobe latéral est un peu différent et plus symmétrique chez les échanti- 
llons mexicains. 

La forme figurée sous le nom O. canaliculatum par de Loriol (Oxfordien 
supérieur du Jura lédonien 1. e., pl. II, fig. 6, 6a, 65) parait également tres 
voisine de la nótre; surtout la figure de la partie externe (6b), qui montre 
trois carénes, dont la médiane est finement denticulée, rappelle les particu- 
larités de nos coquilles. 

Il ne me paraít pas possible d'identifier 1'Ochetoceras canaliculatum, figuré 
par d'Orbigny avec loriginal de Buch, tel, qu'il a été reproduit par Oppel 
(Palaeontol. Mittheilungen, p. 157, pl. 51, fig. 3). Les ornements de cette 
derniére forme sont plus accentués, le sillon spiral y est plus large et déplacé 
du milieu des flancs vers l'extérieur, tandis que sur la figure de d' Orbigny 
il se trouve un peu en—dedans du milieu des flanes. 

Gisement de l'espece: Zone a A. transversarius et zone a A. bimammatus 
de l'Lurope. 

Localité au Mexique: Plusieurs exemplaires proviennent des couches su- 
périeures de l'Oxfordien supérieur du Cerro del Volcán (pentes du Sud— 
Est). Localité * 10. 


Ochetoceras mexicanum n. sp. 


Pl. L fig. 8-12 
Dimensions: 
DI Eos 62 mm. 
JE APBD? CULO osVnasodrogaVndVoracaad sdosas vocero 35 = 0.56 
ES CU. CA (MOWIP o so0ccudoconosbbobosocorgssaradidos 19 = 0.30 
Dimelo E 10 ="0516 


Les tours de la coquille discoidale et aplatie s'aceroissent vite et se recou- 
vrent presqu'entiérement. Les flanes sont faiblement convexes et séparés par 
une caréne arrondie de la paroi ombilicale, qui est presque perpendiculaire 
et assez haute. Section transversale des tours plus haute que large, de la 
forme d'une fléche avec la plus grande épaisseur pres de l'ombilic, amincie 
vers le haut. 

Notre échantillon, qui est entiérement cloisonné, porte environ au mi- 
lieu des flanes un sillon spiral étroit et peu prononcé. La partie interne des 
flancs, en—dedans du sillon, est ornée de larges cótes aplaties et distantes, 
dirigées obliquement en avant, et en outre de stries fines. Ces cótes devien- 
nent de plus en plus faibles et indistinctes á mesure qu'elles s'approcheut 
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du bout du plus grand tour. Elles se recourbent a l'emplacement du sillon 
spiral, et 4 partir de celui-ci, ou un peu plus haut, la plupart se divise en 
deux cótes falciformes bien marquées tandis que d'autres restent simples. 

Les cótes falciformes de la partie externe des flanes sont inégales en for- 
ce; la plupart est la continuation des cótes de la partie interne, tandis que 
Vautres (surtout sur la partie postérieure du plus grand tour) en sont plus 
ou moins completement séparées par le sillon spiral. On apercoit aussi quel- 
ques cótes et stries falciformes intercalées sur la partie externe des flanes. 

La partie externe de la coquille porte lá, oú le test est conservé, une 
quille saillante, accompagnée des deux cótés d'un sillon. Une caréne laté- 
rale sépare ces sillons des flanes, de sorte que nous observons sur la partie 
externe trois carénes, dont la médiane, qui forme une quille haute et sail- 
lante, est légerement denticulée comme chez l'espece précédente. 

Cloisons rélativement peu découpées avec des lobes étroits et des selles 
larges (Pl. I, fig. 12). Lobe externe un peu moins profond que le premier lobe 
latéral, avec une branche terminale bien développée de chaque cóté. Premier 
lobe latéral plutót étroit, subsymmétrique, avec des branches latérales inter- 
nes plus développées que les externes. Second lobe latéral situé sur l'empla- 
cement du sillon spiral, un peu oblique, tres gréle, avec une pointe termi- 
nale et deux petites branches latérales de chaque cóté. Les branches latérales 
internes se détachent un peu plus bas du tronc que les externes. Deux lobes 
auxiliaires petits, peu obliques, d'une structure semblable que le second lobe 
latéral. 

Selle externe tres large, subdivisée en deux parties inégales par un lobe 
secondaire long et gréle, qui est dirigé obliquement vers l'intérieur. La 
brauche interne de la selle est un peu plus large et beaucoup plus longue que 
Pexterne; elle est subdivisée a leur tour en deux parties i¡négales, dont l'exter- 
ne est bipartite, plus large et plus haute. Premiere selle latérale un peu moins 
large que la selle externe, mais plus haute. Elle est trés asymmétrique, car 
elle est subdivisée par un lobe secondaire, qui est long et obliquement dirigé 
vers l'intérieur, en deux parties tres inégales, dont l'interne est beaucoup 
plus large et haute et subdivisée en trois feuilles. Seconde selle latérale plus 
basse que la premiére, mais également tres large. Elle est subdivisée en deux 
parties presqu'égales par un lobe secondaire court et pointu. Selles auxiliai- 
res larges et peu découpées. 

Par la réunion fréquente des cótes externes cette espéce se rapproche du 
groupe de l'Ochetoceras marantianmum d'Orb. Les formes, qui paraissent étre 
les plus voisines de l'échantillon mexicain, sont les coquilles figurées par 
(Quenstedt sous le nom “Ammonites canaliculatus” sur la planche 92, fig. 1-5 
des “Ammoniten des schwibischen Jura.” Ces formes ont été diversement in- 
terprétées; tandis que Choffat (Lusitanien 1. ce. p. 19) les a réuni avec O. 
marantianum, Loriol (Oxf. sup. du Jura lédonien l. e. p. 24) les a identifié 
avec Ochetoceras canaliculatum. 

Il est dificile de comparer en détail l'échantillon mexicain avec les figu- 
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res insuffisantes de Quenstedt; cependant il me parait indubitable, qu'il ne 
peut pas étre identique avec les formes européennes, car il s'en distingue 
non seulement par certains détails des cloisons (selles plus larges et moins 
découpées, lobes plus gréles) mais aussi par des tours plus embrassants et 
par la présence de deux carénes latérales sur la partie externe. Il est vrai, 
que certains auteurs sont disposés d'admettre, que cette derniére différence 
est sans importance pour la délimitation de lPespece (de Loriol, l. c.). 

Gisement des formes voisines: Ammonites canaliculatus Quenstedt a été 
décrit du Jura blanc «et ¿de la Souabe; O. marantianus Choffat est cité des 
couches de Cabaco et Montejunto du Portugal (Choffat: Lusitanien, pl. VI; 
comp. surtout fig. 6 de Cabaco). 

Localité au Mexique: Avec Vespece précédente, dans les couches supérien- 
res de l'Oxfordien supérieur du Cerro del Volcán (pentes du Sudest). Lo- 
calite sal O; 


Ochetoceras pedroanum n. sp. 


Pl. L fig, 13-17 


Dimensions: 
DI cairo ias als 35 mm. 
Jslexuienie CA OU ososdoocanovunasonduaco boo ndacuodaas 18 07011 
Io aESEvee Cl HO Vlironocasnoconopococa Vedado nasaucoceB o 11.5 = (.32 
Diametreide on 6.5 = (0,148 


Cette espéce se distingue á premiére vue des deux précédentes par des 
tours plus épais et moins hauts, par un sillon latéral plus large et profond et 
surtout par l'ornementation plus vigoureuse. Elle a donc des rapports sem- 
blables avec ces formes comme en Europe O. hispidum avec O. canalicu- 
latum. 

La coquille est moins aplatie que celle des especes précédentes, les tours 
sont plus épais et se recouvrent sur trois quart seulement, de sorte que l'om- 
bilie est un peu moins étroit. Les flanes sont faiblement convexes, la paroi 
ombilicale est abrupte mais pas tres haute. Au pourtour de l'ombilic s'obser- 
ve une caréne indistincte. La section transversale des tours montre la plus 
erande épaisseur environ au tiers ¡uterne des flanes, étant peu amincie 
vers le haut; elle a une forme ovale—allongée. Au milieu des flanes s'observe 
un canal spiral assez profond et treslarge. La partie externe est munie d'une 
quille peu élevée, mais nettement crénelée, qui porte des denticulations 
serrées et bien nettes. Cette quille est accompagnée de chaque cóté par un 
faible sillon, séparé a son tour des flancs par une caréne latérale peu 
marquée. L'ornementation consiste en cótes larges, saillantes et assez dis- 
tantes; celles de la partie interne des flanes (a l'intérieur du sillon spiral) 
sont dirigées obliquement en avant et faiblement courbées, celles de la par- 
tie externe sont plus fortes, plus serrées et nettement falciformes. Dans le si- 


llon spiral ne s'observent que de faibles plis et des stries, qui se recourbent 
N? 29.—2 
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en avant et ne sont pas en connexion bien nette avec les ornements des 
flanes. 

Lobe externe (Pl. I, fig. 13) un peu plus court que le premier lobe latéral 
avec une branche terminale bien développée de chaque cóté. Premier Jobe 
latéral avec un trone étroit, presque symmétrique. Second lobe latéral situé 
dans le canal spiral, plus court que le premier, gréle et un peu asymmétri- 
que. Quatre lobes auxiliaires presque droits, diminuant peu a peu en gran- 
deur. Les trois premiers sont étroits et nettement asymmétriques, car leurs 
branches latérales externes sont mieux développées et se détachent un peu 
plus haut du trone que les internes et la pointe terminale est légerement 
déplacée vers l'intérieur. 

Selle externe large, divisée au sommet par un lobe secondaire en deux 
parties inégales, dont l'interne, qui est plus haute et large, est de nouveau 
divisée en deux branches par un second lobe accessoire assez développé. 
Premiere selle latérale asymmétriquement divisée en deux parties par un 
lobe secondaire, qui est dirigé obliquement vers l'intérieur. La partie inter- 
ne est plus large et plus haute et subdivisée en deux branches. Seconde 
selle latérale plus basse que la premiére, large, divisée au sommet en deux 
parties presqu'égales. Selles auxiliaires relativement Jarges, pen découpées. 

Entre les formes européennes, voisines de notre espece, je citerai 1'Oppelia 
canaliculata décrite par Y. P. Smith (Kahiberg, l. c. p. 344, pl. XXIV, fig. 11. 
a, b) et quelques formes décrites par Quenstedt sous les noms “Ammomites 
canaliculatus” et “Ammomites hispidus” (voir surtout “Ammoniten,” p. S4l, 
pl. 92, fig. 12; comp. en outre fig. 11, pl. 92 du méme ouvrage et la fig. 5, pl. 74 
du “Jura”). 

Une comparaison détaillée avec ces formes est rendue assez difficile par 
les figures insuffisantes des ouvrages cités, surtout les cloisons ne pouvant 
pas étre comparées convenablement. 

-Cependant l'espece mexicaine parait bien distincte des formes citées sur- 
tout par les particularités de la partie externe de la coquille. En effet ni 
Quenstedt ni Smith ont signalé et figuré des carenes accessoires et des sillons 
latéraux aux deux cótés de la quille externe. 

Gisement des formes voisines: Oppelia canaliculata J. P. Smith a été dé- 
crite des Heersumerschichten (Transversariuszone) de 1*Allemagne du Nord, 
tandis que les formes citées de l'Ammonites canaliculatus et de l'Ammonites 
hispidus Quenstedt proviennent de la partie supérieure du Jura blane « et du 
Jura blanc £ de la Souabe. 

Localité au Mexique: Avec les deux especes précédentes dans les couches 
supérieures de l'Oxfordien supérieur du Cerro del Volcán (pentes du Sudest). 
Localité * 10. 
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OPPELIA WAAGEN 


SOUS-GENRE NEUMAYRIA BAYLE (TARAMELLICERAS DEL CAMPANA) 
Oppelia (Neumayria) crassicosta n. sp. 


Pl. IL fig. 1-4, 16 


Dimensions: 
DA A ao 57 mm. 
EA e diria e 31 0.54 
IDO MEECUIO lO OU tcooso nonracsdopebcomebapo noapnescoho 24 0.42 
Diametro aida 9 0.15 


Cette espéce, qui appartient au groupe des Flexuosi, montre des caracte- 
res assez spéciaux. Elle est ornée de cótes flexueuses, tres fortes, saillantes 
et épaisses, qui vers le bord de la partie externe se renflent un peu sans ce- 
pendant former des tubercules marginaux. Dans la littérature je ne trouve 
aucune forme, qui montre des relations intimes avec l'espece en question, 
sauf peut—étre un échantillon du Jura blanc 4 de la Souabe, qui a été figu- 
ré sous le nom 4. flexuosus par Quenstedt (Ammoniten, pl. 99, fig. 22). Ce- 
pendant cette forme est trop petite pour pouvoir étre comparée avec l'espéece 
mexicaine. 

La coquille est un peu renflée et posséde des tours, qui s'acroissent ra- 
pidement et se recouvrent sur + environ. La partie externe est arrondie, les 
flanes sont convexes eb séparés par une caréne ombilicale arrondie mais bien 
prononcée ' de la paroi ombilicale, qui est haute et perpendiculaire. Cebte 
caréne ressort nettement, parce qu'elle est accompaguée du cóté des flancs 
d'une tres légéere dépression. 

La section transversale des tours est ovale avec la plus grande épaisseur 
un peu en—-dedans de la moitié de la hauteur. 

Un peu en dehors de la caréne ombilicale et séparées de celle-ci par la 
bande lisse déja mentionnée, naissent les cótes principales. Elles sont nette- 
ment flexueuses. Sur la partie interne des flanes elles sont dirigées oblique- 
ment en avant mais légérement arquées avec convexité tournée en arriére. 
Au milieu des flanes environ elles décrivent une inflexion en avant pour 
suivre de lá en ligne droite jusqu'au bord externe. Au pourtour de l'ombilic 
les cótes sont assez fines et étroites, mais bien prononcées; elles deviennent 
alors trés fortes et saillantes á Vendroit de l'inflexion citée et sont moins 
hautes mais plus larges sur la partie externe des flanes. Entre deux cótes prin- 
cipales s'observe avec beaucoup de régularité une cóte externe intercalée. 
Elle prend leur naissance au milieu des flanes et gagne rapidement en force, 


1 Cette caréne est trop prononcée sur la figure 4 de la Planche II. En réalité elle est plus az- 
rondie. 
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qui vers le pourtour est égale a celle des cótes principales ou un pen plus 
faible. Au bord externe lescótes sonttoutes larges et épaisses, quelques-unes— 
surtout les principales—plus que les autres. Cependant ce ne sont que des 
épaississements et renflements mais pas de véritables tubercules. Arrivées 
sur la partie externe, les cótes S'atténuent subitement. Tandis que sur la 
partie postérieure, cloisonnée, du dernier tour de notre échantillon elles dis- 
paraissent vers le milieu de la partie externe, od elles font place a des tubercu- 
les externes allongés et serrés, elles y passent au contraire sans s'affaiblir 
notablement et sans s'interrompre sur la derniére partie du plus grand tour 
(appartenant á la derniére loge) du méme échantillon. La les tubercules ex- 
ternes ne sont pas bien prononcés. 

Un fragment de la derniére loge d'un second échantillon montre la méme 
ornementation des flanes, mais sur la partie externe, au—dela des épaissis- 
sements marginaux, les cótes paraissent étre notablement atténuées et dispa- 


raltre presqu'entiérement. 

Les cloisons ( Pl. II, fig. 16) ont pu étre préparées jusqu'au premier lobe 
auxiliaire, situé á une certaine distance de la suture. Lobe externe du tiers 
plus court que le premier lobe latéral. Premier lobe latéral assez symmétri- 
que, plutót étroit, avec trois branches principales et au—dessus, de chaque cóté 
avec deux branches latérales plus petites. Second lobe latéral légérement 
oblique, nettement asymmétrique, car la branche latérale principale du 
cóté externe est plus développée que celle du cóté interne et se détache plus 
haut du tronc. Premier lobe auxiliaire incompletement visible. Selle externe 
large, divisée:en deux branches inégales, dont l'interne est plus large etun peu 
plus haute, par un lobe secondaire droit et trifide.Premiere selle latérale plus 
haute que l'externe, fortement asymmétrique étant divisée par un lobe secon- 
daire long et oblique en deux parties inégales, dont l'interne est plus large 
et plus haute. Seconde selle latérale tres basse, assez large et peu découpée. 

Localité au Mexique: Couches inférieures de 1'Oxfordien supérieur du 
Cerro del Volcán (pentes du Sud—est). Localite * 10. 


Oppelia (Neumayria) neohispanica n. sp. 


Pl. IL, fig. 5-8 
Dimensions: 
DAM A O O 24 mm 
Haute dt O Sl SO 13 = 0.54 
Epauss eur ds too OA 9 = (0.3 


Diamétre de l'ombilic 


4 — OBS 


Cette petite espece est discoidale et possede des tours, qui s'acroissent ra- 
pidement et se recouvrent presqu'entiérement. Les flanes sont faiblement 
convexes, la partie externe est arrondie, La section transversale des tours est 
ovale-allongée. 
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Sur la derniére partie du plus grand tour de notre échantillon s'observent 
des ornements falciformes. De fines stries et de faibles cótes irréguliéres 
partent du pourtour de l'ombilic, étant dirigées en avant sur la partie inter- 
ne des flanes. Au milieu des flanes ces ornements se recourbent pour devenir 
beaucoup plus forts sur la partie externe des flanes, o0ú—sous la forme de cótes 
serrées et bien marquées—ils décrivent des faux, qui tournent leur convexité 
en arriére. Quelques-unes de ces faux sont la continuation des ornements de 
la partie interne des flanes, d'autres paraissent étre intercalées. Sur le bord 
de la partie externe les cótes sont dirigées en avant et se suivent dans des 
intervalles réguliers. Elles y sont serrées et se terminent par de faibles renfle- 
ments, sans former des tubercules marginaux. Au milieu de la partie externe 
s'éléve une série de tubercules externes allongés et serrés. 

Sur la partie postérieura du plus grand tour de notre échantillon l'orne- 
mentation est moins prononcée. La partie interne des flanes parait étre lisse 
et ce n'est que sur la partie externe, oú l'on distingue des cótes serróes, fal- 
ciformes, qui gagnent en force jusqu'au bord de la partie externe de la co- 
quille, oú elles se terminent par de légers renflements. Au milieu de la partie 
externe, qui est lisse, s'éleve une série de petite tubercules serrés et arrondis. 

Les cloisons ( Pl.II, fig 8). sont assez simples. Lobe externe court, de la 
moitié moins profond que le premier lobe latéral. Ce dernier porte une 
pointe terminale et de chaque cóté trois pointes latérales á peu pres égales 
entre elles. Second lobe latéral beaucoup plus petit, faiblement incliné, avec 
trois pointes terminales. J?ai pu distinguer en outre deux lobes auxiliaires 
extrémement petits. Selle externe assez large, divisée au sommet en deux 
branches presqu'égales par un petit lobe secondaire. Premiére selle latérale 
beaucoup plus haute que l'externe, divisée en deux branches bipartites, 
presqu'égales par un petit lobe secondaire, qui est obliquement dirigé vers 
l'intérieur. Seconde selle latérale petite et peu découpée, mais relativement 
large. Premiére selle auxiliaire trés petite et basse. La partie de la ligne 
suturale entre le second lobe auxiliaire et la suture n'a pas pu étre préparée. 

Cette espéce ressemble beaucoup á la forme décrite et figurée par Choffat 
sous le nom Neumayria cfr. Pichleri (Lusitanien p. 22., pl. XVI, fig. 12.) 
Malheureusement cet auteur na publié ni la coupe de son échantillon ni le 
dessin des cloisons, de sorte qu'une comparaison détaillée est rendue im- 
possible. 

Les rapports entre cette espéce et la Neuwmayria pichleriformis n. sp. se- 
ront discutés lors de la description de sette derniére. 

Gaisement de Pespece voisine: Neumayria cfr. Pichleri Choffat provient des 
couches du Montejunto du Portugal. 

Localité au Mexique: Couches supérieures de l1Oxfordien supérieur du 
Cerro del Volcán (pentes du Sud-—est). Localité * 10. 
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Oppelia (Neumayria) pichleriformis n. sp. 


Pl. IL, fig. 9-12 


Echantillon mexican Original de 'A. Plohleri 
Dimensions: 
DAN ao 21 mm. 27 mm. 
Hauteur du tour......... 13 = (Ml 15 = 0.55 
Epaisseur du tour....... 8 = 0.58 S = (0,2%) 
Diaméetre de l'ombilic. 3 = (Te: 3 = (0,11 


Cette espece, certainement tres voisine de la précédente, s'en distingue ce- 
pendant par plusieurs caractéres. La forme générale est bien semblable mais 
Pombilic est un peu plus étroit et les tours s'accroissent plus vite. Déja sur 
les tours internes les ornements sont un peu plus marqués, étant bien visi- 
bles sur la partie interve des flanes. Les tubercules externes sont un peu plus 
gros. Toutes ces différences sont assez faibles et ne suffiraient guére pour la 
séparation des deux espéces, si les elojsons n'étaient pas bien distinctes. Les 
lobes et selles de 10. pichleriformis sont plus découpés. Le premier lobe la- 
téral surtout montre une structure différente, car son tronc est large et ses 
branches latérales sont bien développées (comp. la description des cloisons 
ci-dessous). 

La coquille, un peu déformée par compression, est discoidale et possede 
des tours, qui s'accroissent rapidement et se recouvrent presqu'entierement. 
L'ombilic est étroit. Les flanes sont légerement bombés et passent insensi- 
blement dans une paroi ombilicale oblique et peu haute. Section transver- 
sale des tours ovale—allongée avec la plus grande épaisseur environ au tiers 
interne, peu amincie en haut. 

Les ornements des flanes consistent en cótes falciformes serrées, bien pro- 
noncées surtout sur la moitié externe des flanes. Les cótes principales sont 
assez faibles sur la partie interne des flanes, oú elles sont dirigées en avant. 
Arrivées au milieu des flanes elles se recourbent pour décrire sur la partie 
externe des flanes des faux bien marqués. La plupart des cótes se divise en 
deux, rarement en trois branches, tantót a partir de l'inflexion au milieu 
des flanes, tantót plus haut. Souvent cependant la division de la cóte prin- 
cipale en deux branches n'est pas nette et il serait plus exact de dire, qu'une 
cóte secondaire externe et indépendante s'adosse avec leur terminaison in- 
terne contre la cóte principale. Toutes les cótes de la partie externe des flanes 
sontá peu pres égales en force et serrées; ellessont en tout cas beaucoup plus 
prononcées que ceiles de la partie interne et gagnent en force jusqu'au bord 
externe, oú elles se terminent sans former des tubercules marginaux. Sur 
le milieu de la partie externe s'observe une rangée de petits tubercules ar- 
rondis. 

Les cloisons ont pu étre étudiées jusqu'au second lobe auxiliaire (Pl. II, 
fig. 9). Lobe externe avec un tronc large et de chaque cóté avec une branche 
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terminale bien développée. Premier lobe latéral plus long que le lobe externe, 
assez symmétrique avec un tronc large, duquel se détachent une branche 
terminale et de chaque cóté trois branches latérales, toutes a peu pres égales 
entre elles. Second lobe latéral un peu oblique, asymmétrique, les branches 
latérales externes étant plus longues et se détachant plus haut du tronc que 
les internes. Premier lobe auxiliaire petit, trifide; sa branche latérale exter: 
ne beaucoup plus grande que l'interne. Second lobe auxiliaire trés petit. 

Selle externe divisée au sommet en deux branches bipartites et égales 
par un lobe secondaire droit et trifide. Premiére selle latérale plus haute 
que la selle externe. Elle est divisée en deux parties inégales, dont l'in- 
terne est plus grande et haute, par un lobe secondaire, qui est obliquement 
dirigé vers l'intérieur. Seconde selle latérale plus basse que la premiere, 
étroite. Premiere selle auxiliaire basse, bifide au sommet. 


Tl me paraít indubitable, que cette espece est tres voisine de l' Ammonites 
Pichleri Oppel (Oppel Palaeontol. Mitth. p. 212, pl. 51, fig. 4 a—c). Une 
comparaison détaillée avec l'espece d'Oppel est cependant fort difficile á cause 
de lPinsuffisance de la description et figure originale. Ainsi Oppel n'a pas 
fait figurer les cloisons. 

Malgré cela lindépendance de la forme mexicaine paraitindiquée par 
plusieurs caracteres, surtout par le léger bombement des flanes, qui ne sont 
pas aplatis et paralléles comme ceux de la figure 4c d'Oppel. En outre s'ob- 
serve sur notre échantillon une bande lisse entre les terminaisons externes 
des cótes et la rangée des tubercules médians, tandis que chez l'espece d' Oppel 
celles-ci atteignent presque la dite ranmgée. Enfin l'échantillon mexicain 
est plus grand, étant jusqu'a son bout cloisonné. Mentionnons aussi les dif- 
férences dans les dimensions: accroissement plus vite des tours, diametre plus 
grand de l'ombilic et épaisseur plus considérable de l'espeéce mexicaine. 

Les différences entre O. (Neumayria) pichleriformis et O. (Neumayria) 
neohispanica ont déja été indiquées (voir commencement de la description de 
PO. pichleriformis). 

Gisement de l'espece voisine: Oppelia Pichleri Oppel dans la Zone a Ammo- 
nites bimammatus de la Franconie. 

Les formes citées par Quenstedt et Uhlig (Brúnn) provenant de couches 
plus anciennes, ne paraissent pas étre identiques avec le type. 

Localité au Mexique: Couches inférieures de l'Oxfordien supérieur du Cerro 
del Volcán (pentes du Sud—est). Localité * 10. 


Dans les couches inférieures du Cerro del Volcán j'ai trouvé un échan- 
tillon déformé, que je crois pouvoir rapporter au genre Creniceras Mumier— 
Chalmas. Malheureusement il n'est pas possible de déterminer plus exacte- 
ment cette forme, car la coquille est déformée et les cloisons n'ont pas pu 
étre préparées. Je ne veux cependant pas manquer de signaler cet échanti- 
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llon et de le faire figurer (voir Pl. VII, fig. 15-17). Dans la littérature nous trou- 
vons plusieurs figures, qui rappellent notre forme; je citerai ici surtout quel- 
ques figures du Creniceras crenatum, publiées par de Loriol (de Loriol: Oxfor- 
dien supérieur du Jura lédonien, pl. TI, fig. 23, 23a et 23b). 


PERISPHINCTES WAAGEN 


l. Groupe du Perisphinctes Tiziani et du Perisphinctes colubrinus 
Perisphinctes durangensis n- sp. 


Pl. IIL fig. 1-2, PL. IV, fig 6. 


Dimensions: 
IEA conto santa poooUOS OR dBOOP A pocEcnouamados 123 mm 
IS EMANAN osaacta rca nco lO Bn RCP OO odon aaSÓdOc 32 — 0726 
EPA A oa 29.5 "0123 
Diametro Aa 62 = 0.50 


Nous ne possédons qu'un seul exemplaire fragmentaire, dont les tours 
internes sont cloisonnés, tandis que le fragment du plus grand tour appar- 
tient déja a la derniere loge. 

La coquille est évolute et les tours nese recouvrent que tres peu, de sorte 
que l'ombilic est tres large. Les tours internes montrent des flanes aplatis et 
une paroi ombilicale basse mais abrupte. Sur le plus grand tour s'observent 
des flanes plus bombés, qui passent insensiblement dans une paroi ombilicale 
basse. La partie externe est arrondie, surtout celle du plus grand tour. Sec- 
tion transversale des tours changeant avec l'age, celle de l'avant-dernier 
tour trapezoide, a peu pres aussi large que haute avec plus grande épaisseur 
au pourtour de l'ombilic, amincie vers le haut. Au bout du plus grand tour 
la section transversale est plutót ovale-arrondie, avec plus grande épaisseur 
vers le milieu des flanes. 

Les tours internes sont couverts sur les flanes de cótes saillantes assez 
serrées, qui prennent leur naissance á la suture ou sur la paroi de l'ombilic 
et sont dirigées obliquement en avant sur les flaucs. Chez quelques-unes 
seulement le recouvrement des tours laisse voir le point de bifurcation. Sur 
le plus grand tour les cótes principales naissent a la suture, sont nettement 
recourbées en arriére au pourtour de l'ombilic et se dirigent ensuite sur les 
flanes obliquement en avant, la plupart étant légerement infléchies au mi- 
lieu des flanes. Les cótes principales sont assez distantes, mais saillantes et 
presque tranchantes. Pres du bord externe des tours elles se subdivisent en 
2 43 cótes secondaires moins saillantes. Quelquefois, surtout dans le cas d'une 
trifurcation, les branches secondaires me sont pas en continuation directe 
avec les cótes principales mais se présentent plutót comme cótes externes li- 
bres et intercalées, Dans ce cas ce n'est généralement que la cóte moyenne, 
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qui est la continuation de la cóte principale, tandis que les deux latérales 
se présentent sous forme de cótes intercalées libres. Les cótes secondaires 
passent par la partie externe en ligne presque droite et sans affaiblissement. 

Sur le plus grand tour s'observent plusieurs étranglements peu prononcés 

et étroits; ils sont limités en avant par une cóte simple, tandis qu'en arriére 
les cótes limitrophes sont différentes. Tantót s'y présente une cóte trifurquée, 
tantót on y observe devant une cóte trifurquée une cóte intercalée, qui ap- 
parait au milieu des flanes et se subdivise en deux cótes externes au méme 
endroit oú les cótes ordinaires se divisent en branches secondaires. 
La ligne suturale a pu étre préparée depuis le premier lobe latéral jusqw'á 
la suture (PJ.III, fig. 1). Second lobe latéral avec un tronc étroit, duquel se dé- 
tachent trois branches principales et plusieurs petites pointes. Premier et 
second lobe auxiliaire assez obliques; sur la paroi ombilicale s'observe un 
troisiéme lobe auxiliaire, qui est trés petit. Premiére selle latérale plus 
haute que la selle externe, tres asymmétrique, subdivisée en deux parties 
inégales par un lobe secondaire étroit mais assez long, qui est dirigé obli- 
quement vers l'intérieur. La partie interne est plus grande et plus haute, 
subdivisée á leur tour en deux parties inégales, dont l'externe est plus gran- 
de et bifide. Seconde selle latérale profondément divisée en deux parties 
par un lobe secondaire bien développé. Premiére selle auxiliaire étroite et 
peu découpée. 

Cette espéce montre des affinités avec Perisphinctes chavatiensis de Loriol 
(Loriol: Rauracien inférieur du Jura bernois, p. 5, pl. I, fig. 2, 2a, 2b., non 
fig. 1; a comparer aussi P. chavattensis dans Gentil et Lemoine: Sur le Jurassi- 
que du Maroc occidental, 1. c. p. 339, pl IV, fig. 6). Malheureusement de Loriol 
n'a donné aucun dessin des cloisons, et ladescription originale neconcorde pas 
tout-a-fait avec ses dessins. Loriol dit par exemple, que les tours sont «tres 
arrondis sur le bord siphonal sans étre amincis» et que presque toutes les 
cótes sont régulierement bifurquées. Cependant sur les figures citées la par- 
tie siphonale du tour ( fig. 2b ) apparaít nettement amincie etil y a plusieurs 
cótes trifurquées et des cótes externes, qui paraissent étre intercalées (fig. 2 ). 

Perisphinctes timamformis Choffat (Lusitanien, p. 29, pl. III, fig. 1-3 ) est 
également tres voisin. Cependant il s'en distingue par une section transver- 
sale plus arrondie avec flanes et partie externe moins aplatis, et aussi par des 
cótes principales plus serrées. Les cloisons de l'espece portugaise sont incon- 
nues. 

Choffat compare son P. tizianiformis avec P. polygyratus Quenstedt, figuré 
dans les “Ammoniten” 1. c. pl. 100, fig. 2. En effet la forme citée présente 
aussi des affinités avec notre espece. La forme générale, l'ornementation et 
les cloisons paraissent étre semblables. Cependant les cótes sont plus droites 
chez l'espéce européenne et surtout la section transversale différe nettement 
de celle de notre échantillon. 

Perisphinctes Matsushimar Yokoyama, espece décrite du Jurassique d'Echi- 


N? 29.—3 
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zen (Yokoyama: ¿chizen and Nagato, pl. 1, fig. 1, p. 3), parait également 
voisine. Malheureusement on ne connaíit de l'espéce japonaise ni Ja section 
transversale des tours ni les cloisons. Citons enfin Perisphinctes Dobrogensis 
Simionescu, récemment décrit du Jurassique supérieur de la Dobrogea (Si- 
mionescu: Hársova l.c.). Surtout lexemplaire, figuré par cet auteur sur la 
fig. 2 de la Pl. III, ressemble notablement á la forme mexicaine. 

Gisement des especes voisines: Perisphinctes chavattensis de Loriol (c'est- 
a-dire la forme, figurée par Loriol, 1. c. pl. 1, fig. 2) a été trouvé dans le 
Rauracien inférieur du Jura bernois, P. polygyratus Quenstedt dans le “Weis- 
ser Jura f£” de la Souabe et P. tizianiformis Choffat dans les Couches de Ca- 
bago du Portugal. : 

Localité au Mexique: Couches inférieures de 1'Oxfordien supérieur du 
Cerro del Volcán (pentes du Sud=est). Localité * 10. 


Perisphinctes lagunitasensis n. sp. 


Pl. IL, ñig. 13-15, 17 


Dimensions: 
DIAM A O OS 104 mm. 
EEG OLI) accboanaoVadocoucononad sdaareonons 30.5 = 0.29 
Epaisseur du t0UI-.c.ooccoccoo. OO, = Mi 


Diameétre de l'ombilic 53 = 0.50 

Un exemplaire fragmentaire appartient au groupe du Perisphinctes colu- 
brinus. La coquille est évolute, formée de tours bombés et arrondis, qui ne 
se recouvrent que peu et s'accroissent assez lentement. La section des tours 
varie un peu avec l'áge: presque circulaire au jeune áge, elle devient plutót 
carrée sur le plus grand tour de notre échantillon. Les flanes sont faible- 
ment convexes, la paroi ombilicale est abrupte, mais basse et la partie exter- 
ne est régulierement arrondie. 

Les flanes sont couverts de cótes principales saillantes, assez distantes et 
un peu inégales en force, qui prennent leur origine au bord de lP'ombilic 
et passent par les flancs en ligne droite, obliquement dirigées en avant. 
Vers le bord externe des flanes presque toutes les cótes se subdivisent en 
deux branches secondaires, qui sont moins saillantes que les cótes principa- 
les et passent par la partie externe sans interruption. Cependant elles sont 
un peu affaiblies au milieu de la partie externe sur la partie postérieure du 
plus grand tour de notre échantillon. Tandis que la plupart des cótes exter- 
nes naissent par une division nette des cótes principales, il y a cependant 
quelques cótes externes, qui ne sont pas en connexion directe avec les 
cótes principales mais qui se présentent sous forme de cótes indépendan- 
tes intercalées, de sorte qu'on observe par place une alternance de cótes prin- 
cipales et de cótes externes intercalées. On voit sur les deux plus grands 
tours de l'échantillon des étranglements étroits mais profonds, limités en 
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avant par une cóte simple un peu renflée et en arriére ou bien par une cóte 
tripartite, dont la branche antérieure se détache plus bas, pres du pourtour 
de l'ombilic, de la cóte principale, ou bien par une cóte bipartite. Dans le 
dernier cas cette cóte n'est cependant pas égale aux cótes ordinaires, car elle 
est plus faible et plus oblique que celles—ci. 

J'ai pu préparer les cloisons depuis le premier lobe latéral jusqu'a la su- 
ture (Pl. II, fig. 15). Premier lobe latéral assez long avec trois branches prin- 
cipales. Second lobe latéral beaucoup plus court que le premier, faiblement 
oblique, tripartite. Deux lobes auxiliaires, paralléeles entre eux et tres obli- 
ques, forment avec le second lobe latéral un lobe suspensif, qui atteint a la 
suture á peu pres la moitié de la profondeur du premier lobe latéral. Les 
lobes auxiliaires sont étroits et portent de chaque cóté une série de petites 
pointes latérales, de sorte qu'ils apparaissent comme crénelés. Premiere selle 
latérale plutót étroite et assez haute, subdivisée par un lobe secondaire obli- 
que dans deux parties inégales, dont l'interne est plus grande. Seconde selle 
latérale et selles auxiliaires étroites; leur structure détaillée n'est qu'impar- 
faitement observable. 

La forme, qui paraít la plus voisine de l'espece mexicaine, est Ammonites 
biplez rotundus Quenstedt du Jura blanc ¿de la Souabe (Quenstedt: Jura, 
p. 570 [figures dans le texte] et p. 591). Engel admet cette forme comme 
type de l'Ammonites colubrinus Rein., et fait remarquer, qu'elle provient 
du Jura blanc ¿ typique (Engel: Zwei Grenzbánke, l. c. p.59). Autant qu'on 
peut juger selon les figures tres insuffisantes de Quenstedt, l'espece mexicaine 
se distingue surtout par une section transversale plus carrée, par des lobes 
auxiliaires beaucoup plus obliques et peut-étre aussi par des cótes plus dis- 
tantes. Il est possible, que ces différences seraient moins prononceés, si 1'on 
pourrait comparer des échantillons souabes; en attendant il me parait plus 
prudent de créer une nouvelle espéce pour la forme mexicaine. 

On trouve dans la littérature encore plusieurs formes, qui paraissent étre 
voisines de la nótre; j'en citeral surtout: Perisphinctes colubrinus [ Reiwm.] Favre 
(Alpes fribourg., 1. e. p. 46, pl. V, fig. 1, 2), Perisphinctes colubrinus De Riaz 
(De Riaz, l. c., pl. IV, f. 6) et Perisphinctes crusoliensis de Loriol (Baden, 
priv ae O mnon1g: 19): 

Gisement de P'espece voisine: Ammonites biplex rotundus provient du Jura 
blanc ¿ de la Souabe. 

Localité au Mexique: Oxfordien supérieur, Cerrito au Sud du Rancho de 
las Lagunitas. Localité * 6. 


2. Groupe du Perisphinctes promiscuus 


Deux échantillons fragmentaires seulement peuvent étre classés dans ce 
groupe. Comme en outre je n'ai pas pu préparer les cloisons, je ne donnerai 
qu'une description sommaire et je m'abstiendrai d'identifications. 
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Perisphinctes cfr. promiscuus Buk. 


Pl, III, fig. 4-6 


Cette forme, dont je ne possede qu'un seul fragment, rappelle l'échanti- 
llon fragmentaire du Perisphinetes promiscuus, qui a été figuré par Bulowski 
(Czenstochau, p. 137, pl. XXIX, fig. 2a,2b,2c). La section transversale des 
tours est ovale-arrondie avec plus grande épaisseur au milieu des flanes en- 
viron. Les tours ne se recouvrent que peu. La paroi ombilicale est basse et 
lisse. Des cótes principales saillantes et assez espacées prennent naissance au 
bord de l'ombilic. EElles sont d'abord tres légerement recourbées en arriére 
pour traverser ensuite les flanes en ligne presque droite et radiale. Elles se 
divisent environ au tiers supérieur des flancs en deux ou rarement en trois 
branches secondaires plus faibles et moins saillantes, qui passent par la par- 
tie externe sans se modifier, légerement arquées en avant. Quelques cótes 
secondaires se présentent sous forme de cótes externes intercalées. Un-étran- 
glement bien net s'observe sur le plus grand tour de notre fragment; il est 
limité en avant par une cóte simple et renflée, en arriére, d'un cóté du tour, 
par une cóte bipartite, de autre par une faible cóte intercalée, qui prend 
leur naissance non loin du bord de l'ombilic étant suivie d'une cóte bipartite 
normale. 

La ressemblance de l'échantillon mexicain avec la forme citée du P. pro- 
miscuus est certainement tres grande; rappelons, que cette forme appartient 
au second type du P. promiscuus Bukowski selon Neumann. Ce second type 
se rapprocherait beaucoup du Perisphinctes yyrus Neumann (Neumann, Ce- 
techowitz, 1. c., p. 37, pl. III, fig. 11) et en effet aussi cette derniére espéce 
parait bien voisine de la forme mexicaine. 

Perisphinctes subrota Choffat (Lusitanien, 1. c., p. 27, pl. II) montre aussi 
de Vaffinité avec notre échantillon, cependant il en différe surtout par la 
section transversale plus carrée et la trifurcation prépondérante des cótes. 

Récemment Simionescu a décrit sous le nom Perisphinctes promiscuus Bul. 
var. crassicosta Simionescu une forme également tres voisine de l'échantillon 
mexicain, qui ne parait s'en distinguer que par une section transversale 
différente (comp. Simionescu: Hársova, 1. c., p. 50, pl. IX, fig. 1). 

Gisement des formes voisines: Perisphinctes promiscuus Buk. dans le 
“Weisser Oxfordkalk” de Czenstochau; P. gyrus Neumann dans la “Corda- 
tuszone” de Cetechowitz. 

Localité au Mexique: Couches inférieures de 1'Oxfordien supérieur du 
Cerro del Volcán (pentes du Sudest). Localité * 10. 
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Perisphinetes cfr. rota Sinzow (Waagen). 
Pl. III, fig. 3 


De cette forme je ne posséde malheursement qu'un échantillon incom- 
plet, dont je n'ai pas pu préparer les cloisons. Il me parait cependant, 
qu'elle est tres voisine de l'espece mentionnée et figurée par Sinzow sous le 
nom Perisphinctes rota (J. Sinzow: Notizen úber die Jura-Kreide-und Neo- 
genablagerungen. 1. c., p. 14-16, pl. 1, fig. 3-5). 

Notre échantillon est assez évolute; les tours, qui se recouvrent sur un 
peu plus d'un tiers, s'accroissent lentement. Les flanes sont légerement con- 
vexes et passent insensiblement dans une paroi ombilicale tres basse. La 
forme de la partie externe et la section transversale des tours ne peuvent 
pas étre appréciées convenablement l'échantillon étant comprimé. La paroli 
ombilicale est lisse, car les cótes ne prennent naíssance, qu'au bord de l'om- 
bilic. On observe sur les flanes des cótes principales fortes, saillantes et assez 
distantes, qui sont dirigées en ligne droite obliquement en avant. Pres du 
pourtour externe ces cótes se subdivisent en deux branches secondaires 
moins saillantes, qui passent par la partie externe, oú elles sont nettement 
affaiblies au centre, rappelant ainsi la figure du Perisphinctes rota publiée 
par Kilian (Kilian: Lure, l. c., p. 415, pl. 1, fig. 1). 

On remarque sur le plus grand tour de notre échantillon un étranglement 
étroit mais assez profond, limité en arriére par une cóte, qui se bifurque 
notablement plus bas que les cótes ordinaires. 

Une forme voisine de notre P. cfr. rota parait aussi ótre le P. cfr. plaicati- 
lis Favre (= subalpinus Siem.), qui a été décrit du calcaire gris oxfordien 
des Alpes fribourgeoises (Favre, Alpes frib., l. c., p. 43, pl. IV fig. 12a et b). 

Gisement de la forme voisine: Perisphinctes rota Sinzow provient d'un 
grés gris-jaunátre pres du «Tschernosatonsky Piquet». Ce gres formerait une 
couche de passage entre le Callovien et 1'Oxfordien. 

P. cfr. plicatilis Favre est cité du calcaire gris concrétionné des Alpes 
fribourgeoises. 

Localité au Mexique: Couches inférieures de l'Oxtordien supérieur du 
Cerro del Volcán (pentes du Sudest). Localité * 10. 


Groupe du Perisphinetes plicatilis 


J'ai devant moi plusieurs échantillons de formes différentes, qui se rat- 
tachent au groupe du Perisphinctes plicatilis. Ces exemplaires présentent 
dans certains stades une interruption ou un affaiblissement des cótes sur la 
ligne médiane de la partie externe. Dans la littérature européenne ne se 
trouvent que fort peu d'indications sur un pareil affaiblissement ou interrup- 
tion des cótes chez les formes du groupe du P. plicatilis. Cependant De Ríiaz 
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a fait figurer un Perisphinctes plicatilis avec interruption siphonale des 
cótes (De Riaz, Trept, 1. c. pl. TIL, fig. 10) et Bruder a fait connaítre un 
fait analogue (Bruder, Hohnstein, l. c. p. 25, pl. 1, fig. 3). 

Pour savoir, si la particularité mentionnée se retrouve généralement chez 
les formes du groupe du Perisphinctes plicatilis, aussi en Europe, ou si 
elle est surtout développée chez les formes mexicaines, j'ai écrit a M. le 
Prof. J. F. Pompeckj a Góttingen, qui a bien voulu me faire parvenir les 
renseignements suivants: «Wegen der Externfurche bei der Gruppe des Pe- 
risphinctes plicatilis habe ich alles mir zugángliche Material angesehen. 
Unsere Vertreter aus den nordwestdeutschen Heersumer-Schichten, welche 
ja dem englischen plicatilis auch geographisch sehr nahe stehen mússen, 
zeigen alle entweder eine sehr flache, schmale Furche auf der Mitte der 
Externseite, oder —bei grósseren Exemplaren —sind dort die Rippen we- 
nigstens deutlich abgeschwácht, so dass dadurch ein schmales, kaum ein- 
gesenktes, halb glattes Band entsteht. Die Stárke der Furche wechselt bel 
demselben Individuum (Ich kenne nur Steinkerne!). Ich bin der Mei- 
nung, dass diese Rinne wohl ein Characteristicam aller in die Verwands- 
chaft von plicatilis gehórenden Perisphincten ist. Ich habe sie bei Wartae 
sehr nahestehenden Formen aus Súddeutschland gesehen, bei Martelli u. a. m. 
Zufálligkeit der Erhaltung kann das nicht sein. Ob die Rinne auch auf 
Szhalenexemplaren vorkommt, weiss ich nicht; vielleicht ist sie nur auf der 
Innenfliche der Schale als Verdickung verhanden — eine Art “Norma- 
lMinie. 

J. Neumann vient de publier un mémoire, dans lequel il répartit les 
formes voisines du Perisphinctes plicatilis en deux groupes différents 
(Neumann, Oxfordfauna von Cetechowitz, p. 26-35). Il désigne ces deux 
groupes avec les noms «groupe du Perisphinctes plicatilis» et «groupe du Pe- 
risphinctes Healeyi.» 11 ne me pararait guere possible de séparer des formes 
aussi voisines comme Perisphinctes plicatilis (Sow.) Healey et Perisphinctes 
plicatilis d'Orb. (= Healeyi Neumann) et de les distribuer dans deux grou- 
pes différents. En tout cas, quoiqu'il en soit, le nom Perisphinctes Healey 
Newmann tombe en synonymie et doit étre remplacé par Perisphinctes Or- 
bignyi, proposé pour la méme forme par de Loriol déja en 1903 (de Loriol: 
Oxfordien sup. et moyen du Jura lédonien, 2* partie, l. e. p. 81). 


Perisphinctes plusieurs formes voisines du Perisphinctes Orbignyi de Loriol 
(=plicatilis d'Orb). 
Perisphinctes aíf. Orbignyi de Loriol (= vlicatilis d*0rb). 
Pl. IV, fig. 2-4 
Cette forme est évolute et possede des tours, qui s'accroissent insensi- 


blement et ne se recouvrent que sur un quart environ. Les flanes sont faible- 
ment convexes et passent insensiblement dans une paroi ombilicale abrupte 


159) 
(9) 
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mais trés basse. La partie externe est arrondie. La section transversale des 
tours est un peu plus haute que large, presque carrée avec la plus grande 
épaisseur environ au milieu des flanes. 

Les tours internes sont couverts de cótes fortes, saillantes et serrées, qui 
sont obliquement dirigées en avant. Chez la plupart des cótes le recouvre- 
ment des tours ne laisse pas voir la bifurcation. Sur le plus grand tour de 
notre échantillon les cótes principales sont plus distantes qu'avant, Elles 
naissent á la suture sur le test, sur le moule interne au bord de l'ombilic lais- 
sant alors la paroi ombilicale lisse. Au pourtour de l'ombilic les cótes sont 
légerement recourbées en arriére. Des deux cótés de l'échantillon les cótes 
ne se comportent pas de la méme maniére en passant par les flanes. Tandis 
que d'un cóté elles sont légerement courbées ou presque droites, elles sont 
de autre cóté nettement sinueuses et infléchies en avant au milieu des 
flanes. 

Vers le pourtour externe, mais pas toujours exactement au méme en- 
droit, la plupart des cótes se divise en deux branches secondaires. Quelques— 
unes cependant restent simples eten outre s'observent quelques cótes externes 
intercalées. Il faut aussi faire remarquer, que la bifurcation des cótes n'est 
pas toujours nette, mais que souvent une branche secondaire se détache de 
Pautre, qui est la continuation de la cóte principale, et se comporte plutót 
comme une cóte externe libre. Sur la partie externe les cótes sont légére- 
ment infléchies en avant. Elles y sont nettement affaiblies sur la ligne mé- 
diane, du moins sur la partie postérieure du plus graud tour. Sur la derniére 
partie du plus grand tour elles passent au contraire sans aucun changement 
de force par le milieu de la partie externe. 

Sur tous les tours il y a des étranglements trés peu prononcés et étroits; 
celui, qui s'observe au bout de notre échantillon, est précédé d'une cóte sim- 
ple et beaucoup plus saillante que les autres, tandis qu'il est limité en 
arriére par une cóte intercalée bifide, qui prend leur naissance au tiers inler- 
ne des flanes ou (de l'autre cóté de l'échantillon) pres du pourtour de l'om- 
bilic. 

Les cloisons n'ont malheureusement pas pu étre préparées. 

T'échantillon mexicain est certainement tres voisin du Perisphinctes pl- 
catilis d'Orb. [=P. Orbignyi Loriol] tel, qu'il a été figuré dans la Paléonto- 
logie frangaise (Pl. 192, fig. 1-2). Cependant on observe certaines différences, 
qui empéchent une identificacion définitive. Ainsi les flanes de l'échantillon 
mexicain sont plus convexes et les cótes externes y sont affaiblies sur la ligne 
médiane dans un certain stade, particularité, qui —au ON selon la Bgure 
de d'Orbigny— parait manquer á la forme européenne.' 

Entre les formes décrites par De Riaz (1. c. Ammonites de Trept) sous le 
nom de Perisphinctes plicatilis et P. cfr. plicatilis 11 y a également quelques 

unes, qui paraissent voisines de notre échantillon. J'en citerai surtout le 


1 Voir a ce sujet les remarques de M. le Prof. Pompeckj, ci-dessus p. 22 
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Perisphinctes cfr. plicatilis, figuré par De Riaz sur la Planche IV, fig. 2, et 
qui aurait, selon cet auteur, des flanes plus convexes que le type de l'espece. 
Gisement des formes voisines: Zone a A. transversarius de l' Europe. Le P. 
plicatilis d'Orb. se trouve d'apres Kiliam (Lure p. 124, 125) aussi dans la 
zone á A. bimammatus. 
Localité au Mexique: Couches inférieures de 1'Oxfordien supérieur du Ce- 
rro del Volcán (pentes du Sudest). Localité * 10. 


Perisphinctes cfr. plicatilis De Riaz 


Pl. IV, fig. 1, 5, 10 


Dimensions: 
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J'ai devant moi un seul échantillon, dont je n'ai malheureusement pas 
pu préparer les cloisons. La coquille est évolute, aplatie, avee un ombilic 
tres plat. Les tours s'accroissent lentement et ne se recouvrent que sur un 
quart environ. La partie externe est arrondie, les flanes sont trés peu con- 
vexes, presque plats et passent insensiblement dans une paroi ombilicale 
abrupte mais trés basse. La section transversale des tours est presque carrée 
avec plus grande épaisseur au tiers interne des flancs, légérement amincie 
vers la partie externe. 

Au pourtour de l'ombilic naissent des cótes principales assez serrées et 
plutót fines. Elles y sont légerement recourbées en arriére pour traverser 
ensuite les flanes en ligne presque droite, obliquement dirigées en avant. 
Quelques-unes cependant sont légérement flexueuses et se recourbent un 
peu en avant au milieu des flanes. La distance entre les cótes principales 
n'est pas tout-a—fait égale. Vers le bord externe des flanes la plupart des 
cótes se divise en deux branches secondaires peu divergentes, tandis que 
quelques-unes restent simples. Il est a remarquer, qu'on n'observe pas tou- 
jours une bifurcation complétement nette des cótes principales, mais que 
quelquefois l'une des cótes secondaires se détache plus ou moins de l'autre, 
quí est la continuation de la cóte primaire. Sur la partie externe toutes les 
cótes sont nettement arquées en avant; tantót ce sont les branches des cótes 
correspondantes des deux flancs, qui se réunissent, tantót ceci n'est pas le 
cas et alors les cótes secondaires décrivent sur la partie externe une ligne en 
zig-zag. Sur la derniére partie du plus grand tour de”notre échantillon les 
cótes externes ne sont pas affalblies ou interrompues sur la ligne médiane de 
la partie externe; sur la partie interne du tour on observe au contraire une 
interruption tres nette des cótes, méme un sillon peu prononcé. 

On apercoit sur le plus grand tour deux étranglements assez profonds, 
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mais pas tres larges; ils sont limités en avant par une cóte simple ou bifur- 
quée, un peu plus grosse et proéminente que les cótes ordinaires, en arriére 
par un faisceau de cótes. Ces faisceaux ne sont pas toujours composés de la 
méme maniére. Toujours, il est vrai, ils montrent deux cótes primaires, qui 
se séparent non loin du bord de l'ombilic, et dont l'antérieure est plus faible 
et plus fine que la postérieure. Mais, tandis que l'une de ces deux cótes reste 
simple ou se bifurque, Pautre est tantót bifurquée tantót, et cela arrive plus 
souvent, tripartite. 

Il me semble, que notre échantillon ressemble beaucoup au Perisphinctes 
plicatilis, figuré par De Kiaz sur la Planche III, fig. 1 a et 1) (Trept, 1. e. 
p. 9). Cet auteur regarde la forme citée comme exemplaire typique de l'es- 
péce, mais il me semble, qu'elle différe non seulement de la forme décrite par 
d'Orbigny (=P. Orbignyi Loriol), mais aussi de la forme mexicaine, décrite 
ci-dessus sous le nom Perisphinctes aff. plicatilis d'Orb., par plusieurs carac- 
téres. Ainsi les tours y sont plus embrassants et les cótes paraissent étre plus 
serrées et plus droites que chez le type de d'Orbigny et chez le P. aff. plicati- 
lis mexicain; en outre, tandis que le type ne parait montrer aucune trace 
de sillon externe on apercoit sur la figure 12. pl. TIT chez De Riaz un pareil 
sillon. 

Par contre la ressemblance entre notre échantillon du P. cfr. plicatilis De 
Riaz, et la figure 1, PJ. TIT chez De Riaz est si grande, qu'on serait peut- 
étre en droit de les identifier, si l'on connaissait les cloisons des deux for- 
mes, ce qui n'est malheureusement pas le cas. 

Gisement de la forme voisine: P. plicatilis De Riaz dans 1Oxfordien de 
Trept. 

Localité au Mexique: Couches inférienres de l/Oxfordien supérieur du Ce- 
rro del Volcán (pentes du Sudest). Localité * 10. 


Perisphinctes warteformis n. sp. 
PL. V, fig. 1-4, 6 


Dimensions: 
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L'unique échantillon est évolute et aplati. Ses tours sont nombreux, 
s'aceroissent assez lentement et se recouvrent sur un tiers environ. L'ombilic 
est large et plat, arrondi au pourtour. Les flanes sont plats; la partie exter- 
ne est assez convexe, arrondie: la paroi ombilicale est trés basse; mais á peu 
prés perpendiculaire. La section transversale des tours est allongée, beaucoup 
plus haute que large, les flanes des deux cótés étant presque paralleles. 

La paroi ombilicale reste lisse, car les cótes principales ne se montrent 


qu'au bord de Pombilic. Elles y commencent avec un léger recourbement 
N? 29.—4 
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en arriére pour se diriger ensuite sur les flanes obliquement en avant. Les 
cótes principales sont serrées et bien prononcées, mais plutót fines et minces 
et traversent généralement les flanes presqu'en ligne droite. Cependant quel- 
ques-unes, et surtout celles de la derniére partie du plus grand tour de no- 
tre échantillon, sont légerement flexueuses, étant un peu recourbées en avant 
au milieu des flanes. Au tiers supérieur des flanes la plupart des cótes se divi- 
se en deux branches secondaires peu divergentes, tandis que quelques-unes 
restent simples. Quelques cótes secondaires se détachent des cótes princi- 
pales, et alors on observe une cóte externe libre et intercalée entre deux 
cótes principales. Les cótes externes sont un peu plus faibles que les cótes 
principales et plus fortement inclinées en avant, ce qui n'est pas seulement 
le cas pour les cótes bifurquées mais aussi pour les cótes simples. Sur la par- 
tie externe les cótes correspondantes des deux flanes se réunissent en décri- 
vant un sinus bien prononcé, qui dirige sa convexité en avant. Tandis que 
sur la partie interne du plus grand tour les cótes externes sont nettement 
interrompues sur la ligne médiane, plus tard cette interruption se perd peu 
a peu et les cótes ne sont alors que faiblement atténuées pour montrer enfin 
la méme force sur tout leur parcours. Cependant sur la derniére partie du 
plus grand tour s'observe de nouveau un léger affaiblissement des cótes au 
milieu de la partie externe. 

Sur le plus grand tour de notre échantillon s'observent quatre étrangle- 
ments étroits mais assez profonds. Leur direction est a peu pres parallele 
aux cótes et ¡ls sont limités en avant par une cóte simple, généralement plus 
saillante que les cótes ordinaires, en arriére par une cóte bi-ou tripartite. 
Quand la cóte postérieure est bipartite, elle se subdivise quelquefois plus bas 
que les cótes ordinaires, environ au milieu des flanes, quand elle est au con- 
traire tripartite, sa division est virgatotome, la branche secondaire antérieure 
se détachant plus bas de la cóte principale que la postérieure. 

Les cloisons ont pu étre préparées de la selle externe jusqu'a la suture 
(vino a6) 

Premier lobe latéral assez long et presque symmétrique avec trois bran- 
ches principales. Second lobe latéral court, de la moitié moins profond que 
le premier et assez oblique. Il est asymmétrique, car les branches latérales 
externes sont plus développées que les internes. Deux lobes auxiliaires obli- 
ques; le premier, situé au bord de l'ombilic, est trifide, le second, qui se 
trouve sur la paroi ombilicale, est petit et se présente sous forme d'une sim- 
ple pointe. Le second lobe latéral et les deux lobes auxiliaires forment un 
lobe sutural, qui n?atteint pas la profondeur du premier lobe latéral. Selle 
externe assez régulierement divisée en deux branches bifides par un lobe se- 
condaire droit et assez bien développé. Premiére selle latérale plus haute 
que la selle externe, tres asymmétrique, divisée par un lobe secondaire 
oblique en deux branches inégales, dont l'interne est beaucoup plus haute 
et large que l'externe. Seconde selle latérale bipartite au sommet. Premiére 
selle auxiliaire étroite et presqu'entiére, 
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Cette espéce est tres voisine du Perisphinctes Wartae Bulowsli, (Bukowski, 
Czenstochau, l. c., p. 140 (96), pl. XXVII (ILD),, fig. 1a-c). Cependant la 
forme mexicaine est un peu plus involute, leurs tours ont des flanes plus pa- 
ralléles et sont moins amincis vers le haut, les cótes simples y sont plus 
nombreuses et la partie externe montre un sillon médian, qui parait man- 
quer chez l'espéce européenne. Les cloisons n'ont pas été figurées par Bu- 
kowsla, mais Siemiradzki en a publié un dessin (Siemiradzki, Perisphinctes, 
l.c. p. 252, fig. 51a), qui montre assez de ressemblance avec la suture de no- 
tre échantillon. Cependant le lobe sutural y est plus profond et le premier lo- 
be latéral un peu différent. 

Perisphinctes praenuntians Font. (Fontannes, Calc. de Crussol, 1. c. p. 57, 
pl. IX, fig. 1) cité par Bukowski comme espéce voisine de Perisphinctes War- 
tae, montre également des rapports avec la forme mexicaine. Toutefois il 
en différe surtout par l'aceroissement plus rapide et le recouvrement plus 
considérable des tours et par la division des cótes, qui se fait plus bas. 

Gisement des formes voisines: P. Wartae Bukowski a été décrit du «weisser 
Oxfordkalk» de Czenstochau. Selon plusieurs auteurs il se trouverait aussi 
dans la Zone de l'A. transversarius. 

P. praenuntians Font. provient du Kimeridgien de Crussol; Siemiradzki 
le cite des couches a P. Tiziani (Zone de l'A. bimammatus). 

Localité au Mexique: San Pedro del Gallo. L'unique exemplaire fait partie 
de la collection Angermann. Selon la gangue il a probablement été recueilli 
dans les couches oxfordiennes du Cerro del Volcán (pentes du Sudest). 


Perisphinctes cfr. chloroolithicus Nikitin, non Giúmbel et auct, 


PL. IV, fig. 7-9, Pr. V, fig. 7, 10 


Je vai pu trouver que deux petits fragments, qui cependant sont intéres- 
sants parce qwils se rapprochent beaucoup de la forme figurée par Nileitón 
sous le nom Perisphinctes chloroolithicus (Nikitin, allg. geol. Karte von Kuss- 
land, Blatt 71 Kostroma, 1. c., p. 127, pl. IV, fig. 15). 

1) Surtout l'un des deux fragments (Pl. IV fig. 7-8) ressemble tellement 
a la forme russe citée, que seul son état fragmentaire m'empéche de lP'iden- 
tifier avec elle. Les tours de cet échantillon ne se recouvrent que trés peu 
et montrent des flanes aplatis et une région externe faiblement arrondie. La 
paroi ombilicale est abrupte, mais basse. Elle est lisse, car les cótes principa- 
les ne commencent á se montrer qu'au bord de 1 ombilic. La section trans- 
versale est notablement plus haute que large avec plus grande épaisseur 
non loin du pourtour de l'ombilic, légérement amincie vers la partie externe. 

Les cótes principales sont assez serrées, plutót fines et traversent les flanes 
en ligne droite, un peu obliquement dirigées en avant. Elles atteignent le 
plus grand relief au tiers supérieur des flanes et alors la plupart entre elles 
se subdivisent en deux branches secondaires peu divergentes, tandis que 
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quelques-unes restent simples. Quelquefois une branche secondaire se dé- 
tache de Pautre et Pon observe aussi quelques cótes externes nettement libres 
et intercalées. 

Les cótes décrivent sur la partie externe un léger sinus en avant, étant 
faiblement affaiblies sur la ligne médiane, oú 1'on apercoit une légére entaille 
sur chaque cóte. Un étranglement, assez profond et bien marqué, est limité 
en avant par une cóte simple, plus épaisse que les autres, en arriére par une 
cóte bipartite. Celle=ci se distingue des cótes ordinaires par la saillie plus 
considérable de la cóte primaire et de la branche secondaire antérieure. 

2) Le second échantillon (Pl. IV, fig. 9, Pl. V, fig. 7, 10) se distingue 
du premier par ses flanes légerement convexes et par l'inflexion moindre des 
cótes secondaires sur la partie externe. 

Gisement de la forme voisine: Couches a Cardioceras cordatum des envi- 
rons de Kostroma; une forme voisine est citée du «weisser Oxfordkalk» de 
Czenstochau par Bukowski (l. c., p. 142). 

Localité au Mexique: Couches inférieures de l'Oxfordien supérieur du Ce- 
rro del Volcán (pentes du Sudest). Localité * 10. 


4. Groupe du Perisphinctes lucingensis. 


Les quatre espéces, que je crois pouvoir classer dans ce groupe, montrent 
toutes un affaiblissement des cótes sur la ligne médiane de la partie externe. 
Quelquefois (P. elisabethaeformis n. sp. ) les cótes y sont complétement inter- 
rompues, quelquefois au contraire on n'y observe qW'un faible affaiblisse- 
ment des cótes dans certains stades d'évolution. 

Cette particularité des espéces mexicaines mérite une attention particu- 
liére, car d'aprés les indications, que nous trouvons dans la littérature sur 
les formes européennes de ce groupe, un pareil affaiblissement des cótes 
manquerait dans la plupart des cas. Cependant la particularité citée paraít 
se retrouver aussi chez quelques espéces européennes. C'est ainsi, que Neu- 
mann (Cetechowitz, 1. e. p. 36) indique un affaiblissement des cótes sur la 
ligne médiane de la partie externe pour son Perisphinctes Jelski. Peut-étre 
pourrait=on aussi citer la forme décrite par de Loriol sous le nom Perisphine- 
tes Elisabethae (Loriol, 1. e., Oxf. sup. lédonien, p. 95, pl. X., fig. 3) laquelle— 
en contradiction avec le texte de cet auteur—parait montrer selon la figure 
une interruption des cótes au milieu de la partie externe. 


Perisphinctes cfr. lucingensis Choffat. 
Pl. V, fig. 5, 8-9 
Je vai sous les yeux, qu'un seul échantillon fragmentaire, dont je n'ai 


pas pu préparer les cloisons. 
La coquille est aplatie et posséde des tours, qui se recouvrent sur la moi: 
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tió environ. Les flancs sont aplatis et passent insensiblement dans une paroi 
ombilicale basse mais presque perpendiculaire. La partie externe est régu- 
liérement arrondie. La section transversale des tours est ovale et montre la 
plus grande épaisseur au pourtour de l'ombilic, tandis qu'elle est nettement 
amincie vers la partie externe. 

Les cótes principales naissent sur la paroi ombilicale, laissant la partie 
inférieure de celle-ci lisse. Elles sont assez serrées et plutót fines. Recour- 
bées un peu en arriére au pourtour de l'ombilic, elles traversent les flanes 
étant obliquement dirigées en avant et légérement flexueuses. Quelques có- 
tes restent simples mais la plupart se subdivise environ au milieu des flanes 
dans deux branches secondaires peu divergentes et moins proéminentes. 
Quelquefois l'une des cótes secondaires montre la tendance de se détacher 
de Pautre. Sur tous les tours s'apercoivent des étranglements peu profonds 
et étroits; celui, qui s'observe vers le bout de notre échantillon, est bordé en 
avant par une cóte simple faiblement renflée, en arriére par un faisceau de 
cótes. Ce faisceau est composé de deux cótes primaires, dont VPantérieure, 
plus faible, se détache de la postérieure un peu en dehors du pourtour de 
lPombilic; au milieu des flanes les deux cótes se subdivisent en deux bran- 
ches secondaires comme les cótes ordinaires. 

D'un cóté de notre échantilion s'observe une cóte tripartite; de la cóte 
primaire, qui est la plus forte et qui se poursuit jusqu'a la partie externe, se 
détachent alors deux branches externes beaucoup plus faibles. La postérieu- 
re de ces branches se sépare plus bas de la cóte primaire que l'antérieure, 
de sorte que l'inverse a lieu que dans le cas d'une virgatotomie. Sur la par- 
tie externe les cótes sont un peu arquées en avant et sur la ligne médiane 
elles présentent un léger affaiblissement. 

La forme mexicaine parait se rapprocher du Perisphinctes lucingensis, 
décrit et figuré par Choffat (Choffat: Lusitanien, l. c., p. 41, pl. III, fig. 7a, b). 
Elle sen distingue toutefois par certains détails, surtout par la division des 
cótes, qui se fait plus bas, et aussi par des étranglements plus marqués. 

Gisement de P'espece vorwsine: Couches de Cabaco du Lusitanien. 

Localité au Mexique: Couches supérieures de l'Oxfordien supérieur du Ce- 
rro del Volcán (pentes du Sud). 


Perisphinctes trichoplocoides n. sp. 


Pl. V, fig. 11-14 


(Diameétre total 
el diamétre de l'ombilic 


Dimensions: mesures Approx.) 


IDEAS MOUE!L saco dandoo ou uro Roco nO uEnTRS 34 mm, 40 mm. 
5 lEPUELE CU IO oouocadon dale opaLoSRdaneS 12 = 0.35 0.37 
¡Epalsseur dubout a cetecsss dtenate neuen 15 = 0.38 0.35 
Diameétre de l'ombilic............o.o.o.... 13 = 0.38 0.40 
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La coquille est discoidale, aplatie. Les tours se recouvrent environ sur 
la moitié, de sorte que l'ombilic n'est pas trés large. Les flanes sont légere- 
ment convexes sur les tours internes, aplatis sur le plus grand tour de notre 
échantillon. La paroi ombilicale est basse, le pourtour de l'ombilic arrondi. 
La partie externe, aplatie sur les tours internes, devient légérement convexe 
sur le plus grand tour. La section transversale est a peu pres carrée et plus 
large que haute chez les tours internes, tandis que chez le plus grand tour 
elle devient plus haute que large. 

Sur le test les cótes principales naissent á la suture, sur le moule interne 
au pourtour de l'ombilic. Sur les tours internes elles sont serrées, étroites 
mais saillantes, sur le plus grand tour de notre échantillon, qui appartient 
en partie a la derniére loge, elles deviennent un peu plus fines et distantes. 
Les cótes passent par les flanes en ligne presque droite, dirigées obliquement 
en avant. Un peu en dehors de la moitié des flanes une partie des cótes se 
subdivise en deux branches, tandis que d'autres restent simples. Les cótes 
bipartites et simples sont á peu pres égales en nombre et souvent —surtout 
sur la loge— elles se succedent en alternation réguliéere. 

Sur les tours internes les cótes passent par la partie externe en ligne 
droite et sont faiblement affaiblies au milieu. Sur les tours suivants les cótes 
externes s'infléchissent de plus en plus en avant, sont nettement arquées en 
avant sur la partie externe et guere affaiblies au milieu de celle—ci. 

On observe sur tous les tours des étranglements étroits mais assez bien 
marqués. Le dernier étranglement, qui s'observe sur le plus grand tour de 
notre échantillon, montre une structure particuliére. D'un cóté de la coqui- 
lle il est Jimité en avant par une cóte simple, plus faible que les autres, en 
arriére par une cóte saillante trifurquée, chez laquelle la branche antérieure 
se détache plus haut —au bord externe— de la médiane que la postérieure. 
De Vautre cóté l'étranglement est également bordé en avant par une cóte 
faible mais bipartite, tandis qu'en arriére s'observe une espece de callosité 
élargie, qui ne lajsse pas voir clairement la disposition des cótes. En outre 
—et c'est une disposition tres particuliére — les étranglements des deux có- 
tés de la coquille ne sont pas en continuation et opposés, au contraire chacun 
ne s'observe que jusque vers le milieu de la partie externe et celui d'un coté 
se trouve un peu plus en avant que J'autre. 

Les cloisons (Pl. V, fig. 14) sont assez simples. Lobe externe avec deux 
branches terminales longues et avec un tronc plutót étroit. Premier lobe la- 
téral de la méme profondeur que le lobe externe, étroit, symmétrique, avec 
trois branches terminales peu développées. Second lobe latéral tres étroit, 
plus petit que le premier, guére oblique. Sur la paroi ombilicale s'observe 
un lobe auxiliaire oblique et assez long, qui se présente sous forme d'une 


pointe. 
Selle externe large, bipartite au sommet. Premiere selle latérale plus 


haute que la selle externe mais moins large, asymmétriquement divisée par 
un lobe secondaire en deux parties inégales, dont l'interne est plus haute eb 
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bifide. Seconde selle latérale beaucoup plus basse que la premiere, bipartite. 

Cette espéce parait étre voisine du Perisphinctes trichoplocus Gremmellaro 
(Faune gluresi, l. e., p. 163, pl. XX, fig. 13). 

Malheureusement lespéce sicilienne est insuffisamment connue, car Gem- 
mellaro wa figuré vi les cloisons, ni la partie externe, ni la section transver- 
sale des tours. Cependant déja une comparaison avec sa figure 13 montre 
certaines différences; ainsi Pespéce mexicaine a un ombilic plus étroit, des 
tours plus involutes, des étranglements moins prononcés et chez elle les có- 
tes bifurquées se subdivisent plus bas. 

Entre les échantillons, décrits pas Quenstedt sous le nom de Perisphinctes 
convolutas oblongus se trouvent également des formes, qui paraissent voisines 
de notre espéce. Je citerai surtout léchantillon, figuré dans les «Ammoniten», 
l. c., pl. 94, fig. 1. Tres semblable en général, la forme de la Souabe se dis- 
tingue cependant par une section transversale plus épaisse, par des étrangle- 
ments moins prononcés et moins nombreux, enfin par un recouvrement moin- 
dre des tours. Les cloisons ne peuvent pas étre compartes, celles de lespéce 
européenne étant inconnues. 

Gisement des especes voisines: Perisphinctes trichoplocus Gemm. dans la 
zone á Peltoceras transversarium de la Sicile; Perisphinctes convolutus 
oblongus Quenstedt dans le Jura blanc « de la Souabe. 

Localité «au Mexique: Couches inférieures de 1Oxfordien supérieur du 
Cerro del Volcán (pentes du Sud—est); un exemplaire. Localité * 10. 


Perisphinctes elisabethaeformis n. sp. 


Pl. VI fig. 1-5 
(Diamétre total, mesure approxi- 
. . mative). 
Dimensions: — 
DIME ia 111 mm 61 mm 
Ela un du 33 1 0%2.9, 0.34 
Epa doce 25 = 0.22 0.32 
Diamétre de l'ombilic............... 56 = 0,50 0,42 


Coquille discoidale, assez évolute. Les tours ne se recouvrent que sur un 
quart environ. Tls ont des flanes aplatis, qui passent insensiblement dans une 
paroi ombilicale abrupte, mais tres basse, de sorte que l'ombilic est peu pro- 
fond. La partie externe est arrondie, assez ótroite. La section transversale 
des tours change avec l'áge; elle est carrée et presqu'aussi haute que large 
chez les tours internes, mais sur le plus grand tour de notre éshantillon (co-. 
rrespondant á la derniére loge) elle devient au contraire oblongue et nota- 
blement plus haute que large avec plus grande épaisseur au pourtour 
de lombilic, légerement amincie en haut. Les tours internes sont couverts de 
cótes principales serrées et assez saillantes, dont on ne voit pas la bifurcation 
dans l'ombilic. Ces cótes naissent á la suture, sont légerement recourbées au 
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pourtour de l'ombilic et passent par les flanes en ligne droite, obliquement 
dirigées en avant. 

Le plus grand tour de notre échantillon (appartenant á la derniére loge) 
porte des cótes principales un peu plus distantes que les tours précédents. 
Elles sont cependant encore tres serrées, plutót fines et minces et se suivent 
dans des intervalles assez réguliers. La, oú le test est conservé, les cótes 
commencent ¿4 la suture, sur le moule au contraire elles ne prennent nais- 
sance qu'au pourtour de l'ombilic laissant la plus grande partie de la paroi 
ombilicale lisse. Etant légerement recourbées en arriére au pourtour de 
Pombilic, les cótes traversent les flanes en ligne droite mais obliquement di- 
rigées en avant. 

Presque toutes les cótes se subdivisent au tiers externe des flanes en deux 
branches secondaires un peu moins saillantes et peu divergentes; quelques 
unes cependant restent simples. Parfois il arrive, que l'une des cótes secon- 
daires montre la tendance de devenir libre; en outre s'observent quelques 
cótes externes nettement intercalées. Sur la partie externe les cótes sont un 
peu arquées en avant et nettement interrompues au milieu par une bande 
lisse assez large. Cette bande disparait de plus en plus vers le bout du plus 
grand tour, de sorte que les cótes deviennent d'abord d'autant moins affaiblies 
a mesure qu'on avance vers le bout, pour passer enfin (sur la derniére par- 
tie du tour) sans affaiblissement par la partie externe. 

On observe quelques étranglements. Celui qui existe sur le plus grand 
tour, n'est qu'un peu plus large que les interstices intercostaux mais assez 
profond. Tlest limité en avant par une cóte simple et trés saillante. En 
arriére suit d'abord une cóte intercalée bipartite, qui prend leur naissance 
environ au milieu des flanes, et ensuite une cóte normale. 

Les cloisons ont pu étre préparées seulement depuis le premier lobe la- 
téral jusqu'a la suture (Pl. VI, fig. 4). 

Le premier lobe latéral est profond avec un tronce étroit et trois branches 
principales. Second lobe latéral beaucoup plus petit que le premier, trés 
gréle et nettement oblique. Au bord de lombilic s'observe un premier lo- 
be auxiliaire trifide; il est oblique comme le second lobe auxiliaire, qui se 
trouve sur la paroi ombilicale et se présente sous forme d'une simple pointe 
faiblement dentelée. Le second lobe latéral et les deux lobes auxiliaires for- 
ment un lobe sutural oblique, qui n'atteint cependant pas la profondeur du 
premier lobe latéral. Premiere selle latérale haute et étroite, un peu rétré- 
cie a la base. Elle est asymmétriquement divisée en deux branches inégales 
par un lobe secondaire, qui est dirigé obliquement vers l'intérieur. La bran- 
che interne est beaucoup plus haute et large que l'externe, les deux étant 
asymmétriquement subdivisées en deux parties. Seconde selle latérale large, 
beaucoup plus basse que la premiére et peu découpée, au sommet elle est 
divisée en trois branches par deux lobes secondaires. Premiére selle auxi- 
liare étroite et peu découpée au pourtour. 

Cette espéce ressemble beaucoup a plusieurs formes, décrites sous les noms 
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Perisphinctes Elisabethae De Riaz et Jelskii Siem. La figure, que De Riaz a 
publié de son Perisphinctes Elisabethae (De Riaz, Trept, ]. c. p. 22, pl. 12 
fig. 4a, b) montre cependant certaines différences. Ainsi la forme de Trept 
est moins évolute, a un ombilic"plus étroit et des tours, qui s'accroissent plus 
vite. En outre leur partie externe ne montre aucune interruption des có- 
tes sur la ligne médiane. 

La forme, que de Loriol a publié sous le nom Perisphinctes Elisabelhae 
(de Loriol, Oxfordien supérieur et moyen du Jura lédonien, 1. c. p. 95, 
pl. X, fig. 2, 3 ) parait encore plus voisine de la nótre, car elle se distingue 
du type par des tours, qui s'aceroissent moins vite, et par un ombilic plus 
ouvert. Le sillon siphonal, qu'on apercoit sur la figure 3 de Loriol, serait 
accidentel selon cet auteur; si cette remarque est juste, l'existence d'une in- 
terruption siphonale des cótes chez notre échantillon fournirait un caractére 
assez important pour séparer l'espéce mexicaine de celle du Jura. Comme 
en outre les cloisons n'ont pas été figurées et seulement tres sommairement 
décrites par de Loriol et que cet auteur n'a malheureusement donné aucune 
figure de la section transversale, il me paraítrait imprudent de vouloir iden- 
tifier les deux formes. 

Perisphinctes Jelskii, décrit et figuré par Neumann (Cetechowitz 1. e., pl. UL, 
fig. 7 a, b. p. 36), me parait également tres voisin de l'espéce mexicaine. La 
ressemblance des deux formes est telle, qu'on pourrait peut—étre les identi- 
fier en disposant de matériaux de comparaison. Les cloisons surtout sont 
dificiles 4 comparer avec la figure de Neumann (1. c., pl. IL, fig. 7a); en outre 
la section des tours parait différente, car chez la forme de Cetechowitz elle 
est guére amincie vers le haut et montre une paroi ombilicale tres haute 
(1. e., pl. IL, fig. 70). Du reste, méme en cas d'une identité, la forme doit 
recevoir un nouveau nom, car le Perisphinctes Jelslei Newmann ne peut cer- 
talinement pas étre identifié avec les autres formes rapportées a l'espéce, 
c'est-á-dire avec Perisphinctes lucingensis De Riaz (Trept, pl. VII, fig. 4) et 
avec Perisphinctes Jelskii Siemiradzki ( Ammonitengattung Perisphinctes, 
pl. XXIV, fig. 36). Perisphinctes lucingensis De Riaz est une forme in- 
suffisamment connue, qui se distingue de P. Jelsliúú Neumann déja par 
leurs cótes beaucoup plus serrées et subdivisées plus pres du bord exter- 
ne. D'autre part la forme figurée par Siemiradzli sous le nom P. Jelsleii 
s'éloigne tant de l'espece de Neumann, qu'un coup d'ceil sur les figures citées 
de ces deux formes suffit pour démontrer 1'impossibilité d'une identification. 

Remarquons enfin, que le nom Perisphinctes Elisabethae, proposé par G. 
Múller (Ostafrika, 1. e. 1909) 'tombe nécessairement en synonymie avec P. 
Elisabethae De Riaz (publié en 1898 par De Riaz); je proposerai done le nom 
P. Múlleri pour Vespéece africaine citée. 

Gisement des formes voisines: P. lisabethae De Riaz dans l'Oxfordien de 
Trept; P. Elisabethae de Loriol, dans la zone du Peltoceras transversarium 
du Jura; P. Jelskii Neumann (non auct.) dans le “weissgrauer Oxfordkalk” 


de Cetechowitz. 
No 29.—5 
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Localité au Mexique: Un exemplaire s'est trouvé dans les couches infé- 
rieures de l'Oxfordien supérieur du Cerro del Volcán (pentes du Sud-est). 
Localité * 10. 


Perisphinetes cfr. alterneplicatus Waagen 


Pl. VII fig. 1-3 


Dimensions: MES 
DIAM iO oo 109 mm. 115 mm. 
IE UIEALA CNA MONT danooroccooodonaconcduraTao 35 — 10182 0.33 
IMSS? CUA Os. nscs9nacoVa poroso ros 29 = 0.26 0.29 
Diamétre de l*ombilicC......oo.ooooooocm..o. 53 = 0.48 0.46 


Nous ne possédons quw'un seul échantillon (moule interne), qui est dis- 
coidale, aplati et assez évolute. Les tours s'accroissent lentement et se re- 
couvrent sur un peu moins d'un tiers. Les flanes sont peu convexes, presque 
aplatis et passent insensiblement dans une paroi ombilicale trés basse. Par- 
tie externe arrondie. La section transversale des tours change un peu avec 
Váge; sur Pavant dernier tour de notre échantillon elle est á peu pres carrée 
avec plus grande épaisseur au pourtour de l'ombilic, faiblement amincie 
vers le haut; sur le dernier tour au contraire elle devient plus oblongue, étant 
plus haute que large et á peine amincie vers le partie externe. 

Les flanes sont couverts de nombreuses cótes fines, minces et serrées. 
Elles prennent leur naissance pres de la suture, sont nettement recourbées 
en arriére au pourtour de l'ombilic et traversent ensuite les flancs en ligne 
oblique, généralement faiblement flexueuse. Sur la plus grande partie du 
dernier tour de notre échantillon, il y a une alternance presque réguliére de 
cótes simples et bifurquées; les secondes se subdivisent environ au tiers supé- 
rieur des flanes en deux branches secondaires peu divergentes. Quelquefois 
la division en deux cótes externes n'est pas nette; au contraire, tandis que 
Pune de ces cótes est la continuation de la cóte primaire, la seconde, qui est 
plus faible, a la tendance de s'en détacher et devenir une cóte externe inter- 
calée. Parfois l'alternance des cótes n'est pas réguliére, et alors il y a deux 
cótes simples ou bifurquées, qui se suivent. 

Les cótes externes sont nettement infléchies en avant. Elles traversent la 
partie externe étant arquées en avant et montrent un faible affaiblissement 
sur la ligne médiane. 

On observe sur le plus grand tour plusieurs étranglements. Ils sont étroits 
et peu profonds et ne se reconnaissent que par les cótes simples, qui les bor- 
dent en avant, et quí sont plus saillantes et épaisses que les cótes ordinaires. 
Les cloisons n'ont malheureusement pas pu étre préparées. 

La forme décrite montre une ressemblance tres grande avec Perisphinctes 
alterneplicatus Waagen (Waagen, Cutch, ). c., p. 199, pl. L, fig. 2a, b). Si je 
n'ai pas osé de Pidentifier, c'est surtout parce que l'échantillon mexicain 
n'est que médiocrement conservé et ne laisse pas voir les cloisons. Il paraít 
y avoir des différences légéres entre les deux formes, car la figure de Waagen 
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montre des cótes moins flexueuses et ne présente point de traces d'étrangle- 
ments sur le plus grand tour. 

Semiradzlki ( Monographie Perisphinctes, 1. c., p. 276) a proposé d'identi- 
fier P. alterneplicatus Waagen avec l'une des formes décrites par de Loriol 
sous le nom Perisphinctes chavattensis. Ce rapprochement ne me parait pas 
foudé, car d'apres la figure de Loriol (Rauracien inférieur, l. c., pl. I, fig. 1) 
il y a une différence notable dans l'ornementation des deux espéces. En 
effet chez la forme du Jura bernois ne se montre pas Valternance réguliére 
de cótes simples et bifurquées, si caractéristique pour le P. alterneplicatus, et 
en outre la subdivision des cótes s'y fait tres pres du bord externe des tours 
et beaucoup plus haut que chez l'espece indienne. 

Gisement de la forme voisine: Perisphinctes alterneplicatus dans le “Ka- 
trol-group” de Cutch. 

Localité au Mexique: Couches inférieures de l'Oxfordien supérieur du Ce- 
rro del Volcán (pentes du Sud—est). Localité * 10. 


5. Groupe du Perisphinetes virgulatus 
Perisphinctes virgulatus Quenstedt sp. 
Pl. VII, fig. 4-14 
1858. Ammonites virgulatus Quenstedt, Der Jura, p. 593, pl. 74, fig. 4. 
1888. Ammonites virgulatus Quenstedt, Ammoniten, t. III, p. 923, 
Pl. 100, fig. 5. 


non 1903. Perisphinctes virgulatus de Loriol, Oxfordien sup. lédonien, p. 80, 
pl. XV, fig. 2, 2a, 2b. 


Dimensions: 
Diamétre total.............. 30 mm. 25 mm. 32 mm. 
Hauteur du toUT........... 14 = 0.46 11 = 0.44 14.5 = 0.45 
Epaisseur du tol. ....o.... 10 = 0.33 10 = 0.40 ml = 0.34 
Diamétre de lombilic... 11 =0.3 8.5 = 0.34 10 = 0.31 


Entre Jes échantillons, que j'ai sous les yeux, on peut distinguer deux 
formes différentes. La plupart porte en effet des cótes trés serrées et trés 
fines, tandis qu'un exemplaire s'en élojgne par des cótes plus fortes, plus 
inégales et plus distantes. 

1. Les échantillons A cótes fines (Pl. VIT, fig. 4, 7, 9-14) sont aplatis et 
montrent des tours, qui se recouvrent sur la moitié ou un peu plus. L'ombilic 
est assez ótroit mais pas trés profond. Les flanes sont presque completement 
plats et passent insensiblement dans une paroi ombilicale basse mais abrupte. 
La partie externe est étroite et réguliérement arrondie. La section transver- 
sale des tours varie un peu; elle est ovale-oblongue, plus haute que large 
chez tous les óchantillons; mais chez un échantillon (fig. 10) elle est amincie 
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en haut, tandis que chez les autres ceci n'est pas le cas. Chez ce méme échan- 
tillon la section transversale des tours internes est ovale (fig. 10) tandis que 
chez les autres elle est plus arrondie et déprimée, étant aussi épaisse que haute 
(fig. 13). 

Les flanes sont ornés de norabreuses cótes tres fines et tres serrées mais 
un peu inégales, car quelques-unes sont plus proéminentes que les autres. 
Elles naissent pres de la suture, sont légerement recourbées au pourtour de 
l'ombilic et passent par les flancs en ligne presque droite et inclinées en avant. 
Les cótes se comportent d'une facon tres irréguliére. Tandis que quelques 
unes restent simples, la plupart se divise d'une maniére tres inégale en deux 
ou trois branches et quelques-unes forment méme des faisceaux composés. 
Le plus graud nombre des cótes se subdivise en deux branches secondaires 
un peu en dehors de la moitié des flancs, mais le point de division ne se 
trouve pas toujours a la méme hauteur. En outre pas toujours s'observe une 
bifurcation nette, mais tres souvent une cóte secondaire se détache de l'autre 
et se présente alors sous forme d'une cóte externe intercalée. Des faisceaux 
de cótes s'observent généralement derriére les étranglements. Alors se déta- 
che du cóté antérieur d'une cóte primaire, non loin du pourtour de l'ombilic, 
une cóte antérieure généralement un peu plus faible, et plus haut—a peu 
pres a l'endroit de division des cótes ordinaires—chacune se divise en deux 
a trois branches secondaires. Derriére un étranglement s'apercoit aussi une 
cóte tripartite et derriére un autre parait se trouver un faisceau de structure 
compliquée a branches multiples. Cependant l'état de conservation de la 
coquille laisse justement a désirer dans cet endroit, de sorte qu'il ne w'est 
pas possible d'y suivre la division des cótes dans tous les détails. Sur la 
partie externe les cótes sont nettement arquées en avant et elles y passent 
sans se modifier. 

Les étranglements sont tres nombreux sur tous les tours mais 1ls sont peu 
prononcés, étroits et peu profonds. Ils sont dirigés obliquement en avant 
et bordés en arriére, comme nous avons déja vu, par un faisceau de cótes ou 
par une cóte trifurquée. Devant les étranglements s'observent au contrajre 
des cótes simples ou bifurquées, qui se distinguent généralement des cótes 
ordinaires par leur relief plus considérable. 

Les cloisons ont pu étre préparées depuis la selle externe jusqu'a la paroi 
ombilicale (Pl. VII, fig. 4). Premier lobe latéral bien développé, assez 
profond, presque symmétrique avec trois branches principales. Second lobe 
latéral beaucoup plus petit, oblique. Il forme avec deux lobes auxiliaires, pe- 
tits et pointus, un lobe sutural, qui doit atteindre a peu pres la profondeur 
du premier lobe latéral, car pres de la suture existait probablement encore 
un troisieme lobe auxiliaire, que je n'ai pas pu observer. Premiere selle la- 
térale de la méme hauteur que la selle externe, relativement large, divisée 
au sommet en deux branches, dont l'interne est bifide. Seconde selle latéra- 
le et selle auxiliare peu découpées, petites. 

2, Comme nous avons déja dit, un échantillon (PJ. VII fig. 5-6, 8) se 
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distingue des autres par une costulation plus robuste. Surtout sur la dernié- 
re partie du plus grand tour de cet exemplaire s'observent des cótes princi- 
pales plus distantes et assez saillantes pour la plupart. Outre cela l'orne- 
mentation est á peu pres la méme comme celle des autres échantillons déja 
décrits. Cependant on observe ga et lá entre les cótes ombilicales des cótes 
intercalées, qui prennent leur naissance non loin du pourtour de l'ombilic, 
dans l'interstice entre deux cótes primaires et qui se subdivisent plus haut, 
comme la plupart des cótes normales, en deux branches secondaires externes, 

Les cloisons ont pu étre préparées sur tout leur parcours (Pl. VII, fig. 8). 
Le lobe externe n'est pas bien visible et parait avoir une largeur considéra- 
ble. Premier lobe latéral bien développé, á peu pres symmétrique avec une 
branche terminale, deux branches latérales principales et au-dessus, de 
chaque cóté, avec deux branches latérales plus petites. Second lobe latéral 
oblique et gréle. Trois lobes auxiliares trés obliques et de plus en plus peti- 
tes; le premier est trifide, tandis que les autres se présentent sous forme de 
simples pointes. Le second lobe latéral et les lobes auxiliaires forment un 
lobe sutural, qui atteint á la suture la profondeur du premier lobe latéral. 
Selle externe large, divisée par un lobe secondaire, qui est droit, dans deux 
branches trés inégales. La branche interne est bifide et du double plus large 
que l'externe. Premiére selle latérale de la méme hauteur que la selle ex- 
terne, divisée au sommet en deux parties tres inégales par un petit lobe se- 
condaire. La partie interne est plus haute et large que l'externe et nettement 
bifide. Seconde selle latérale également asymmétrique, assez large, mais 
beaucoup plus basse que la premiére; elle est divisée par un lobe secondaire 
oblique et bien développé en deux parties inégales, dont l'externe est bifide, 
interne simple. Selles auxiliares petites, peu découpées. 

Cette espece ressemble tellement aux figures du Perisphinctes virgulatus, 
publiées par Quenstedt (Jura p. 593, pl. 74, fig. 4; Ammoniten III, p. 923, 
pl. 100 fig. 5 ), queje me crois en droit de l'identifier. Il est vrai, que cette 
identification ne peut étre définitivement établie, qu'en comparant de bons 
et typiques échantillons du Jura souabe, car les figures et descriptions de 
Quenstedt laissent a désirer. Une comparaison des échantillons mexicains 
avec les figures citées de Quenstedt ne montre que de tres faibles différences. 
Ainsi nos formes sont plus comprimées et paraissent étre un peu plus invo- 
lutes et par suite plus étroitement ombiliquées. Cependant des différences 
semblables s'observent aussi entre les figures de Quenstedt. La forme, figurée 
par cet auteur dans les «Ammoniten» (pl. 100. fig. 5 ), montre des tours, qui 
sont assez involutes et s'accroissent vite. Elle parait done plus voisine des 
échantillons mexicains, que la forme figurée dans le «Jura» (pl. 74, fig. 4). 
Les cloisonsautant qu'elles peuvent étre comparées, paraissent bien sembla- 
bles et de méme les ornements. Cependant il y a un point, qui reste douteux. 
Quenstedt dit dans le «Jura» (p. 539), que son P. virgulatus se distingue du 
P. striolaris Reinecke par le fait, que chez ce dernier les cótes se réunissent 
en faisceaux. En se basant sur ces paroles on pourrait croire, que le P, virgu- 
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latus n'a point de cótes fasciculées. Cependant, si nous comparons les figu- 
res de Quenstedt, nous y observons plusieurs faisceaux de cótes. En outre 
dans la description du Perisphinctes virgulatus, publiée par Siemiradzli 
(Perisphinctes p. 220), cet auteur mentionne des «faisceaux irréguliers». 
De Loriol, il est vrai, prétend que des cótes fasciculées manquent chez P. 
virgulatus (Oxf. sup. du Jura lédonien, 1. e., p. 80), mais il ne faut pas per- 
dre de vue, que la forme figurée par cet auteur (pl. XV. fig. 2, 2a, b ) n'est 
probablement pas identique avec le type de Quenstedt, mais paraít se dis- 
tinguer de celui-ci non seulement par les dimensions et le mode d'acerois- 
sement mais surtout par la bifurcation des cótes, qui se fait tres pres du bord 
externe. 

Gisement de Uespece: Jura blanc p de la Souabe. (Schútze, dans Engel, 
geognostischer Wegweiser durch Wiirttemberg, 3te Auflage 1908, p. 413, 
cite l'espéce aussi du Jura blanc ,). 

Localité au Mexique: Plusieurs échantillons ont été recueillis par moi dans 
les couches supérieures de l'Oxfordien supérieur du Cerro del Volcán (pentes 
du Sudest). Localité * 10. Un exemplaire a été trouvé par un paysan au- 
dessus du Rancho de la Vinata. 


ASPIDOCERAS ZITTEL 


Aspidoceras juv. sp. ind. du groupe de PAspidoceras perarmatum Sow. 


Pl. VIL fig. 18-22 


Dimensions: 
Dime dor Nasal 18 mm. 
TEMITA Puosaconocona daros o bgonanasobo9raMocod 6.5 = 0.36 
¡NED ESAVe CuoVlosos dncbodecre o nsoopocoscoLbBenaco 6 = 0.33 
Diametro de Moni So =04 


Je v'ai trouvé qu'un seul et petit échantillon d'un Aspidoceras, qui pa- 
rait représenter le jeune d'une espéce du groupe de 1'Aspidoceras perarma- 
tum. La coquille est discoidale, aplatie, á ombilic assez ouvert. Les flanes 
sont faiblement convexes et passent insensiblement dans une paroi ombili- 
cale tres basse et á peine marquée. La partie externe est aplatie, tres peu 
convexe. La section transversale, nettement carrée chez les tours internes, 
devient un peu plus haute que large chez le plus grand tour de notre échan- 
tillon. 

La coquille est ornée de cótes inégales. Les unes sont distantes, minces, 
mais assez saillantes, commencent pres de la suture, sont recourbées en 
arriére au pourtour de l'ombilic et légérement flexueuses sur les flanes étant 
foiblement recourbées en avant sur la moitié externe des flancs. Arrivées au 
pourtour externe ces cótes s'élevent presque toutes dans un tubercule mar- 
ginal plus ou moins gros et saillant, Dans les intervalles entre les cótes dé- 
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crites s'observent des cótes généralement beaucoup plus fines. Ces cótes im- 
termédiaires sont trés irréguliéres: elles sont inégales en force entre elles et 
souvent méme le relief varie sur le parcours d'une méme cóte. En outre ces 
cótes se subdivisent généralement d'une maniére tres irréguliére et a diffé- 
rentes hauteurs en deux a quatre branch.es secondaires. Sur la partie externe 
s'observent de fines cótes légerement arquées en avant. Un peu inégales 
en force et se suivant dans des intervalles un peu inégaux, ces cótes sont en 
partie la continuation des branches secondaires des cótes intermédiaires 
des flanes, en partie aussi elles se réunissent au bord externe avec les tuber- 
cules marginaux. 

Les cloisons n'ont pas pu étre préparées. 

L'échantillon décrit peut étre comparé avec plusieurs petites formes, figu- 
rées dans la littérature sous le nom d'Aspidoceras perarmatwm. 

Je citerai ici surtout les figures publiées par Lahusen ( Fauna der Juras- 
sischen Bildungen des Rjasanschen Gouveruements, l. c., pl. X, fig. 13), 
Sinzow (Carte géol. gén. de la Russie, Feuille 92. Saratov—Pensa, pl. Il, 
fig. 14) et Bukowski (Czenstochau, 1. c., p. 158, pl. XXX, fig. 4). 

De Loriol regarde les formes citées, décrites par Bukowski et Sinzow, 
comme identiques avec Aspidoceras perisphinctoides Sinzow. Il s'est efforcé 
de démontrer, que ces formes, décrites par lui sous le nom Perisphinctes pe- 
msphinctoides var. armata (de Loriol, Oxfordien inférieur du Jura lédo- 
nien, p. 84, pl. V, fig. 21-24), doivent étre séparées du genre Aspidoceras et 
assimilées au genre Perisphinctes. Il me paraít assez indifférent, si l'on pré- 
fere classer ces formes dans l'un ou l'autre des genres citées, étant donné 
qu'elles peuvent étre considérées comme formes de transition entre les deux 
(comp. Uhlig dans: Neues Jahrbuch fir Mineralogie etc., 1902, Bd. I, p. 292). 
Une comparaison de l'échantillon mexicain avec les figures du Perisphinctes 
perisphinctoides et de la variété armata chez de Loriol (ouvrage cité ci-des- 
sus, pl. V, fig. 19-24) montre une ressemblance assez grande dans les dimen- 
sions et les ornements; pourtant je n'ai pas osé de l'identifier sans matériaux 
de comparaison. 

Gisement des formes voisines: Aspidoceras perarmatum Lahusen et Sinzow 
dans les couches á Cardioceras cordatum de la Russie, A. perarmatum Bu- 
kowski dans l1'Oxfordien inférieur et dans le “weisser Oxfordkalk” de Czens- 
tochau. Des formes voisines se trouvent d'apres Blake et Hudleston (Corallian 
rocks, p. 392, 1. c.) dans le Coral-Rag d'Angleterre et d'apres Choffat dans 
les couches da Montejunto du Portugal (Lusitanien, l. c., p. 66). Perisphine- 
tes perisphinctoides et la variété armata ont été décrits de 1'Oxfordien infé- 
rieur du Jura lédonien par de Loriol. 

Localité au Mexique: Couches supérieures de l'Oxfordien supérieur du Ce- 
rro del Volcán (pentes du Sud). 
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TI. FOSSILES DU KIMERIDGIEN 


PHYLLOCERAS SUESS 


Phylloceras subplicatius n. sp. 


Pl. VIIL fig. 1-6 


Dimensions: 
Diam SOU del fase 46 mm 
IS Et CO .censorosorosecaracodanoousa Ta bedaVor 26 = 0.56 
Epaisseur du tour 17 = 0.36 
Diametro A 55. = 0,11 


La coquille est discoidale, aplatie. Les tours s'accroissent assez vite et se 
recouvrent presqu'entiérement, de sorte que l'ombilic est étroit. Les flanes 
sont convexes et s'abaissent insensiblement dans une paroi ombilicale plutót 
basse. La partie externe et amincie, régulierement arrondie. La section 
transversale est ovale-allongée, avec plus grande épaisseur environ au mi- 
lieu des flanes. 

Les ornements consistent en fines stries et en plis flexueux. Au pourtour 
de l'ombilic prennent naissance des plis bien prononcés, qui sont inégaux en 
force et se suivent dans des intervalles tres inégaux. Ils décrivent une forte 
inflexion avec convexité tournée en avant au milieu des flanes, oú ils attei- 
gnent le plus grand relief. De lá vers le bord externe de la coquille ¡ls s'affai- 
blissent vite pour disparaitre complétement avant de l'atteindre. De fines 
stries serrées, qui se suivent dans des intervalles égaux, couvrent toute la co- 
quille. Elles montrent la méme inflexion que les plis et sont nettement diffé- 
reuciées entre elles, car celles, qui se trouvent sur la partie médiane des plis, 
sont plus fortes que les autres. Tandis que les plis sont presqu'égaux en force, 
surtout sur les tours internes, ils deviennent plus tard (surtout sur la loge) 
plus inégaux, de sorte qu'on y observe entre deux plis principaux, qui pren- 
nent leur naissance au pourtour de l'ombilic, un ou plusieurs plis interca- 
lés beaucoup plus faibles, qui n'apparaissent que plus haut. Les stries pas- 
sent en ligne droite par la partie externe. Les ornements s'observent aussi 
bien sur le moule que sur le test, mais ils sont plus prononcés sur ce dernier 
et seulement la, ou. le test est bien conservé, on réussit a poursuivre les stries 
jusqu'au pourtour de l'ombilic. 

Les cloisons (fig. 4, 6, pl. VIIT) montrent un lobe externe du tiers plus 
court que le premier lobe latéral, avec une branche terminale bifurquée et 
une petite branche latérale de chaque cóté. Le premier lobe latéral est gréle; 
de son tronc légerement tordu se détachent trois branches principales. La ter- 
minale se trouve dans la continuation presque directe du tronc et se montre 
un peu différente chez nos deux exemplaires, étant nettement trifide chez l'un 
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et plutót bifide chez l'autre. La branche principale latérale du cóté externe 
est plus robuste que l'interne et se détache un peu plus haut du tronc. La 
méme inégalité s'observe entre les deux branches latérales supérieures, ce qui 
donne au premier lobe latéral un aspect assez asymmétrique. Le second lobe 
latéral n'est qu'un peu plus court que le premier et montre une structure 
semblable. Sur le petit exemplaire (fig. 4, pl. VIII) s'observent quatre lobes 
auxiliaires presqu'au bord de l'omblic. Ils diminuent peu a peu en gran- 
deur, sont légérement obliques et montrent une structure semblable que 
les lobes latéraux; ¡ls sont gréles et asymmétriques, car les branches laté- 
rales externes sont plus développées et se détachent généralement plus haut 
du trone que les internes. Selle externe étroite avec deux feuilles termina- 
les, divisée au sommet en deux parties égales par un lobe secondaire droit et 
bien développé. La premiere selle latérale présente six feuilles principales, 
dont deux sont terminales. Les deux feuilles latérales externes se détachent 
plus bas du tronc que les internes. La seconde selle latérale est plus petite 
que la premiére, mais offre la méme structure. Quatre selles auxiliaires de 
plus en plus petites; les deux premiéres se terminent nettement par deux 
feuilles. 

Cette espéce montre des rapports avec Phylloceras consanguwinewm Gemm, 
(Gemmellaro, Sicilia, pl. XV, f. 2-8, p. 177; Canavari, Camerino I, Pal. it. 
vol. 2, pl. IV, f. 3a.b. p. 30) et avec Phylloceras plicatius Uhlig (Spiti Shales. 
pl. II, £ 5, p. 4) occupant une position intermédiaire entre les deux. En effet 
la différentiation des stries rapproche notre espéce de celle de Spiti, tandis 
qu'elle s'éloigne d'elle par les plis moins longs et moins sinueux pour se rap- 
procher par ces derniers caracteres du Ph. consanguineum. La ressemblan- 
ce entre notre espéce et Ph. plicatius est sans aucun doute trés grand, cepen- 
dant pouvant voir certaines différences j'ai crú, qu'il était préférable d'en 
faire une nouvelle espece, d'autant plus, que la forme de Spiti n'est qu'in- 
suffisamment connue. 

Gissement des especes voisines: Ph. plicatius dans les “middle Spiti Shales.” 
Ph. consanguineum dans les couches á A. acanthicum de la Sicile et de 
PApennin. 

Localité au Mexique: San Pedro del Gallo*' (4 échantillons en partie cou- 
verts du test). 


Phylloceras reticulatum n. sp. 


Pl. IX, fig. 6-10. 12-19. 


Dimensions: 
Dia Mts 41.0 mm. 29.0 mm. 
Hauteur du bout casco ZOO 0564: 7 y) =0.05 
Epaisseur du t0Ul... .... ...... II 07) 13.0 ,, =0.44 
Diaméetre de lombilic......... SO —100// 20 7 =008 


1 Quand j'indique comme localité “San Pedro del Gallo”” en général, c'est parce que les fossi- 
les font partie de la collection Angermann, qui a été 1éunie sans indication exacte des localités. 


N? 29.—6 
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Cette espéce montre des caracteres bien spéciaux. Elle parait appartenir 
á un nouveau groupe du genre Phylloceras, caractérisé surtout par ses orne- 
ments. Ceux—ci consistent en stries radiales et longitudinales, qui se croisent 
pour former ensemble un réseau assez régulier. Sur la partie externe de la 
derniére loge les stries radiales deviennent de plus en plus fortes et finissent 
par y former de véritables rides transversales. Je ne connais aucun représen- 
tant du genre, qui montre une ornementation semblable. 

J'ai devant moi plusieurs exemplaires, cloisonnés jusqu'au bout, et un 
individu, qui montre la derniére loge, laquelle est malheureusement un peu 
déformée. 

Les différents exemplaires montrent certaines variations dans les dimen- 
sions, l'ópaisseur étant plus ou moins grand etles flanes étant plus ou moins 
aplatis, d'oú résulte une différence dans la forme de la section transversale. 

Les exemplaires cloisonnés sont tres involutes, de sorte que l'ombilic est 
tres ótroit. Les flanes, faiblement convexes, passent insensiblement dans une 
paroi ombilicale presque perpendiculaire mais pas tres haute. La partie exter- 
ne est réguliérement arrondie. La section transversale varie un peu, elle est 
plus ou moins ovale ou oblongue, guére amincie vers la partie externe. Les 
ornements sont formés de fines stries longitudinales et transversales. Ces 
stries, d'abord égales en force, se croisent presqu'a angle droit et se suivent 
régulidrement dans de petits intervalles, rappelant ainsi un rayon de miel. 
Le réseau est bien prononcé surtout sur la partie externe des flanes et sur la 
partie externe des tours, tandis que vers l'ombilic s'observent presqu'exclusi- 
vement de faibles stries radiales. A mesure que la coquille s'agrandit, on 
observe que les stries radiales acquiérent plus de force sur la partie externe. 
Elles y deviennent peu a peu plus fortes et saillantes que les stries longitu- 
dinales et sur la derniére loge (pl. IX, fig. 18, 19) elles aboutissent a y former 
des rides transversales saillantes, légérement arquées en avant. Sur le reste 
de la coquille ne s'observent alors que de fines stries radiales un peu ¡négales, 
légérement flexueuses et quelquefois fasciculées. 

Les eloisons ont pu étre préparées chez un exemplaire (pl. IX, fig. 7). 
Lobe externe presqu'aussi long que le premier lobe latéral, de chaque cóté 
avec une branche terminale bifurquée et avec deux branches latérales. Pre- 
mier lobe latéral étroit, assez symmétrique. Son trone aboutit dans une bran- 
che terminale trifide. Au-dessus s'en détachent de chaque cóté deux petites 
branches latérales, dont les inférieures sont nettement bifurquées. Second 
lobe latéral plus petit et plus gréle que le premier, asymmétrique, car ses 
branches latérales externes sont plus développées et se détachent plus bas du 
trone que les internes. Les deux premiers lobes auxiliaires sont un peu obli- 
ques et présentent une structure semblable comme le second lobe latéral, 
étant cependant plus petits et plus gréles. Un troisiéme lobe auxiliaire se 
trouve un peu en dehors du bord ombilical; il n'est pas bien visible. Selle 
externe assez large, peu découpée, se terminant par deux grandes feuilles 
ovales et entiéres. La premiere selle latérale atteint presque la méme bau- 
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teur que la selle externe et porte quatre grandes feuilles principales, dont 
deux sont terminales. Au—dessous de la feuille terminale s'observe de chaque 
cóté une feuille latérale; l'externe se détache plus bas du tronc que l' interne. 
La seconde selle latérale est plus petite que la premiére, mais offre une struc: 
ture analogue. Deux selles auxiliaires sont peu découpées et se terminent par 
deux feuilles. Une troisiéme selle auxiliaire suit probablement au pourtour 
de Pombilic, mais elle n'a pas pu étre préparée. 

Localité au Mexique: San Pedro del Gallo, plusieurs exemplaires en par- 
tie couverts du test. 


SOWERBYCERAS PARONA ET BONARELLI 


Sowerbyceras inflatum n. sp. 


Pl. VII, tig. 7-16 


Dimensions: 
DIAM o caaraa 49 mm 33 mm 
Hauteur du toutT.............. 28 = WD 18 = 0.54 
Epaisseur du tOUT.....ooo..... 23 = 0.46 165 = 0.50 
Diamétre de l'ombilic...... 6 = 0% 4 = (0,1192 


Cette espece assez renflée, montre des tours, qui s'aceroissent vite et se re- 
couvrent presqw'entiérement, de sorte que ombilic est étroit. Ti est entouré 
Vune paroi ombilicale abrupte, presque perpendiculaire, qui passe cependant 
sans former une caréne, insensiblement dans les flanes. Ceux—ci sont plus 
ou moins convexes selon les exemplaires. La partie externe n'est guére amin- 
cie et réguliérement arrondie. La section transversale est presque carrée, 
guére amincie vers le haut (Pl. VIIL, fig. 11); elle est cependant moins 
carrée et plus rétrécie chez un petit exemplaire (pl.VIIL, fig. 15). 

Le moule interne porte des sillons bien marqués surtout sur la derniére 
loge mais aussi sur la partie cloisonnée. Ils sont distants les uns des autres 
et surtout bien prononcés au pourtour de l'ombilic, oú ¡ls sont recourbés 
en arriére. Au milieu des flanes les sillons décrivent des coudes linguiformes 
bien prononcés, dont la convexité est tournée en avant, Enfin, sur la partie 
externe, s'observe une seconde inflexion des sillons, ceux—ci étant légére- 
ment arquées en avant. Contrairement aux indications de plusieurs auteurs 
pour des espéces voisines ( Pompeckj, Choffat) on observe derriére les sillons 
des plis bien prononcés en forme de bourrelets assez larges. Ces plis ne sont 
pas bornés á la partie externe des tours mais se prolongent en direction ra- 
diale á peu prés jusqu'au milieu des flanes pour s'effacer ensuite. Dans les 
intervalles entre les sillons s'observent également gá et la de faibles plis ra- 
diaux. Les sillons paraissent exister chez un exemplaire á tout age, cepen- 
dant chez quelques autres individus ils paraissent moins prononcés ou pres- 
qweffacés sur la partie cloisonnée, qui précede la derniére loge. Je ne saurais 


44 FAUNES JURASSIQUES ET CRETACIQUES 


done pas dire avec certitude, si les sillons existent á tout áge ou non, surtout 
parce que le test, qui couvre nos échantillons sur d'assez grandes étendues, 
empéche souvent lobservation. La méme remarque s'applique aussi au Phyl- 
loceras mexicanum, que je décrirai ci-dessous. La, ou le test est conservé, 
ne s'observent point de sillons, mais seulement des plis radiaux, quí ne sont 
cependant pas limités a la partie externe mais se poursuivent jusqu'au mi- 
lieu des flanes comme sur les moules. Entre ces plis principaux on apercoit 
sur le test un réseau de stries longitudinales et radiales, dont les derniéres 
sont plus fortes et s'élevent quelquefois pour former de faibles plis ou rides 
transversaux. 

Les cloisons ont pu étre préparées chez trois exemplaires (Pl. VIII, fig. 7- 
13, 14). Surtout chez 1'un deux (fig. 7) je lesai pu suivre jusqu'a la suture. Le 
lobe externe est presqu'aussi long que le premier lobe latéral. Il porte de cha- 
que cóté une branche terminale bifurquée et au-dessus deux branches latérales. 
Premier lobe latéral plutót gréle et presque symmétrique avec une branche 
terminale trifide et deux branches latérales bifurquées de chaque cóté. Se- 
cond lobe latéral nettement asymmétrique, car ses deux branches latérales 
externes sont plus développées et se détachent plus haut du trone que les 
internes. On compte jusqu'a la suture huit lobes auxiliares de plus en plus 
petits; les cinq premíers montrent une structure analogue que le second lobe 
latéral étant fortement asymmétriques, car les branches latérales externes 
sont toujours plus développées que les internes. 

La selle externe et les deux selles latérales montrent une structure analo- 
gue et portent quatre grandes feuilles principales, dont deux sont termina. 
les. La premiére selle auxiliaire porte trois feuilles terminales, les suivantes 
sont de plus en plus petites et se réduisent de plus en plus a de simples feuil- 
les entiéres. Remarquons encore, que la premiére selle latérale n'est guére 
plus haute que la selle externe. 

Cette espéce montre des relations avec Phylloceras Loryi Mun.—Ch., tel 
qwiil a été figuré par Favre et Pillet (E. Favre: Couches a A. ac. pl. 1, f. 14a 
— c., p. 19; Pillet: Nouvelle étude sur Lémenc, Pl. 1, fig. 5-6, p. 5 ). Cepen- 
dant elle s'en distingue a premiére vue par un ombilic plus étroit, par des 
sillons beaucoup moins larges et moins accentués, et par le pourtour arrondi 
de Vombilic. Phylloceras Silenus Gemmellaro (Sicilia, pl. XVI, f. 1-3, p. 185), 
qui serait a considérer d'apres Ohoffat (Lusitanien, p. 15) comme type du Ph. 
Loryi, parait également voisin. Toutefois il se distingue de l'espece mexicai- 
ne par un ombilic plus grand, par des sillons plus accentués et moins cou- 
dés et par certains détails des cloisons. 

Malgré ces affinités avec plusieurs formes européennes il est cependant 
impossible de faire des rapprochements plus étroits, car les descriptions de 
plusieurs auteurs ne sont pas d'accord entre elles. Ainsi d'apres Pompeck) 
(Phylloceras, p. 42) et d'autres, les flanes des individus couverts du test 
des Phylloceras tortisulceatum et Silenum seraient lisses et seulement la par- 
tie externe serait couverte de plis. Comme j'ai démontré ci-dessus, le test de 
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nos exemplaires montre des plis aussi bien sur les flanes que sur la partie ex- 
terne. En outre les auteurs ne sont pas d'accord en ce qui concerne l'empla- 
cement des rides transversales par rapport aux sillons. En effet, tandis que 
Pompeckj (l.c. p. 41, 42) indique, que chez P. tortisulcatum, protortisulcatum 
et Silenus (= Loryi Mun.—Chalm.) s'observe sur la partie externe un pli au 
máliew du sillon et que ce dernier peut étre remplacé par le premier, Choffal 
(Lusitanien, p. 16) constate chez les exemplaires portugais du Ph. Silenum 
sur la partie siphonale un pli, qui serait situé “immédiatement en avant du 
sillon.” Cependant chez A. tortisulcatus d' Orbigny le pli se trouverait derriére 
le sillon, comme chez nos exemplaires. 

Gisement des especes voisines: Phylloceras Loryi Favre et Ph. Silenus Gem- 
mellaro dans les couches a Aspidoceras acanthicunm. 

Localité au Mexique: San Pedro del Gallo, plusieurs exemplaires en partie 
couverts du test. 


Sowerbyceras Pompeckji n. sp. 


Pl. IX, fig. 1-5, 11. 


Dimensions: 
Diam scccasle 39 mm. 50 mn. 
Elauteurn duo ans AM y) == 0509 26 y. == 00% 
Epaisseur du tour ............o. 18 o == 04 16 (env.)= 0.32 
Diamétre de l'ombilic......... 5 o9 == 0,11% ví OLA: 


Cette espéce est si voisine de la précédente, que je me contenterai d'indi- 
quer les différences entre les deux sans donner une description détaillée. So- 
werbyceras Pompeckji se distingue du $. inflatum surtout par la forme ex- 
terne; il est moins bombé, plus aplati, avec une section transversale moins 
carrée et plutót oblongue-allongée. L'ombilic est plus large. Quant a l'orne- 
mentation elle est presqu'identique chez les deux espéces; on pourrait faire 
remarquer, que les coudes des sillons au milieu des flanes sont moins angu- 
leux et moins prononcés chez S. Pompeckji. Les cloisons des deux for- 
mes sont en tout cas tres semblables, comme Je démontrent nos figures 
(comp. fig. 18, pl. VIII, avec fig. 5, pl. IX). 

Par la forme générale, par les sillons moins anguleux et par l'ombilic 
moins étroit cette espéce se rapproche de plusieurs formes européennes, dé- 
crites et figurées sous le nom Phylloceras tortisulcatum, cependant sans étre 
identique avec une d'elles (Comp: Phylloceras tortisulcatum Zittel ált. Ti- 
thon, pl. L,f. 14; Ph. tortisulcatum d' Orbigny, Pal. fr., terr. jur., t. L, pl. 189; 
terr. crét., t. L, pl. 51, f. 4-6; Ammonites tortisulcatus Quenstedt, Cephal. pl. 17, 
fig. 11 a-c, p. 263; Ammoniten pl. 97, f. 6, p. 9000 = Phylloceras tortisulca- 
tum d'Orb. d'aprés Pompeclkj 1. e. p. 55). Phylloceras tortisulcatum Zittel 
montre un ombilic plus ouvert et des coudes plus provoncés, Phylloceras tor- 
tisulcatum d'Orb. a un ombilic beaucoup plus large et des sillons beaucoup 
plus accentués et plus coudés enfin 14. tortisulcatus (Quenstedt se distingue de 
notre espéce par la section transversale des tours plus carrée. Rappelons aus- 
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si que d'apres Pompeckj les flanes des individus couverts du test du Ph. tor- 
tisulcatum sont lisses, tandis que chez notre espece on y observe des plis bien 
prononcés (voir description du $. inflatum ci-dessus p. 44). 

La forme, qui a été décrite par Del Campana sous le nom Phylloceras 
Loryi (Del Campana, Sette Comuni, p. 37, pl. L, fig. 1-2) est certainement 
aussi tres voisine de la nótre. Comme cette derniére, elle montre des coudes 
peu prononcés. Cependant l'espéce italienne, insuffisamment connue, parait 
se distinguer de la nótre par des tours plus épais et par un ombilic plus ouvert. 

Localité au Mexique: San Pedro del Gallo, deux exemplaires en partie cou- 
verts du test. 


OCHETOCERAS HAUG 


Ochetoceras neohispanicum n. sp. 


Pl. X, fig. 123, 7. 


Dimensions: 
Diametro ade 70 mmm. 
ENSUCIA Sy == 05D 
Epaisseur du tour ...oococomcccn. 16 ,, =0.22 (mesure approximative.) 
Diamétre de Pombilic..........- 1 y. =05 


Je ne possede qu'un seul exemplaire entierement cloisonné et médiocre- 
ment conservé. Il est fortement aplati et ses tours se recouvrent presqu'en- 
tiérement, de sorte que l'ombilic est tres étroit. Les flanes sont faiblement 
convexes sur les tours internes, presque plats sur le plus grand tour. [ls sont 
séparés de la paroi ombilicale, qui est verticale, par une caréene bien pronon- 
cée et vers la partie externe ils passent insensiblement dans une caréne ex- 
terne faiblement crénelée. La section transversale du plus grand tour oftre la 
forme d'une fleche, étant fortement amincie vers le haut et montrant la plus 
grande épaisseur pres du pourtour de l'ombilic; la section transversale des 
tours internes est plutót ovale avec plus grande épaisseur environ au milieu 
des flanes. 

Un peu en—dedans du milieu des flanes s'observe un faible sillon spiral; 
la partie des flanes, qui se trouve entre ce sillon et le bord de l'ombilic, n'est 
couverte que de faibles stries ou plis irréguliers, qui sont dirigés obliquement 
en avant. On voit passer quelques-unes de ces stries par le sillon spiral en y 
décrivant une forte inflexion en avant. La partie externe des flanes, en—de- 
hors du sillon, est couverte de stries et plis falciformes, qui tournent leur 
convexité eu arriére. Ces stries, qui se suivent dans des intervalles inégaux, 
ont une force inégale, quelques-unes, assez distantes entre elles, sont plus 
fortes et saillantes que les autres et forment de véritables plis. Outre les stries 
et plis falciformes il ya beaucoup de petites stries intercalées, qui prennent leur 
naissance a différentes hauteurs. Surtout vers le bord externe du plus grand 
tour s'observent beaucoup de petites stries, dont quelques-unes sont interca- 
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lées, tandis que d'autres naissent par bifurcation des stries primaires. En 
passant par la caréne les stries externes y engendrent de faibles denticula- 
tions. 

Les cloisons ont pu étre préparées sur l'avant-dernier tour (Pl. X, fig. 7). 

Le lobe externe, qui n'est pas completement visible, montre une branche 
terminale bien développée et transverse de chaque cóté. Le premier lobe la- 
téral est un peu plus court que le lobe externe. De son tronc étroit et gréle 
se détachent trois branches principales: une terminale trifide et deux latéra- 
les bifurquées. Au-dessus des branches latérales principales s'observent deux 
branches latérales supérieures, plus petites. Le lobe montre une faible asym- 
métrie, car les deux branches latérales externes se détachent un peu plus 
bas du trone que les internes. Second lobe latéral et deux lobes auxiliares 
faiblement obliques. Les deux premiers montrent une structure asymmétri- 
que semblable, car ils possedent des branches latérales externes plus déve- 
loppées et nombreuses que les internes. Le second lobe auxiliaire est tres 
réduit. Il está remarquer, que le second lobe latéral est situé sur le bord 
interne du sillon spiral. 

Selle externe large, divisée en deux branches inégales par un lobe se- 
condaire long et trifide. La branche interne plus haute que l'externe et 
bifide. Premiere selle latérale de la méme hauteur que la selle externe, di- 
visée au sommet en deux parties inégales par un lobe secondaire oblique; 
leur partie interne est plus haute que l'externe. Seconde selle latérale plus 
petite que la premiére mais d'une structure semblable. 

Cette espéce montre des rapporis avec les Ochetoceras canaliferum Oppel 
sp. et Palissyanum Font. sp. (A. canaliferus Oppel, Pal. Mitt. p. 195, pl. 52, 
f. 4a,b; A. canaliferus de Loriol, Baden, p. 48, pl. I111,f. 5,54; A. Palis- 
syanus Fontannes, Couches á A. tenuilobatus de Crussol, p. 48, pl. 5, f. 6). 
La premiére de ces espéces, telle qw'elle a été figurée par Oppel (l. c.), se 
distingue facilement de la forme mexicaine par les cótes principales plus for- 
tes, et plus distantes et par le fait, que les fines cótes ou stries sont limitées 
a la partie externe des flanes. Si l'on peut avoir de la confiance dans la figu- 
re de la méme espéce chez de Lomnol (). c., £.5, 5a, pl. TIT), la forme suisse 
se rapprocherait plus de l'espéce mexicaine que le type, car la figure citée 
montre de faibles cótes ou stries serrées sur toute la surface des flanes et les 
cótes principales paraissent étre moins saillantes que chez le type. Cependant 
il est bon de faire remarquer, que le texte de Loriol ne concorde nullement 
avec les figures, car cet auteur dit expressément: “Ornementation délicate, 
composée sur les flancs de cótes écartées falciformes et, pres du pourtouwr ex- 
terne, de cótes extrémement fines, trés courtes et trés serrées” (Loriol, 1. e., 
p. 48). 

Par existence de fines stries ou plis sur presque toute la surface notre 
espéce se rapproche aussi de 14. Palissyanus Font. En outre cette espéce 
montre comme la nótre une bifurcation fréquente des fines stries pres du 
bord externe. Cependant l'espéce mexicaine en différe par son ombilic plus 
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étroit (au moins quand on compare la figure de Fontannes), par son sillon 
spiral plus faible et plus étroit et par ses cótes et stries beaucoup plus déli- 
cates. 

Gisement des formes voisines: A, canaliferus Oppel dans la Zone a A, te- 
nuilobatus de la Souabe, de la Baviére et de la Suisse, A. Palissyanus Font. 
dans les mémes couches de Crussol. 

Localité au Mexique: Un exemplaire, en partie couvert du test, provient 
des couches kimeridgiennes des pentes Sud—est du Cerro del Volcán (San 
Pedro del Gallo). Localité * 11. 


OPPELIA WAAGEN 


SOUS-GENRE NEUMAYRIA BAYLE (TARAMELLICERAS DEL CAMPANA) 


Neumayria crucis n. sp. 


PI, X, fig. 4-6, 8 


Dimensions: 
DAME O 41 mm. 
IEEE CO. sosuescoatooonon nos donarsicnacés 9or 18 = 0.43 
INES? EU OU Poosavopsocoocoororosondedeososconoso 16 = 0.39 
Diametre de PombiliC....ooooc.on....... A AARDaO 11 = 0.26 


Cette Neumayria possede un ombilic tres large et s'éloigne par la de la 
plupart des représentants du Sous-genre. La coquille est aplatie, composée 
de tours, qui s'aceroissent lentement et ne se recouvrent que sur la moitié 
environ. Les flanes sont faiblement convexes; la partie externe est plutót 
aplatie. La paroi ombilicale, séparée des flanes par une caréne obtuse, est 
basse mais perpendiculaire ou méme légérement surplombante. L'ombilice 
est large mais peu profond. Le plus grand tour de notre échantillou (qui est 
entiérement cloisonné) montre une section transversale allongée, plus haute 
que large. 

Les tours internes, tant qu'ils sont visibles dans l'ombilic, sont presque 
lisses et n'offrent que de faibles traces de cótes distantes. Le plus grand tour 
de notre échantillon porte une ornementation vigoureuse. Des cótes princi- 
pales flexueuses, assez distantes entre elies, prennent naissance au bord de 
l'ombilic. Elles n'ont pas toutes la méme force, mais quelques-unes sont 
assez saillantes et épaisses. Avant d'arriver au milieu des flanes les cótes 
sont fortement géniculées en tournant la convexite en avant; de la jusqu'au 
pourtour externe elles décrivent des courbures faiblement falciformes, dont 
la convexité regarde en arriére. Entre les cótes principales s'observent des 
cótes secondaires, dont la plupart sont nettement intercalées et prennent 
leur naissance a différentes hauteurs, généralement vers le milieu des flanes. 
Les cótes intercalées sont généralement un peu plus faibles que les cótes 
principales, mais elles décrivent également des faux. La plupart des có- 
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tes principales et aussi quelques cótes secondaires se renflent au pourtour 
exlerne pour former des tubercules marginaux allongés et bien prononcés. 
Sur la derniére partie du plus grand tour les cótes sont de plus en plus es- 
pacées et les tubercules marginaux deviennent tres saillants et proéminents. 
La partie externe est presque lisse; cependant la, oú le test est bien conservé, 
on y constate de faibles plis et ca et lá sur la ligne médiane de tres faibles 
tubercules médians. 

Lobe externe (pl. X, fig. 8) plus court que le premier lobe latéral; pre- 
mier lobe latéral presque symmétrique avec un trone assez large, duquel 
se détachent trois branches latérales principales de chaque cóté et une bran- 
che terminale pointue et trifide. Toutes ces branches ont presque la méme 
force. Second lobe latéral faiblement oblique et trés asymmétrique, car sa 
branche terminale est déplacée vers l'intérieur el ses branches latérales ex- 
ternes sont beaucoup plus développées que les internes et nettement bifur- 
quées. En outre le trone du lobe n'est pas droit mais légerement tordu. 
Premier lobe auxiliaire oblique, gréle, avec trois branches principales; se- 
cond lobe auxiliaire petit et trifide, situé au bord de lombilic. Selle externe 
assez étroite, divisée en deux branches á peu pres égales par un lobe secon- 
daire. Premiére selle latérale plus haute que la selle externe, tres large, di- 
visée au sommet par un lobe secondaire petit et oblique dans deux parties 
tres inégales, dont l'interne, qui est trifide, est beaucoup plus large et haute 
que l'externe, quí n'est que bifide. Seconde selle latérale plus étroite que la 
premiére mais également large et divisée au sommet en deux parties pres- 
qu'égales. Premiere selle auxiliaire petite. 

Cette espece s'éloigne de la plupart des espéces connues du genre Neu- 
mayria par la coquille évolute et par l'umbilic assez ouvert et large. Elle ne 
montre que des rappor!s lointains avec quelques especes déja décrites. Ainsi 
Ammonites Schmidlini Moesch (Moesch, Aargauer Jura, pl. III, f.1. a. b., p. 297; 
de Loriol, Baden, pl. XVI. f. 5, 5a, p. 103) et Ammonttes trachynotus Loriol 
(Baden, pl. IV,f. 2, 2a,b,c non fig. 3, p. 41) peuvent étre comparés avec 
la forme mexicaine. La premiére des espéces citées est difficile a compa- 
rer, car Moesch et de Loriol en ont publié deux figures bien distinctes. En 
tout cas elle paraít se distinguer de notre espéce par des cótes principales 
plus saillantes et plus fortement géniculées aimsi que par des tubercules 
marginaux moins développées. La seconde espece européenne citée difiere 
de la mexicaine par un ombilic plus étroit, par des tours, qui s'aceroissent 
plus vite et par des cótes plus serrées et souvent réunies á deux dans un 
tubercule marginal. Par contre la seciion transversale et les cloisons sont 
tres semblables chez les deux especes. 

Niveau des especes voisines: Ammonites Sehmidlini Moesch et trachyno- 
tus Loriol dans les Couches de Baden. 

Localité au Mexique: San Pedro del Gallo, a l'ouest du Cerro de la Cruz. 
Un exemplaire cloisonné, en partie couvert du test. Localité * 14. 


N? 29.—7 
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Oppelia (Neumayria) sp. ind. 


Pl. X, fig. 9-11 
Dimensions: 
Diametro 98 mm. 
Hauteur du tour 31 = 0.53 
PA A a 19.5 = 0.33 
Diametro de lo aa Ss == 0.18 


J'ai devant moi un seul exemplaire de cette Neumayria et je n'ai pas 
pu en préparer les cloisens. Cependant je ne veux pas manquer d'en don- 
ner une description sommaire. 

La coquille est aplatie, discoidale. Les tours se recouvrent presqu'entié- 
rement, de sorte que l'ombilic est plutót étroit. Les flanes et la partie exter- 
ne sont trés peu convexes, la paroi ombilicale, séparée des flanes par une 
caréne arrondie, est perpendiculaire et assez haute. Dans la partie inférieure 
la paroi ombilicale est méme un peu retombante. La section transversale est 
beaucoup plus haute que large, allongée, avec plus grande épaisseur environ 
au milieu des flancs. La moitié interne du plus grand tour de notre échan- 
tillon est ornée de cótes flexueuses, serrées, bien marquées, mais inégales en 
force. Pres du bord de l'ombilic naissent les cótes principales, qui sont d'abord 
assez fines et légerement recourbées en arriére. Vers le milieu des flanes les 
cótes décrivent une forte inflexion en avant et quelques-unes y acquierent 
un relief plus considérable; enfin, sur la partie externe des flanes, elles sont 
nettement falciformes. Plusieurs cótes se bifurquent a partir de l'inflexion 
du milieu des flanes, mais encore plus souvent s'observent sur la partie ex- 
terne des flanes une ou plusieurs cótes intercalées entre deux cótes principa- 
les. Au bord externe s'observent des tubercules allongés et assez forts, qui 
se suivent dans des intervalles inégaux. Dans ces tubercules marginaux se 
réunissent généralement deux cótes des flanes. La partie externe est lisse sur 
le moule interne; sur le test s'observent ca et lá de faibles stries ou cótes, qui 
décrivent un léger sinus en avant, sont tres inégales en force et se suivent 
dans des intervalles inégaux. La plupart de ces cótes ne sont que la conti- 
nuation des cótes des flanes. Mais il est a remarquer, que ce ne sont que quel- 
ques cótes des flanes, qui se laissent poursuivre sur la partie externe, tandis 
que la plupart se termine au bord externe. 

T'ornementation de la derniére partie du plus grand tour de notre échan- 
tillon différe un peu de celle déja décrite. Les cótes s'y écartent de plus en 
plus et les tubercules marginaux y deviennent de plus en plus gros et sail- 
lants. Il est á remarquer, qu'on n'observe aucune trace de tubercules exter- 
nes malgré l'état de conservation satisfaisant de la coquille. 

Oppelia Holbeini Neumayr (Acanthicusschichten, pl, XXXIII, fig, 1a, 
b., p, 166) parait assez voisine de notre espéece, mais s'en distingue par 
des cótes plus grossiéres, plus larges et moins flexueuses. En outre les cótes 
principales de l'espece européenne sont plus saillantes sur la moitié interne 
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des flanes et sur la figure on ne voit pas les cótes se réunir dans un tubercule 
marginal. 

Oppelia Kochi Herbich (Szeklerland, pl. VI et VIT, fig. 1 a,b, non 2, p. 151) 
montre également des rapports avec la forme mexicaine. Elle en différe ce- 
pendant par une épaisseur plus considérable, par une caréne ombilicale bien 
prononcée et par des cótes moins infléchies. 

¿Enfin il convient de mentionner la forme figurée par Gemmellaro sous le 
nom Oppelia Holbeini (Gemmellaro: Sicilia, pl. VI, f. 1). La forme sicilienne 
est insuffisamment figurée, mais elle présente une ornementation des flanes 
tres semblable a celle de notre échantillon.' 

Gisement des especes voisines: Oppelia Holbeini Neumayr d'apres Ha- 
mann (weiss Jura ¿und o, p. 517) dans les couches limitrophes entre le Jura 
blane y eto de la Souabe. Oppelia Holbeini Gemmellaro et Oppelia Kochi 
Herbich dans les Couches a Aspidoceras acanthicum; la premiére dans la zo- 
ne inférieure, la seconde dans la zone supérieure. 

Localité au Mexique: San Pedro del Gallo, un exemplaire en partie cou- 
vert du test. 


STREBLITES (HYATT) UHLIG 


Les nombreuses espéces du genre Streblites, qui se trouvent dans le Ki- 
meridgien de San Pedro del Gallo, ne montrent que peu de rapports avec 
les “Tenuilobata” de Europe. D'autant plus intime me paraít étre la pa- 
renté entre les formes mexicaines et celles des Spiti Shales. Uhlig, qui a ré- 
cemment décrit les Streblites de Spiti (Ublig, Fauna of the $Spiti Shales, 
l. e. p. 30-68), les a tous réuni dans son “Groupe de 1'Oppelia Adolphi,” 
mais il a distingué dans ce groupe plusieurs Sous—groupes. Ainsi il réunit 
dans un Sous—groupe les Oppelia Adolphi, Kraffti, planopicta, O. sp. nov. 
ind. et O. Griesbachi, tandis qu'un des autres Sous—-groupes comprendrait 
les formes naines: O. domocrenata, adunata, pygmaea, et leptodoma. 

Nous pouvons distinguer deux groupes de Streblites mexicains. Le pre- 
mier, que j'appellerai “Groupe du Streblites Uhligi,)” se rattache au Sous— 
groupe indien de Oppelia Adolphi. Cependant j'ai crú, qu'il était próféra- 
ble de ne pas réunir les formes mexicaines et indiennes dans le méme groupe, 
parce qu'on constate certaines différences. Uhlig (1. c. p. 36) caractérise son 
Sous—groupe de 1'O. Adolphi comme suit: “Coquille grande, ouverture hau- 
te, ornementation relativement proéminente, ramification des lobes extraor- 
dinaire, quille externe haute, proéminente et dentelée, ligne spirale médiane 


1 Comp. á ce sujet la discussion sur les diverses formes d'Oppelia Holbeini dans: Otto Haas, 
Ueber einen Cephalopodenfund im oberen Jura des Losers. Mitth. Geol. Ges. Wien, Bd I, 4, 1908, 
p. 385. 
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épaissie.” Si nous comparons les formes de notre groupe avec le groupe in- 
dien cité, nous voyons, que les especes mexicaines se distinguent surtout par 
la proéminence moindre de la quille externe, qui ne se présente que sous 
forme d'une série de denticulations, ensuite par la ramification moins gran- 
de des cloisons. Aussi dans les détails les cloisons de nos espéces montrent 
plusieurs différences. Ainsi le lobe externe y est moins court et le premier 
lobe latéral ne se termine pas par deux paires de branches, réunies au tronc 
par l'intermede de petites branches intercalées, comme chez la plupart des 
formes indiennes. Au contraire les quatre branches principales se détachent 
généralement toutes á peu prés au méme point du trone méme, de sorte, 
qw'il n'y a point de branches intercalées.! En outre les branches des lobes 
sont moins écarquillées et les branches principales externes du premier lobe 
latéral ne sétendent pas aussi loin vers la partie externe comme chez les re- 
présentants du Groupe de P'O. Adolphi. Enfin il faut mentionner, que la 
derniére loge des Streblites du groupe Uhligi est inconnue, parce que je ne 
dispose que d'exemplaires entierement cloisonnés. 

Les quatre formes naines de Streblites, que J'al constaté entre mon ma- 
tériel de San Pedro, sont par contre tellement rapprochées des formes naines 
de Spiti, que je crois pouvoir les réunir avec les espéces indiennes dans un 
seul et méme groupe, que J'appellerai “Groupe du Streblites pygmaeus.” 


1. Groupe du Streblites Uhligi 
Streblites Uhligi n. sp. 


Pl. XI, fig. 1-4, 6-12 


Dimensions: 

E DIAM A ER 68 mm 
ISIEMENT? E KW osdoovodunonacaobaddscoooceacooo ade 492 = (061 
Epaisseur du tour ......... 21 = 0.30 


Diameétre de l'ombilic 


J'ai devant moi trois exemplaires entierement cloisonnés de cette espece, 
dont le plus grand surtout montre une tres grande ressemblance avec 1'ori- 
ginal de l'Oppelia Adolphi Oppel des Spiti Shales. Le grand exemplaire 
(pl. XI, fig. 1, 2, 4, 6, 12) est aplati et discoidal et montre des tours, qui s'ae- 
croissent vite et se recouvrent presqu'entiérement. L'ombilic est tres étroit, 
la paroi ombilicale est plutót basse et passe insensiblement dans les flanes 
sans former de caréne. Les flanes sont convexes, la partie externe est arron- 
die. La section transversale du plus grand tour est ovale—allongée avec plus 
grande épaisseur au tiers inférieur, un peu amincie vers le haut. De faibles 
cótes et des stries radiales, inégales en force et se suivant dans des intervalles 


1 Il ny a qu'une seule exception á cet ésard. Chez Streblites striatus en effet on constate une 
tros petite branche intercalée, qui réunit les deux branches externes du premier lobe latéral avec le 
trone (voir ci-dessous la description du Streblites striatus nob.). 
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inégaux, prennent leur naissance au pourtour de l*ombilic. Elles sont d'abord 
dirigées obliquement en avant pour se recourber ensuite á peu pres au milieu 
des flanes. La elles décrivent une inflexion avec convexité tournée en avant 
et cette inflexion s'effectue á Pendroit méme par oú passe le bourrelet spiral, 
qui n'est pas tres proéminent mais assez large. 

A Pendroit indiqué les cótes sont un peu plus proóéminentes, ensuile, sur 
la moitié externe des flanes, elles sont légérement falciformes. Entre les có- 
tes principales on observe des cótes ou stries plus faibles et intercalées; la 
plupart d'entre elles est limitée a la partie externe des flanes, od elles preb- 
nent naissance á différentes hauteurs, quelques-unes cependant se laissent 
poursuivre entre les cótes principales jusque pres du bord de l'ombilic. 1 
faut mentionner que quelquefois plusieurs cótes se réunissent dans des fais- 
ceaux au pourtour de l'ombilic. 

Sur le moule interne la partie externe est lisse et réguliérement arrondie, 

“tandis que la, od le test est conservé, s'observe une série de denticulations 
robustes et allongées, qui forment une caréne externe. Les cótes des deux 
flanes se continuent sur la partie externe jusqu/a la caréne. 

Cette espéce montre les cloisons plus ramifiées et plus finement denti- 
culées de tous nos Streblites (Pl. XI, fig. 4). Lobe externe de la moitié 
moins long que le premier lobe latéral, pas tres large, de chaque cóté avec 
une branche terminale bifurquée. Premier lobe latéral avec un trone étroit, 
presque droit, duquel se détachent presqu'au méme endroit, quatre branches 
principales. La troisiéme de ces branches se trouve dans la continuation du 
tronc, étant par suite terminale, les deux branches externes sont transverses 
et dirigées obliquement vers la partie externe, enfin la branche interne est 
plus faible que les autres et profondément bifide. Au—-dessus des branches 
principales s'observe de chaque cóté une branche latérale plus petite. 

Le second lobe latéral est beaucoup plus court que le premier avec un 
tronc trós étroit. Il est asymmétrique, car ses branches latérales externes 
sont plus développées que les internes et ne se détachent pas au méme point 
du tronc. On voit trois branches latérales de chaque cóté, dont la moyen- 
ne du cóté externe est beaucoup plus développée que les autres. Des quatre 
lobes auxiliaires faiblement obliques, qu'on observe jusqu'au bord de l'om- 
bilic, les trois premiers offrent une structure semblable. Leur tronce est lége- 
rement tordu et ¿ls sont un peu asymmétriques car leurs branches latérales 
externes sont plus développées que les internes. La selle externe, assez étrol- 
te, est profondément subdivisée en deux parties inégales par un lobe secon- 
daire long et bien développé. La partie interne est plus haute et plus grande 
et divisée de nouveau en deux branches par un lobe secondaire plus petit. 
Le premiére selle latérale atteint á peu pres la méme hauteur que la selle 
externe; elle est également divisée en deux parties inégales, dont l'interne 
est plus haute, Seconde selle latérale et quatre selles auxiliaires de plus en 
plus petites mais d'une structure semblable, divisées au sommet en deux 
branches a peu pres égales par un petit lobe secondaire. 
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Je réunis provisoirement deux petits exemplaires avec cette espece, quoi- 
qw'ils s'en distinguent par plusieurs caracteres (Pl. XI, fig. 3, 9 et 7, 8, 10, 
11). Cependant je n'al pas voulu en faire d'autres espéces sans disposer d'in- 
dividus plus développés, qui seuls pourront étre comparés convenablement 
avec le type de l'espéece. L'un de ces petits exemplaires (Pl. XI, fig. 7, 8, 10, 
11) ressemble au type par la forme générale et l'ornementation mais il mon- 
tre des cloisons beaucoup plus finement découpées et denticulées; caractere 
quí le rapproche plus de 1? O. Adolphi. En outre il faut mentionner, que les 
cótes se subdivisent quelquefois nettement en deux branches sur la partie ex- 
terne des flanes. 

Le second échantillon (pl. XI, fig. 3, 9) differe du type par des flanes plus 
aplatis et par l'ornementation, qui ne consiste sur la partie interne des flanes 
quen fines stries tres serrées. En revanche les cloisons de ce second exem- 
plaire ressemblent beaucoup a celles du type (pl. XI, fig. 9). 

Cette espéce ressemble beaucoup a 1*Oppelia Adolphi Oppel des Spiti Sha- 
les. La forme générale et l'ornementation sont en effet presqu'identiques; on 
pourrait seulement faire remarquer, que les flanes sont moins bombés et que 
la paroi ombilicale est moins haute et pas limitée par une caréne chez la for- 
me mexicaine (comp. O. Adolphi dans Uhlig, Spiti Shales, pl. 11, f. 1 ac, 
p. 42). Les différences entre les cloisons des deux espéces sont cependant tres 
considérables. Le lobe externe est plus long chez l'espece mexicaine, le pre- 
mier lobe latéral y montre quatre brauches principales, qui se détachent tou- 
tes du trone et ne sont pas reliées a deux avec celui-ci par de petites bran- 
ches intermédiaires. Les branches de ce lobe sont en outre moins divergentes 
et les braunches principales externes s'étendent beaucoup moins vers la péri- 
phérie. Le second lobe latéral est plus symmétrique chez S. Uhligi, son trone 
est moins tordu et se continue plus clairement dans une branche terminale. 
Les selles sont plus étroites chez notre forme; elles sont moins profondément 
divisées, car les lobes secondaires y sont moins développés et plus courts. 
Comme nous avons déja dit, le petit exemplaire (fig. 10, Pl. XI) montre des 
eloisons plus découpées et plus finement ramifiées que le grand échantillon; 
il se rapproche d'avantage du Streblites Adolphi par ces caracteres, cependant 
aussi chez lui la structure surtout du premier lobe latéral est completement 
différente de celle du méme lobe chez l'espece indienne. 

Gisement de l'espece voisine: Oppelia (Streblites) Adolphi Oppel dans les 
Spiti Shales. 

Localité au Mexique: Trois exemplaires, cloisonnés jusqu'au bout et en 
erande partie couverts du test, proviennent des environs de San Pedro del 
Gallo. 
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Streblites complanatus n. sp. 
Pl. XIL fig. 4, 7-9. 


Dimensions: 
DA cae oioidas 67.0 mm. 
JS YH? Ci ROW Bco pcoododooo eb suoTonoRo pOOBoBObOOS AO O 10709 
Epaisseur du toUT.......... ins LO O — 10729 
Diametre de lombilic A 006 


Un échantillon bien conservé, en grande partie couvert du test, est cloi- 
sonvé jusqu'au bout. La coquille est trés aplatie et montre des tours, qui 
s'accroissent vite et se recouvrent presqu'entierement. L'ombilic est done 
tres étroit; 1l est limité par une paroi ombilicale assez haute et perpendicu- 
laire passant sans véritable caréne insensiblement dans les flanes. Les flanes 
sont presque plats et séparés de la partie externe par une faible caréne arron- 
die. La section transversale des tours est allongée, beaucoup plus haute que 
large, avec plus grande épaisseur á peu pres au tiers inférieur des flanes, 
amincie vers la partie externe. Des cótes et stries principales faibles s'obser- 
vent sur la moitié interne des flanes, oú elles sont dirigées en avant. Un peú 
au-dessus du milieu des flanes s'observe un bourrelet spiral faible mais assez 
large; en passant par lui les cótes sont nettement recourbées en avant et mon- 
trent un relief plus considérable qu'avant. Ensuite elles décrivent des faux 
sur la moitié externe des flanes. Il faut remarquer, que les cótes et stries prin- 
cipales sont inégales en force et se suivent dans des intervalles tres inégaux. 
Sur la derniére partie du plus grand tour de notre échantillon les cótes prin- 
cipales s'écartent de plus en plus. Quelques cótes se divisent en deux bran- 
ches en s'approchant du bord externe. En outre s'observent pres du bord 
externe de courtes cótes intercalées au nombre d'une a trois entre deux cótes 
principales. Au milieu de la partie externe s'éléve une caréne, formée d'une 
série de denticulations allongées; les cótes des deux flanes se laissent pour- 
sulvre sur la partie externe jusqu'a cette caréene. 

Lobe externe (Pl. XII, fig. 7) de la moitié moins long que le premier 
lobe latéral; 11 se termine de chaque cóté par une branche bifurquée bien 
développée. Premier lobe latéral avec un trone gréle, duquel se détachent 
quatre branches principales presqu'au méme endroit. Ces branches sont a 
peu pres égales entre elles et aucune est située dans la prolongation directe 
du trone, de sorte, qu'il ny a pas de branche terminale mais piutót deux 
branches principales externes et deux internes. Les deux branches externes 
portent des denticulations plus développées etsont un peu plus robustes que 
les internes. Au-dessus des branches principales s'observe de chaque cóté 
une petite branche latérale. Second lobe latéral beaucoup plus petit que le 
premier; son tronc est un peu tordu et il est tres asymmétrique, parce que 
les branches latérales externes y sont plus développées que les internes et ne 
se détachent pas á la méme hauteur du trone comme celles-ci. Quatre lobes 
auxiliaires de plus en plus petits et un peu obliques suiventjusquía la su- 
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ture; ils montrent une structure semblable comme le second lobe latéral. 
Selle externe presque coupée a la base par les branches des lobes voisins et pro- 
fondément découpée en deux parties égales el bifides par un lobe secondaire 
tres long et droit. 

Premiére selle latérale divisée au sommet en deux branches tres inégales, 
dont ''interne est plus haute. Seconde selle latérale et selles auxiliaires peu 
rétrécies a la base, divisées au sommet en deux branches a peu pres égales 
par de petits lobes secondaires. 

Streblites complanatus est certainement tres voisin de 1'Oppelia [Strebli- 
tes] planopicta Uhlig des Spiti Shales (Ublig, Spiti, Pl. III, fig. 4 a.-d, p. 47). 
La forme générale et les ornements sont presqu'identiques, cependant chez 
notre forme lombilic est plus étroit, les tours sont plus épais et les cótes sont 
plus prononcées sur la partie interne des flanes. Les cloisons sont aussi tres 
semblables en général. Cependant elles se distinguent en détail par plusieurs 
caracteres. Le lobe externe de l'espece mexicaine est plus long avec une bran- 
che terminale plus forte et plus transverse. Le lobe secondaire, qui divise la 
selle externe, est plus long et plus droit chez notre espece. Le premier lobe 
latéral est semblable considéré dans son ensemble, mais la situation des bran- 
ches principales et leur direction sont différentes. Le second lobe latéral est 
tres semblable dans les deux especes, mais les lobes auxiliaires paraissent étre 
plus gréles et plus asymmétriques chez notre forme. Les selles sont tres sem- 
blables dans les deux especes; celles de l'espéce mexicaine diminuent peut 
étre plus vite en grandeur. 

Gisement de l'espece voisine: Oppelia planopicta Uhlig dans les Spiti 
Shales. 

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. 


Strehlites sparsiplicatus n. sp. 


Pl. XIL fig. 1-3, 5, 10, 11 


Dimensions: 
Dimite 61.5 mm. 69 mm. 
A 37 = 0.60 41 —= 0709 
13) pMESaver cla QUIE soocovosceogenoncadasss sayo sad 17 = 0527 22 = 0.31 
Dianmenede oO 6 = 0.09 6 = 0.08 


Cette espece est tellement voisine de la précédente, que je me contenteral 
d'indiquer les différences entre les deux. Les flanes du Streblites sparsipli- 
catus sont plus bombés, surtout chez l'un de nos exemplaires, l'ombilic est 
un peu moins étroit et la paroi ombilicale plus haute. Les ornements sont 
tres semblables, cependant les cótes s'écartent encore plus sur la derniere 
partie du plus grand tour de notre espece. De toute maniére celles des cótes 
principales, qui possédent un relief plus fort, sont de plus en plus écartées 
et entre elles 'observent ou bien de tres faibles cótes ou bien des intervalles 
plus ou moins lisses. Conformément a cette disposition des cótes principales 
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le nombre des cótes externes, intercalées entre deux de ces cótes, est généra- 
lement plus grand que chez l'espece voisine. Dans la structure des cloisons 
s'observent également des différences. Particuliérement le premier lobe la- 
téral montre des branches distribuées d'une maniére différente chez les deux 
formes. Chez $. sparsiplicatus on peut distinguer une branche terminale, 
mais elle est déplacée vers l'extérieur et ne se trouve pas dans la continua- 
tion directe du tronc. Deux des autres branches principales sont externes et 
la quatriéme est interne. La premiére selle latérale de notre espéce est plus 
profondément divisée par un lobe secondaire, qui est beaucoup plus long. 
Enfin les lobes diminuent plus insensiblement en profondeur et surtout la 
différence dans la longueur et grandeur entre le premier et le second lobe 
latéral est moins grande. 

Comme le démontrent les figures, les deux échantillons de cette espéce 
ne sont pas complétement identiques, mais au contraire, ils se distinguent 
dans plusieurs détails des dimensions, de l'ornementation et des cloisons; 
cependant je n'ai pas voulu me laisser entraíner dans une multiplication ex- 
tréme des espéces et je les ai réuni provisoirement sous un nom. Il est cepen- 
dant possible, que des matériaux plus abondants prouveront plus tard la né- 
cessité de séparer les deux formes spécifiquement. 

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. Deux exemplai- 
res, cloisonnés jusqu'au bout et en partie couverts du test. 


Streblites striatus n. sp. 


Pl. XI, fig. 5, 13-16 


Dimensions: 
DI oa dos PLE dOS 53 mm 
SEUL CU TOP odegoo naar bobo o ncconbaos bbs dadas 33 =/(0 
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Un exemplaire, en grande partie couvert du test et cloisonné jusqu'au 
bout, a une forme discoidale et aplatie. Les tours s'aceroissent vite et se re. 
couvrent entiérement, de sorte que l'ombilic est tres étroit. La paroi ombili- 
cale est assez haute et infundibuliforme et lá, oú le test est bien conservé, 
elle est limitée par une faible caréne. Les flanes sont tres peu convexes, sé- 
parés de la partie externe par une espéce de faible carene arrondie. La section 
transversale du plus grand tour est tres allongée avec la plus grande épais- 
seur un peu au-dessous du tiers inférieur. 

Les ornements sont trés délicats; surtout sur la partie interne du plus 
grand tour on n'observe que de trés fines stries, qui sont serrées et dirigées 
en avant sur la partie interne des flanes pour se recourber en avant au mi- 
lieu des flanes et décrire de faibles faux sur la partie externe de ceux—ci. 
Ces stries sont un peu inégales en force sur la partie interne des flanes et en 
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outre on y.observe souvent une alternance de complexes formés de plusieurs 
stries plus marquées et de dépressions radiales, occupées de stries radiales 
plus faibles. Sur la partie externe des flanes les stries sont presqu'égales en 
force et un peu plus fortes qu'avant; quelques-unes d'entre elles se divisent 
pres du pourtour en deux branches secondaires. Sur la derniére partie du 
plus grand tour les ornements sont semblables qu'avant, seulement les stries 
deviennent plus fortes et plus espacées, surtout au milieu et sur la partie ex- 
terne des flanes, et entre elles s'observent de petites cótes externes intercalées. 
Quelques stries ou cótes se bifurquent pres du pourtour externe, d'autres 
plus bas, quelquefois déja pres du pourtour de l'ombilic. La plupart des 
stries ou cótes se laissent poursuivre jusqu'a la carene externe, qui est for- 
mée par une série de denticulations allongées. A peu pres au milieu des 
fianes s'observe une dépression spirale, qui est faible mais tres large et limitée 
des deux cótés —surtout du cóté externe — par un tres faible bourrelet spi- 
ral. Le recourbement des stries, au milieu des flanes, se fait d'abord dans la 
dépression citée, plus tard a l'emplacement du bourrelet externe. La, oú le 
test est tres bien conservé, s'observent de fines stries spirales, qui croisent les 
stries radiales formant un réseau avec elles. 

Lobe externe (pl. XI, fig. 5) de la moitié moins long que le premier 
lobe latéral avec une branche terminale bien développée et bifurquée de cha- 
que cóté. Premier lobe latéral avec un tronc étroit, mais assez long et droit, 
duquel se détachent quatre branches principales bifurquées. Deux de ces 
branches sont externes et bien développées; elles ne se détachent pas direc- 
tement du trone mais se soudent avant et sont réunis avec lui par une tres 
courte branche intermédiaire. La troisieme et quatrieme branche principale 
sont plus petites que les externes; la troisiéme se trouve a peu pres dans la 
continuation du trone et peut étre considérée comme terminale, tandis que 
la quatriéeme est interne. Second lobe latéral presqu'aussi long que le pre- 
mier, avec une longue pointe terminale et de chaque cóté avec plusieurs 
branches latérales. dont les externes sont plus développées. Quatre lobes 
auxiliaires de plus en plus petits mais d'une structure semblable que le se- 
cond lobe latéral. Selle externe divisée au sommet en deux parties inégales, 
dont l'interne est plus haute, par un lobe secondaire droit et long. Premiere 
selle latérale de la méme hauteur que la selle externe, divisée asymmétri- 
quement en deux branches inégales bifides, dont l'interne est plus haute. 
Seconde selle latérale et selles auxiliaires divisées au sommet en deux parties 
presqu'égales par de petits lobes secondaires. 

Cette espéce ressemble par leur forme et par les ornements délicats a la 
Oppelia Griesbachi Uhlig des Spiti shales (Uhlig, Spiti, p. 47 comp. surtout 
fig. 2a.—d. pl. VI). Surtout la forme des environs de Shalshal (p. 49; fig. 24d, 
pl. VI 1. c.), qui d'aprés Uhlig est caractérisée par «un ombilie particuliére- 
ment étroit el par une périphérie externe cunéiforme» rappelle notre forme; 
cependant lespéce de Spiti se distingue nettement par la structure des cloi- 
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sons, surtout par un lobe externe plus court et par des lobes latéraux et auxi- 
liaires moins longs et moins eflilés ' 
Gisement de l'espece voisine: Oppelia Griesbachi Uhlig dans les Spiti shales. 
Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. Un exemplaire 
cloisonné jusqu'au bout et en grande partie couvert du test. 


Streblites pedroanus n. sp. 


Pl. XIII, fig. 1-8 Pl. XIV, fig. 1,4 


Dimensions: 
DO ato co ao 71mm. 
Hauteur du tour 3 0460) 
Epaisseur du tour... 21 = 0.29 
Diametre delo aida 6 = 0.08 


Je dispose de trois échantillons de cette espéce, tous cloisonnés jusqu'au 
bout et en grande partie couverts du test. Le grand individu, que je consi- 
dére comme type, est discoidal et posséde des flanes presque plats, qui pas- 
sent insensiblement dans la paroi ombilicale basse mais perpendiculaire. 
Les tours s'accroissent vite et se recouvrent entiérement, de sorte que l'om- 
bilic est étroit. La section transversale est allongée avec plus grande épais- 
seur au tiers inférieur, amincie vers le haut. Les ornements sont semblables 
á ceux du Streblites Uhligi mais un peu plus robustes. Sur la partie interne 
des flancs s'observent de trés fines stries serrées, qui sont dirigées oblique- 
ment en avant. Arrivées au milieu des flanes elles deviennent plus fortes 
(surtout quelques—unes) et se recourbent en avant pour décrire des faux sur 
la partie externe des flanes. Quelques-unes des cótes se divisent prés du 
pourtour externe en deux branches; en outre se voient entre les cótes prin- 
cipales cá et lá des cótes intercalées. Sur la derniére partie du plus grand 
tour les cótes principales deviennent de plus en plus inégales: queiques—-unes, 
qui se suivent dans des intervalles assez considérables mais inégaux, mon- 
trent un relief tres prononcé, surtout a lendroit de l'inflexion au milieu des 
flanes, tandis que les autres, qui se trouvent entre ces cótes, deviennent de 
plus en plus faibles pour disparaitre méme presqu'entiérement quelquefois. 

La, oú. le test est trés bien conservé, s'observent de trés fines stries spira- 
les, qui forment un réseau délicat avec les stries radiales. Le bourrelet spi- 
ral médian, qui s'observe au milieu des flanes, n'est que peu prononcé. Sur 
la partie externe s'observe une caréne médiane peu saillante, formée d'une 
série de denticulations peu proéminentes mais trés serrées et rappelant un 
filet de perles. Les cótes des flanes se continuent jusqu'a la caréne. 

Cloisons pas trés découpées (Pl. XITI, fig. 5). Lobeexterne un peu plus court 
que la moitié du premier lobe latéral. Le premier lobe latéral se termine 


1 Oppelia Weinlandi Oppel, qui parait également voisine de notre espdce, a été insuffisamment 
figurée par les auteurs et ne peut pas ébre comparée en détail. 
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dans quatre branches principales, qui se détachent toutes du trone et sont 
presqu'égales entre elles. Second lobe latéral presqu'aussi long que le pre- 
mier, d'une forme effilée, tres asymmétrique, car ses branches latérales ex- 
ternes sont plus développées que les internes. Cinq lobes auxiliaires de plus 
en plus petits mais d'une structure semblable comme le second ¡obe latéral. 
Selle externe divisée presque symmétriquement dans deux branches bifides 
par un lobe secondaire, qui est droit et long. Premiere selle latérale divisée 
en deux branches, dont interne est plus haute, par un lobe secondaire tres 
long et gréle, dirigé obliquement vers l'intérieur. Seconde selle latérale et 
selles auxiliares divisées au sommet en deux branches presqu'égales par des 
lobes secondaires courts. 

T'un des petits exemplaires (pl. XIV, fig. 1,4) est tres semblable au grand. 
Chez lui les stries de la moitié interne des flanes sont plus inégales; la carene 
externe est un peu plus proéminente et composée de denticulations plus 
distantes et plus allongées. 

Le second exemplaire petit (pl. XIII, fig. 2,6-S) se distingue plus du grand 
et il est possible, qu'il faudra plus tard en faire une nouvelle espéce, quand 
on disposera de matériaux plus abondants. Pour le momentje le désignerai 
comme Streblites af. pedroanus. Chez cette forme les ornements sont beaucoup 
plus délicats et chez elle la différentiation en cótes saillantes et distantes et 
cótes faibles avec tendance de disparaítre s'observe déja tres tót. Les cloisons 
(pl. XIII. fig. 6) sont assez distinctes de celles des autres individus. Elles 
sont moins découpées, plus massives et rappellent celles du Streblites mexi- 
canopictus (voir description de cette espéce ci-dessous). 

Streblites pedroanus montre des rapports avec Streblites mexicanopictus et 
Streblites Uhligi. Les différences entre notre forme et la premiére des espéces 
citées seront indiquées plus tard, á la fin de la description du Streblites mexi- 
camopictus. Streblites Uhligi, quoique semblable surtout dans les ornements, 
se distingue cependant par des flanes plus bombés et surtout par des cloisons 
plus finement découpées. 

Localité au Méxique: Environs de San Pedro del Gallo. 


Streblites mexicanopictus n. sp. 


Pl. XIV, fig. 2,3,5,6 


Dimensions: 
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Cette espéce est représentée dans la collection par un grand exemplaire 

El . O , , 
en grande partie couvert du test et cloisonné jusqu'au bout. Les tours s'ac- 
croissent vite et se recouvrent presqu'entierement, de sorte que l'ombilic est 
étroit. Les flanes sont faiblement convexes et passent insensiblement dans 


DE SAN PEDRO DEL GALLO (DURANGO). 61 


une paroi ombilicale haute et abrupte. La section transversale des tours est 
ovale—allongée avec plus grande épaisseur au milieu de la hauteur. 

Sur la partie interne du plus graud tour les ornements sont assez fins; 
on y observe des stries faiblement falciformes, tres serrées et fines sur la moi- 
tié interne des flanes. Elles sont recourbées au milieu des flanes et falci- 
formes sur la partie externe étant ici plus fortes qu'avant. Vers le pourtour 
externe s'observent quelques cótes intercalées. Sur la derniére partie du plus 
grand tour l'ornementation devient plus vigoureuse et en méme temps 
plus espacée. On y voit des cótes principales flexueuses assez fortes, séparées 
par des intervalles considérables mais inégaux. Ces cótes sont nettement 
flexueuses et atteignent leur plus grand relief au milieu des flanes, á l'en- 
droit, oú elles sont recourbées en avant et passent par le bourrelet spiral mé- 
dian, qui est large mais peu saillant. Entre les cótes principales ne se voient 
que ca et lá de tres faibles cótes et des stries extrémement fines. Vers le pour- 
tour externe plusieurs cótes se divisent en deux branches et en outre s'y 
observent de courtes cótes externes intercalées. Sur la partie externe le test 
n'est guere conservé, on y voit cependant quelques traces de la caréne, qui 
paraít étre formée de petites denticulations peu proéminentes. 

Les cloisons (pl. XIV, fig. 3) sont relativement simples et peu ramifiées. 
Le lobe externe atteint á peine la moitié de la profondeur du premier lobe 
latéral et porte des branches guére transverses mais plutót dirigées en bas. 
Le premier lobe latéral possede un tronc plutót large, duquel se détachent 
quatre branches principales larges, bien développées et bifurquées. La troi- 
siéeme de ces branches est située dans la prolongation du tronc du lobe, mais 
leur direction est un peu distincte de celle du tronc. Au-dessus des branches 
principales s'observent deux branches latérales plus petites, dont l'externe 
est plus longue et se détache plus haut du tronc que l'interne. Second lobe 
latéral avec un trone un peu tordu, tres asymmétrique, car les branches la- 
térales externes sont plus développées que les internes. Quatre lobes auxi- 
liaires, de plus en plus petits et un peu obliques, montrent une structure 
semblable. Ils sont allongés, pointus et légerement asymmétriques a cause 
de l'inégalité des branches latérales externes et internes. Selle externe divi- 
sée au sommet en deux branches par un lobe secondaire long et droit. Pre- 
mieére selle latérale avec deux branches terminales un peu inégales, dont l'in- 
terne est plus large. Chacune de ces branches, qui sont séparées par un lobe 
secondaire Jong et oblique, est subdivisée a leur tour dans deux branches 
bifides par un petit lobe secondaire. Seconde selle latérale et selles auxiliaires 
assez étroites, bifides au sommet. 

Comme nous avons déja mentionné lors de la description du Streblites pe- 
droanus il y a des rapports intimes entre cette espece et celle, que nous venons 
de décrire. Cependant Streblites mexicanopictus différe de l'espece citée sur- 
tout par la structure des cloisons, qui sont plus massives, moins découpées 
et qui montrent aussi des différences de détail. Ainsi les selles et lobes di- 
minuent plus insensiblement en grandeur chez St. mexicanopictus, les troncs 
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des lobes y sont plus larges, surtout celui du premier lobe latéral; le second 
lobe latéral montre une structure différente et les selles y sont moins décou- 
pées. En outre les flanes du Streblites mexicanopictus sont un peu plus bom- 
bés que ceux de l'espéce voisine et les ornements y sont un peu moins pro- 
noncés, quand on compare les deux espéces aux mémes dimensions. 

Streblites mexicanopictus montre aussi des rapports avec Ammomites pic- 
tus costatus Quenstedt, en particulier avec la forme figurée par cet auteur dans 
“Ammoniten,” pl. 119, fig. 15, p. 1048. Elle s'en distingue surtout par les 
cloisons, qui montrent des lobes plus longs et plus ramifiés et des selles éga- 
lement plus longues, mais plus étroites et plus découpées. 

Gisement de l'espece voisine: Ammonites pictus costatus Quenstedt dans le 
Jura blanc y de la Souabe. 

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. 


Streblites fasciger n. sp. 


Pl. XIL ñig. 6, Pl. XIIL fig. 9-12 


Dimensions: 
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Je ne possede qu'un seul échantillon, presqu'entiérement couvert du test. 
Mais cette forme est intéressante, parce qu'elle se distingue des autres Stre- 
blites de San Pedro par l'ornementation assez spéciale. La coquille est dis- 
coidale, comprimée et possede des tours, qui s'aceroissent vite et se recouvrent 
presqu'entiérement. L'ombilic est étroit, entouré d'une paroi ombilicale 
haute et légérement surplombante. Cette paroi passe imsensiblement dans 
les flanes, qui sont tres légerement convexes, presque plats. La section trans- 
versale des tours est allongée, étroite, beaucoup plus haute que large et guére 
amincie vers le pourtour. 

T'ornementation change considérablement sur le plus grand tour de no- 
tre échantillon; sur la moitié intérieure de celui-ci s'observent des stries et 
cótes semblables comme chez tous nos Streblites. Ces ornements sont plus 
fins sur la partie interne des flanes, oú 1on apercoit de fines stries serrées, un 
peu inégales en force et dirigées en avant. Au milieu des flanes, á lendroit 
par oú passe un léger bourrelet spiral, ces ornements se recourbent nette- 
ment en avant pour devenir plus forts sur la partie externe des flanes, od 
elles décrivent des faux peu prononcés. Vers le pourtour externe plusieurs 
cótes se subdivisent en deux branches et en outre s'y observent ca et lá 
des cótes intercalées de longueur inégale. 

Sur la derniére partie du plus grand tour l'ornementation change et de- 
vient tres caractéristique. La les cótes principales se réunissent en faisceaux 
sur la partie moyenne des flancs. Ces faisceaux sont inégaux on relief, se 
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suivent dans des intervalles irréguliers et sont composés de plusieurs cótes 
inégales, dont généralement une est plus saillante que les autres. Dans les 
intervalles entre les faisceaux ne s'observent que quelquefois de trés faibles 
stries. Au quart supérieur des flanes environ les faisceaux disparaissent 
pour faire place a des cótes externes assez fortes, dont seulement quelques— 
unes sont en continuation directe avec les cótes des faisceaux, tandis que la 
plupart sont intercalées. (Juelques-unes de ces cótes externes se divisent en 
deux branches. On observe aussi pres du pourtour externe de courtes cótes 
intercalées, qui s'adossent au cóté postérieur des cótes externes. Sur la par- 
tie externe s'observe une caréne médiane, composée d'une série de denticu- 
lations allongées et serrées. Les cótes externes se laissent poursuivre jusqu'a 
la caréne externe. La, ou le test est tres bien conservé, on voit sur toute la 
surface de la coquille de tres fines stries spirales. 

Lobe externe (pl. XII, fig. 6) un peu plus profond que la moitié du pre- 
mier lobe latéral. Ce dernier avec quatre branches principales bifurquées, 
qui se détachent toutes au méme point directement du tronc. Deux de ces 
branches sont externes et bien développées; une se trouve dans la continua- 
tion du tronc et la quatriéeme est interne. Au-dessus des branches principa- 
les se trouvent deux branches latérales plus petites mais bien développées. 
Second lobe latéral plus petit que le premier avec une pointe terminale 
effilée, asymmétrique, car les branches latérales externes sont plus dévelop- 
pées que les internes. Je peux encore distinguer trois lobes auxiliaires (en 
réalité il devait en avoir 4 ou 5), qui deviennent de plus en plus petits et 
montrent une structure semblable comme le second lobe latéral. Selle ex- 
terne divisée au sommet en deux branches bifides presqu'égales par un lobe 
secondaire, qui est droit. Premiére selle latérale large au sommet, rétrécie á 
la base, également divisée en deux branches bifides presqu'égales par un lobe 
secondaire long et droit. Seconde selle latérale et selles auxiliaires guere ré- 
trécies a la base, subdivisées en deux branches presqu'égales au sommet. 

Localité au Mexique: San Pedro del Gallo, un exemplaire en grande pat- 
tie couvert du test, 


Streblites serratus n. sp. 


Pl. XV, fig. 1-3, 5-6 


Dimensions: 
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Cette espéce se distingue des formes voisines surtout par les cloisons peu 
ramifiéss. En outre les denticulations de la quille externe sont assez fortes 
et serrées, rappelant ainsi les dents d'une scie. 

La coquille est aplatie, discoidale avec des tours, qui s'aceroissent vite et 
se recouvrent presqu'entiérement. L'ombilic est étroit, entouré d'une paroi 
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ombilicale assez basse mais verticale, qui passe insensiblement dans les flanes. 
Les flanes sont tres faiblement convexes, la partie externe en est séparée par 
une espéce de caréne arrondie á peine marquée. La section transversale est 
allongée avec la plus grande épaisseur un peu au-dessous de la moitié, peu 
amincie vers la partie externe. 

La partie postérieure du plus grand tour de notre échantillon est couver- 
te de stries flexueuses, tres fines et serrées sur la partie interne des flancs, 
plus fortes et plus espacées au milieu, oú elles se recourbent en avant et pas- 
sent par un bourrelet spiral large et assez bien marqué et sur la partie exter- 
ne des flanes, oú elles décrivent des faux trés peu prononcés, étant presque 
droites. Les stries ou cótes sont un peu inégales en force. Qá et la s'observe une 
bifurcation ou bien une cóte intercalée. Vers le bout du plus grand tour l'orne- 
mentation change; les cótes principales deviennent de plus en plus espacées 
et plus fortes et dans leurs intervalles s'observent d'autres cótes ou stries ex- 
trémement délicates. La plupart de ces stries faibles ne sont pas continues 
sur tout le parcours par les flanes mais par place plus ou moins completement 
effacées, et la méme chose s'observe aussi pour quelques—unes des cótes prin- 
cipales. Vers le pourtour externe s'intercalent entre les cótes principales des 
cótes externes, qui ont la méme force comme elles. Quelques-unes des cótes 
externes sont nettement indépendantes, tandis que d'autres sont en continua- 
tion plus ou moins claire avec les stries délicates de la partie interne des 
flanes. Les cótes externes se laissent poursuivre jusgu'a la quille externe qui 
est composéz (comme il a été déja dit) d'une série de denticulations serrées, 
allongées et assez proéminentes. La, ou le test est bien conservé, s'apercoivent 
des stries spirales tres fines et serrées. 

Cloisons (pl. XV, fig. 5) moins ramifiées et découpées que chez la plu- 
part des formes voisines. Lcbe externe de la moitié moins profond que le 
premier lobe latéral avec un tronc assez large. Premier lobe latéral avec un 
tronc faiblement tordu et plutót large, duquel se détachent quatre branches 
principales bifurquées et presqu'égales entre elles. Deux de ces branches sont 
externes et un peu plus développées que les autres, dont une est terminale 
et l'autre interne. Second lobe latéral et trois lobes auxiliaires (les derniers 
lobes auxiliaires sont invisibles) d'une structure semblable mais de plus en 
plus petits. Ils sont tres peu ramifiés et possedent un tronc assez large, qui 
ne porte que de petites branches ou plutót des pointes insignifiantes. 

Selle externe et premiere selle latérale environ de la méme hauteur, sub- 
divisées en haut en deux parties presqu'égales par des lobes secondaires tres 
longs et gréles. Chacune des deux parties est subdivisée de nouveau par des 
lobes secondaires plus petits. Seconde selle latérale et selles auxiliaires guere 
rétrécies a la base á cause de la ramification faible des lobes voisins; au som- 
met elles sont divisées en deux parties peu inégales par des lobes secondaires. 

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. Un exemplaire 
cloisonné jusqu'au bout et en plus grande partie couvert du test. 
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2. Groupe du Streblites pygmaeus. 
Streblites nanus n. sp. 


Pl. XV, fig. 15, 16, 22-24. 
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Cette espece est la plus petite des Streblites mexicains. La coquille est 
aplatie, avec des flanes faiblement convexes, séparées de la paroi ombilicale 
par une caréne obtuse. La section transversale du plus grand tour est nette- 
ment ovale. 

On voit clairement, que la moitié externe du plus grand tour de notre 
échantillon appartient déja á la derniére loge et que la forme générale chan- 
ge au commencement de celle—ci. Ainsi le tour y présente une inflexion et 
quitte la ligne spirale, qu'il a suivi jusqu'alors. D'autre part l'ombilic, qui 
était tres étroit auparavant, s'élargit notablement, de sorte que le plus grand 
tour ne recouvre a son bout le tour antérieur que sur un peu plus d'un tiers. 

La coquille est presque lisse. On n'apercoit sur les flanes que de tres fai- 
bles stries falciformes, 4 peine visibles á 1”coeil nu. Au commencement de la 
derniére loge s'observe sur le test et sur le moule interne une faible quille 
externe, composée de denticulations fines. Ces denticulations deviennent de 
plus en plus espacées vers la partie antérieure et disparaissent completement 
sur la derniére partie du tour. Sur le moule de la partie cloisonnée ne s'ob- 
serve aucune trace de denticulations externes. 

Les cloisons (pl. XV, fig. 15) montrent bien la méme structure générale 
que celles des autres Streblites, cependant elles sont plus simples et moins. 
découpées. Le lobe externe n'est que du tiers plus court que le premier lobe 
latéral. Ce dernier porte quatre branches principales, qui se détachent direc- 
tement du tronc, et, au-dessus, deux petites branches latérales. Son tronc est 
gréle et un peu tordu. Le second lobe latéral atteint la méme profondeur que 
le premier; il est étroit, gréle et un peu asymmétrique, les branches latérales 
externes étant plus développées que les internes. (Quatre lobes auxiliaires de 
plus en plus petits et un peu obliques s'observent jusqu'au bord de l'ombilic. 
Selle externe assez large, divisée en deux branches presqu'égales par un lobe 
secondaire. Premiere selle latérale de la méme hauteur que la selle externe, 
divisée au sommet en deux parties peu inégales par un petit lobe secondaire, 
qui est obliquement dirigé vers l'intérieur. Seconde selle latérale et trois sel- 
les auxiliaires de plus en plus petites, les trois premiéres nettement bifides 
au sommet. 

Cette espéce est si voisine du Streblites pygmaeus Uhlig des Spiti Shales, 
qu'on pourrait méme penser en une identité des deux formes (Ubhlig: Spiti, 
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p. 65, pl. VI, f. 7, VII fig. 6 et surtout fig. 9 dans le texte p. 66). Surtout 
Vexemplaire publié par Blanford sous le nom “A. acucinetus,” duquel Uhlig 
(p. 66 l.c.) dit: “There is a little trace of a bend in the body-chamber as of 
that broadening of the umbilicus which is distinctive of so many European 
dwarf forms of the genus Oppelia” rappelle par ces caracteres la forme mexi- 
caine. Malheureusement Uhlig n'a pas fait figurer cet échantillon de sorte 
quw'une comparaison détaillée avec la forme mexicaine n'est pas possible, et 
par cette raison j'ai préféré de créer une nouvelle espece. 

Gisement de P'espece voisine: Oppelia (Streblites) pygmaea Uhlig dans les 
Spiti Shales. 

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo; un exemplaire 
avec une partie de la derniére loge, partiellement couvert du test. 


Streblites durangensis n. sp. 


Pl. XV, flg. 1-11, 17. 
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Cette espece est tres voisine de la précédente, de laquelle elle se distin- 
gue par les caracteres suivants. Elle est plus grande avec une inflexion plus 
marquée du tour au commencement de la derniére loge. Les denticulations 
de la partie externe sont plus espacées et beaucoup plus faibles au commen- 
cement de la derniére loge, unique endroit ou elles sont visibles la partie 
cloisonnée étant conservée sous forme de moule interne. 

La différence plus notable s'observe dans les cloisons, qui sont ici plus dé- 
coupées avec des lobes pluslongs et plus ramifiés (pl. XV, fig. 17). Le lobe exter- 
ne n'atteinten profondeur que la moitié du premier lobe latéral. De son tronc 
qui est étroit, se détache de chaque cóté une branche terminale bifurquée, 
bien développée et nettement transverse. Le premier lobe latéral est grand et 
porte quatre branches principales, qui se détachent toutes du tronc et sont un 
peu inégales entre elles. Deux de ces branches sont externes et transverses eb 
ont la méme force que la troisieme branche, qui est terminale, tandis que la 
quatrieme branche est interne et beaucoup plus faible que les autres. Second 
lobe latéral et trois lobes auxiliaires (le quatrieme n'est pas observable) de 
plus en plus petits, un peu obliques et asymmétriques, parce que les bran- 
ches latérales externes y sont plus développées que les internes. Selle externe 
tres rétrécie, méme presque coupée a la base par les branches des lobes voi- 
sins. Elle est divisée au sommet en deux branches égales par un lobe secon- 
daire droit et pointu. Premiére selle latérale un peu plus haute que l'exter- 
ne, divisée en haut en deux branches bifides, dont l'interne est plus haute, 
par un petit lobe secondaire obliquement dirigé vers l'intérieur. Seconde sel- 
le latérale et selles auxiliaires nettement bipartites au sommet. 
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Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. Un exemplaire, 
en partie couvert du test, avec la plus grande partie de la derniére loge con- 
servée. 


Streblites pseudonimbatus n. sp. 
Pl, XV, fig. 4, 12-14. 


Dimensions: 
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Un exemplaire assez petit est complet, car il montre les bords de l'ouver- 
ture avec une oreillette latérale bien développée. La coquille est aplatie avec 
des tours, qui se recouvrent d'abord presqu'entiérement, mais dont le der- 
nier quitte un peu la ligne spirale et montre une inflexion au commence- 
ment de la derniére loge. En méme temps l'ombilic s'élargit de plus en plus, 
de sorte qu'au bout de la derniére loge le dernier tour ne recouvre que le tiers 
du tour antérieur. Les flanes sont un peu convexes, passant insensiblement 
dans une paroi ombilicale plutót base. La section transversale est ovale. Le 
bord de l'ouverture montre une oreillette latérale longue et étroite, dont les 
bords sont proéminents, tandis que la partie centrale est enfoncée. 

Les ornements sont tres faibles; on n'apercoit que de trés légeres traces 
de stries flexueuses indistinctes. Sur la derniére partie cloisonnée de notre 
échantillon s'observe une quille externe, formée de trés fines denticulations. 
Celles-ci sont plus espacées au commencement de la derniére loge pour y 
disparaítre bientót completement. 

Les cloisons (pl. XV, fig. 4) sont finement découpées et assez ramifiées, 
quand on prend en considération la petitesse de l'espéce. Le lobe externe 
est un peu plus profond que la moitié du premier lobe latéral; il porte de 
chaque cóté une branche terminale bifurquée bien développée. Le premier 
lobe latéral est gréle et bien ramifié; de son tronc se détachent quatre bran- 
ches principales presqu'égales entre elles. L'interne de ces branches se dé- 
tache plus haut du tronc que les autres. Au—dessus des branches principales 
s'observent deux branches latérales plus petites mais également bien déve- 
loppées. Second lobe latéral avec un trone un peu tordu, fin et gréle comme 
les trois lobes auxiliaires et comme eux asymmétrique, parce que les bran- 
ches latérales externes y sont plus développées que les internes. La selle ex- 
terne est large au sommet et divisée en deux branches á peu pres égales; a 
la base elle est trés rétrécie, méme presque coupée par les branches des lobes 
voisins, surtout par les deux branches principales externes du premier lobe 
latéral, qui sont tres tranverses et s'étendent vers la périphérie jusqu'au— 
dessous de la branche terminale du lobe externe. Premiére selle latérale di- 
visée au sommet en deux parties bifides et presqu'égales par un lobe se- 
condaire assez bien développé. Seconde selle latérale et selles auxiliaires 
bipartites au sommet, 


68 FAUNES JURASSIQUES ET CRETACIQUES 


Cette espece est tres voisine du Streblites auwriculatus, que nous allons dé- 
crire ci-dessous, indiquant alors les différences entre les deux formes. 

Localité au Mexique; San Pedro del Gallo. Un exemplaire complet, en 
partie couvert du test. 


Streblites auriculatus n. sp. 


Pl. XV, fig. 18-21 


Dimensions: 
Diametro aso 26 mm. 
ISE Cor boVmodovadododsanoVadinorirocaca doc 11.5 = (.44 
EPA O 8 = 0.30 
Diametro delo 6 = 0/23 


Cette espéce est tellement voisine du Streblites pseudonimbatus, que je me 
contenterai d'indiquer ici les différences entre les deux formes. On remar- 
que, que les flanes sont ici plus aplatis et que les tours sont moins épais. Des 
denticulations externes sont á peine visibles. Le bord de l'ouverture est trés 
bien conservé d'un cóté de la coquille. A peu pres au milieu de la hauteur 
du tour, mais un peu plus haut que chez Streblites pseudonimbatus, s'observe 
une oreillette latérale assez longue. Le bord de l'ouverture et de l'oreillette 
est relevé et derriére lui s'observe une dépression bien marquée. La forme 
de loreillette différe un peu de celle que nous avons observé chez l'espéce 
précédente. E 

Notre échantillon montre trés bien une inflexion du dernier tour au 
commencement de la derniére loge ainsi qu'un élargissement assez rapide de 
Pombilic. 

Les cloisons (pl. XV, fig. 21) different de celles de l'espéce précédente; 
elles sont plus massives et moins découpées avec des lobes plus courts, dont 
les trones sont plus larges. 

Le lobe externe u'a pas pu étre préparé. Premier lobe latéral avec un 
tronc large et massif, duquel se détachent quatre branches principales pas 
tres fortes. Deux de ces branches sont externes, la troisieme n'est pas nette- 
ment terminale, car elle ne se trouve pas dans la continuation du trone mais 
est un peu disloquée vers l'extérieur, enfin la quatriéme est interne. Au— 
dessus des branches principales s'observent deux branches latérales plus pe- 
tites. Second lobe latéral avec un tronc assez massif, duquel ne se détachent 
que de petites branches latérales, dont les externes sont plus développées que 
les internes. Trois lobes auxiliaires un peu obliques ont pu étre observés 
(probablement existe encore un quatriéme, qui est invisible). 11s sont petits 
et un peu obliques; les deux premiers montrent une structure semblable 
que le second lobe latéral, mais sont plus petits et plus gréles. Premiere selle 
latérale divisée en deux parties á peu pres égales par un lobe secondaire, 
qui est droit et pointu. Seconde selle latérale beaucoup plus petite que la 
premiere, bifide au sommet comme les selles auxiliaires. 

Localité au Mexique: Environs de Sau Pedro del Gallo. Un exemplaire 
complet (moule interne avec restes du test). 
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ASPIDOCERAS ZITTEL 


1. Groupe de PAspidoceras bispinosum et longispinum 
Aspidoceras atf. bispinosum Quenstedt sp. 
Pl. XVI, fig. 1-6 
1888. Ammonites bispinosus (Juenstedt, Ammoniten III, p. 1031-1032, 


[llo 1IUSE 16 1 Le Lo, 
1906. Aspidoceras bispinosum Burckhardt, Mazapil, p. 34, pl. V, fig. 5-8. 


Dimensions: 
Diametro lito SO mm. 
IUCN? EC OU naooconaconsovodonaacons. puononaadons 33 = (0451 
EA 36 == 0.45 
Diametre de on o 29.5 = 0.36 


Un exemplaire, en partie couvert du test, montre encore le commence- 
ment de la derniére loge. Les tours, assez bombés, ne s'accroissent pas trés 
vite et se recouvrent sur la moitié environ. L'ombilic est large et enfoncé, 
entouré d'une paroi ombilicale haute et abrupte, qui passe insensiblement, 
dans les flancs. Les flancs sont légerement convexes et la partie externe est 
réguliérement arrondie et peu amincie. La section transversale du plus grand 
tour est presque cordiforme mais vers la partie postérieure du tdur de plus 
en plus déprimée avec plus grande épaisseur au pourtour de l'ombilic, amin- 
cie vers le haut. 

On observe sur les flancs deux séries de tubercules. L'interne se trouve 
au bord de l'ombilic, étaut composée de tubercules assez serrés et grands 
mais peu proéminents. L'externe, située au milieu des flanes, montre des tu- 
bercules plus saillants, allongés dams la direction radiale, et se suivant dans 
des intervalles plus considérables et inégaux. Les tubercules des deux séries 
sont quelquefois opposés, mais souvent ceci n'est pas le cas. On apergoit de 
tres légéres traces de cótes ou plutót d*ondulations faibles, surtout sur la par- 
tie externe. 

Les cloisons (Pl. XVI, fig. 5) montrent un lobe externe large et plus 
profond que le premier lobe latéral. De son tronc se détachent de chaque 
cóté trois branches pas tres développées, dont l'inférieure est terminale, tan- 
dis que les supérieures sont latérales. Le premier lobe latéral est assez petit 
et porte trois branches principales presqu'égales entre elles. Au-dessus de 
ces branches ne s'observent que quelques petites pointes latérales. Second - 
lobe latéral avec un trone presqu'aussi large que celui du premier; il est un 
peu asymmétrique, parce que la branche terminale est déplacée vers l'inté- 
rieur et la branche latérale principale du cóté externe est plus développée 
que celle du cóté interne. Trois lobes auxiliaires un peu obliques, dont le 
premier, qui est situé au bord de l'ombilic, est assez grand et trifide, tandis 
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que les deux autres se trouvent sur la paroi ombilicale et sont tres petits. 
Selle externe trés large, divisée au sommet en deux parties tres inégales par 
un lobe secondaire long et droit. La partie externe, qui est la plus large, est 
subdivisée par un lobe secondaire moins développé et oblique en deux bran- 
ches bifides, tandis que la partie interne est simplement bifide. Premiére 
selle latérale située a l'emplacement de la série interne de tubercules, bipar- 
tite au sommet. Seconde selle latérale et selles auxiliaires de plus en plus 
petites, bifides. 

Quand on compare l'échantillon de San Pedro avec les figures de l Ammo- 
mites bispinosus chez Quenstedt (Ammoniten III, pl. 118, fig. 1-2, 4-5, 
p. 1031-32) on remarque certaines petites différences. La section transversale 
des tours est chez notre forme plus déprimée et plus large que haute, tandis 
que chez les formes figurées par Quenstedt elle est au contraire plus haute que 
large. La situation de Ja série externe de tubercules par rapport aux cloisons 
est diftérente car, si dans les figures 4 et 5 de Quenstedt ces tubercules se 
trouvent au bord externe de la premiere selle latérale (fig. 5) ou bien sur la 
partie interne du premier lobe latéral (fig. 4), ils sont situés chez la forme 
mexicalne au milieu méme de la premiére selle latérale. Les cloisons pa- 
raissent assez semblables autant qu'on peut en juger selon les dessins de 
Quenstedt. 

Quant a la forme de Mazapil, que j'ai décrit sous le nom Aspidoceras bis- 
pinosum (Burckhardt: Mazapil, Boletin 23, p. 34, pl. V, f. 5-8), elle est certal- 
nement tfts voisine de la nótre; cependant elle se distingue surtout par des 
flanes plus aplatis et par la section transversale des tours, qui est plutót ovale 
avec plus grande épaisseur environ au milieu des flanes et pas au pourtour de 
lombilic. En outre les cloisons montrent de petites différences surtout en ce 
qui concerne la premiere selle latérale. La forme de Mazapil se rapproche 
d'avantage de l'espece souabe que celle de San Pedro, car chez elle la coupe 
transversale est plus haute que large et les tours sont moins épais. 

Aspidoceras quemadense, que j'ai également décrit de Mazapil (l. e., p. 31, 
pl. VI, f 1-4), se distingue de la forme de San Pedro par un autre mode 
d'accroissement, par des tours moins bombés et moins épais avec section trans- 
versale nettement différente et par certaines différences dans les cloisons. En 
outre les tubercules de la série externe sont plus distants chez l'espece de 
Mazapil. 

Gasement des formes voisines: Jura blanc y et surtout o de la Souabe; Cou- 
ches a Idoceras de Mazapil. 

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo; un exemplaire et 
un petit échantillon, qui appartient probablement a la méme espece. 


Aspidoceras bispinosoides n. sp. 


Pl. XVI, fig. 8-10 


Dimensions: 
DA toa podeis aja SÓ mm, 
ISEPELr CA OPI oubtobedooon voor oVTROO RECON O SOSEdDuGa 36 = 0.45 
Epaisseur du tour 36 = 0.45 
Diamecured o ia ao 28 = (0,15) 


Coquille assez plate, composée de tours, qui s'accroissent assez vite eb se 
recouvrent sur un peu plus que la moitié. L'ombilic est plutót large, entouré 
d'une paroi ombilicale haute et verticale, qui passe insensiblement dans les 
flancs. Les flanes ne sont que tres peu cunvexes, plutót aplatis; la partie ex- 
terne est réguliérement arrondie et large. Coupe transversale des tours envi- 
ron cordiforme avec plus grande épaisseur au tiers inférieur. 

La coquille est ornée de tubercules, de tres légeres ondulations radiales 
et —sur le test— de tres fines stries radiales serrées. La série interne de tu- 
bercules, située au bord de l'ombilic, est composée de tubercules peu marqués 
mais assez grands et serrés, la série externe se trouve un peu au-dessous du 
milieu des flanes et montre des tubercules allongés, assez saillants et espa- 
cés. Les tubercules des deux séries ne sont pas toujours opposés. Ceux de la 
série externe sont inégaux en force et se suivent dans des intervalles inégaux, 
quelquefois ¡ls sont unis avec les tubercules internes par une tres faible 
cóte; quelquefois aussi se détachent de leurs extrémités de tres faibles et 
courtes ondulations transversales. 

Les cloisons (Pl. XVI, fig. 8) montrent des lobes élancés et profonds. Le 
lobe externe, environ de la méme profondeur que le premier lobe latéral, 
montre une branche terminale bifurquée et deux branches latérales minces 
de chaque cóté. Premier lobe latéral profond et gréle avec trois branches 
principales, dont la terminale est plus forte que les autres. Second lobe laté- 
ral un peu oblique et tres asymmétrique, parce que la branche terminale est 
un peu déplacée vers l'intérieur et les branches latérales externes sont plus 
développées que les internes et ne se détachent pas á la méme hauteur du 
tronc comme celles-ci. Deux petits lobes auxiliaires, dont le premier se 
trouve au bord de l'ombilic et le second sur la paroi ombilicale. Selle exter- 
ne large, divisée au sommet en deux parties tres inégales par un lobe secon- 
daire un peu oblique, long et bien développé. La partie externe est plus 
haute et plus large que l'interne et subdivisée a leur tour en deux branches 
bifides par un petit lobe secondaire. Premiere selle latérale de la méme hau- - 
teur que la selle externe, étroite, tres rétrécie á la base, subdivisée au sommet 
en deux branches un peu inégales, dont l'interne est plus haute et un peu 
plus grande. Seconde selle latérale petite, trifide au sommet. Premiere selle 
auxiliaire bifide. 

Cette espéce est voisine de 1 Aspidoceras aff. bispinosum, décrit ci-dessus, 
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duquel elle se distingue surtout par les caracteres suivants. Les tours s'ac- 
croissent un peu plus vite, sont moins bombés et montrent une coupe trans- 
versale moins déprimée. Les tubercules de la série interne sont plus faibles. 
Enfin les cloisons des deux espéces montrent une structure différente. Chez 
Aspidoceras bispinosoides les lobes latéraux sont plus profonds et plus élan- 
cés avec des branches plus longues et plus gréles. Le premier lobe auxiliaire 
y est plus petit et plus étroit, tandis que le second est beaucoup plus déve- 
loppé. La selle externe de notre espéce est moins large, tandis que la pre- 
miere selle latérale est fortement rétrécie ala base et inégalement subdivisée 
au sommet. 

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. Un moule interne 
avec quelques restes du test et avec une partie de la derniére loge. 


Aspidoceras neohispanicum n. sp. 


Pl. XVII, fig. 1-4 


Dimensions: 
Diametro A 69 mm 
HA 31 = 0.44 
A 29 = 0.42 
Diameitcide ion 23 = (038 


Cette espéce est tellement voisine de la précédente, qu'on pourrait se de- 
mander s'il ne serait pas possible de la réunir avec elle. Cependant il y a 
certaines différences, quí m'engagent a séparer les deux formes. En eftet As- 
pidoceras neohispanicum montre un ombilic plus étroit, des flanes plus bom- 
bés et une partie externe plus large, de sorte que la section transversale est 
plutót arrondie avec plus grande épaisseur environ au milieu des flanes. 

Les cloisons (Pl. XVII, fig. 4) sont tres semblables chez les deux formes 
Jusqu'a la seconde selle latérale, mais de lá jusqu'á la suture elles sont entié- 
rement diftérentes. Chez notre espece en effet la seconde selle latérale est 
beaucoup plus grande et large, nettement bipartite au sommet, étant divi- 
sée en deux parties inégales, dont l'externe est plus haute et plus large. Le 
premier lobe auxiliaire, situé au pourtour de l'ombilic, est beaucoup plus dé- 
veloppé chez notre espece; il est oblique, assez large, trifide et atteint pres- 
que la méme profondeur que le second latéral. En revanche le second lobe 
auxiliaire est beaucoup plus petit chez notre forme, étant de la moitié plus 
court que le premier lobe auxiliaire. 

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. Un exemplaire 
en ótat de moule interne et cloisonné jusqu'au bout. 
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Aspidoceras aff. longispinum Sow. sp. 


Pl. XVI, fig. 7, Pl. XVIL fig. 5-9, Pl. XVIII fig. 1-4 


1825. Ammonites longispinus Sowerby, Min. c., vol. V, pl. 501, f. 2, p. 164. 


Dimensions: 
DD ocios 95 mm. 
¡SEDO E VOIP rocosnadoboonscopaoddadorOdbaubbnass 36 — 0 
INES an Gl LO Pin soo0s posos acostoseRocacosVO Budo 44 = 0.46 
Diametro detona o edi ans 38 = 0.34 


Un grand exemplaire, en partie couvert du test, montre des tours bom- 
bés, qui s'accroissent assez lentement et se recouvrent sur le tiers environ. 
L'ombilic est assez profond, entouré d'une paroi haute et presque verticale, 
qui passe dans les flancs sans former de caréne. La coupe transversale des 
tours change avec l'4ge; sur l'avant-dernier tour de notre échantillon elle est 
cordiforme, plus haute que large, avec plus grande épaisseur au tiers inférieur, 
amiucie vers le haut, mais sur le dernier tour elle devient plus large que 
haute et déprimée, avec plus grande épaisseur au milieu environ. Les flanes 
sont faiblement convexes, la partie externe, arrondie et étroite sur l'avant- 
dernier tour, devient plus tard de plus en plus large. Il faut cependant pren- 

dre en considération, que la partie externe est mal conservée sur la derniére 
partie du plus grand tour de notre échantillon, de sorte que la coupe trans- 
versale de cette partie est peut-étre trop déprimée sur la figure (fig. 9, 
ENT): 

La coquille est ornée de deux séries de tubercules; l'interne se trouve au 
pourtour de l'ombilic, l'externe au milieu des flancs. Les tubercules exter- 
nes sont plus forts que les internes et sur les tours internes ils portent des 
épines assez hautes. Quelquefois les tubercules des deux séries sont opposés. 
Sur la derniére partie du plus grand tour les tubercules deviennent de plus 
en plus distants. 

La, oú le test est bien conservé, on voit de trés faibles ondulations et de 
fines stries, dirigées nettement en arriére sur la paroi ombilicale mais radia- 
les sur les flanes. 

Le lobe externe (Pl. XVII, fig. 5) est un peu plus court que le premier 
lobe latéral, avec une branche terminale et deux latérales de chaque cóté. 
Premier lobe latéral nettement asymmétrique, car sa branche terminale est 
tordue et déplacée vers l'intérieur et en outre il y a deux branches latérales 
principales du cóté externe et une seulement du cóté interne. Second lobe 
latéral petit et asymmétrique, avec une branche terminale déplacée vers l'in- 
térieur et pas droite mais oblique et avec des branches latérales externes plus 
nombreuses et plus développées que les internes. Deux lobes auxiliaires obli- 
ques, dont le premier, qui se trouve ou pourtour de l'ombilic, est plus petit 
que le second, de sorte qu'on pourrait le considérer aussi comme lobe secon- 
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daire de la seconde selle latérale. Le premier lobe auxiliaire est trifide, tan- 
dis que le second se termine par deux pointes et montre une forme assez sin- 
guliére. 

Selle externe large, inégalement divisée en deux branches, dont l'externe 
est plus haute et large, par un lobe secondaire, qui est long et obliquement 
dirigé vers l'extérieur. La partie externe est de nouveau subdivisée en deux 
parties bifides par un petit lobe secondaire, obliquement dirigé vers l'inté- 
rieur. Premiere selle latérale de la méme hauteur comme la branche interne 
de la selle externe, assez large et réguliérement bipartite au sommet. Seconde 
selle latérale et premiére selle auxiliaire bifides au sommet. 

La forme décrite me parait étre tres voisine de l Ammonites longispimas So- 
werby, comme il a été figuré sur la pl. 501, fig. 2 de la “Mineral Conchology.” 
Malheureusement il n'est pas possible de comparer les cloisons, car celles de 
la forme européenne sont inconnaes. 

Une autre espéce voisine est 1'Aspidoceras andinum Steuer (Arg. Jura— 
ablag., p. 70, pl. V, fig. 5-7). Cependant les tours de cette forme sont plus 
épais et moins involutes et les cloisons montrent plusieurs différences. Ainsi, 
selon le dessin de Steuer (pl. V, f. 7), les lobes seraient plus massifs avec des 
branches moins développées, les selles plus étroites, la premiére selle latérale 
beaucoup plus basse et petite. Tls existent dans la littérature encore plusieurs 
Aspidoceras, qui montrent des rapports plus ou moins prononcés avec la 
forme mexicaine. Cependant avee aucune de ces formes la parenté parait 
étre plus intime. Comp: Aspidoceras meridionale Gemmellaro (Sicilia, pl. VII, 
fig. 7 a-b, 10); Aspidoceras meridionale Canavari (Pal. it. IX, p. 10, pl. L £. 1); 
ÁAmmonites longispimus Loriol (Jurassique sup. de Boulogne, pl. II, f. 2 ac, 
p. 24); Ammonites longispinus Loriol (Oberbuchsitten, p. 24, pl. VII, f. 4-5); 
Ammomites longispinus Favre (Asp. ac., p. 69, pl. VIL f. 7-8), Aspidoceras 
iphicerordes Waagen (Cuteh, p. 102, pl. XXIII, £. 1-2); Aspidoceras longispi- 
num Toula (Acanthicusschichten, p. 67, pl. XV, f. 1-3); Aspidoceras longis- 
pinum Neumayr (Acanthicusschichten, p. 196, pl. XLIT, f. 1 a-c). 

Outre le grand exemplaire décrit ci-dessus; je posséde trois petits échan- 
tillons, qui paraissent étre tres voisins, peut-étre méme identiques. Je les 
fais figurer et sans en donner des descriptions détaillées je remarquerai, que 
Pune de ces formes (pl. XVIII, fig. 2-4) se rapproche beaucoup de 1'Aspido- 
ceras longispinum Font. (p. 87, pl. XII, f. 4, dans: Fontannes, Description des 
Ammonites du Cháteau de Crussol), tandis que le plus petit échantillon 
(pl. XVIII, fig. 1) montre beaucoup de ressemblance avec Aspidoceras lon- 
gispinum Favre (Asp. Ac., pl. VII, fig. 8 a, b). 

Gisement de l'espece voisine: Aspidoceras longispinum Sow. dans le Kime- 
ridgien de Weymouth. 

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. Plusieurs échan- 
tillons. 
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2. Groupe de PAspidoceras durangense 


Ce groupe des “Binodosi” est caractérisé par le développement de cótes ou 
ondulations sur les flanes et la partie externe. Ces cótes, qui sont assez fai- 
bles, se bifurquent quelquefois á partir des tubercules externes et alors l'in- 
tervalle entre les deux cótes secondaires est souvent enfoncé et se présente 
sous forme d'une légére constriction. Une premiére ébauche de ce dévelop- 
pement des ornements s'observe déjá chez certaines formes mexicaines du 
Groupe de ' Aspidoceras bispinosum et longispinum, qui montrent de tres fai- 
bles ondulations transversales. La méme tendance, mais plus prononcée, 
s'observe chez le Groupe de 1'Aspidoceras Rafaeli Opp. 


Aspidoceras durangense n. sp. 


Pl. XVIIL fig. 5-9, 11, 16 


Dimensions: 
DO anilla SÍ 55 mm. 46 mm. 
IS EUOrAO Acaso oooO AA iO 24.5 = 0,44 22 = 0.47 
IESO? CUECOPI? o cosqocasenacoscopuendoo BaNBuenoce 26 = 0.47 21.5 = 0.46 
Diam ion aa 20 = 0.36 15 10582 


Cette espéce, dont je possede deux échantillons en partie couverts du test 
et entiérement cloisonnés, montre des tours peu bombés, qui s'accroissent 
lentement et se recouvrent sur la moitié environ. Les flanes sont faiblement 
convexes et passent insensiblement dans une paroi ombilicale assez haute et 
abrupte, pas complétement verticale mais oblique. La section transversale 
des tours est ovale—-arrondie avec plus grande largeur environ au milieu, 
amincie vers le haut. 

On observe sur les flanes deux séries de tubercules, une au pourtour de 
Pombilic et autre un peu au-dessous du milieu des flanes. Les tubercules 
de la série externe ont á peu pres la méme force que ceux de la série inter- 
ne. Quelquefois s'observent entre les tubercules des deux séries de tres fai- 
bles cótes, mais ce n'est que sur la partie externe des flanes, oú les cótes 
prennent un plus grand développement. Généralement on voit partir d'un 
tubercule externe une, deux ou trois faibles cótes, qui s'élargissent notable- 
ment en passant par la partie externe, od elles se présentent sous forme d'on- 
dulations transversales plus ou moins larges et distantes. Quelquefois on 
voit naítre des cótes ou ondulations sur les flanes, dans l'intervalle entre 
deux tubercules externes ou plus bas, et ces ondulations intercalées acquié- 
rent sur la partie externe la méme force que les autres. La, oú le test est con- 
servé, il est couvert de trés fines stries radiales serrées. 

Le lobe externe (Pl. XVIII, fig. 9) montre la méme profondeur que le pre- 
mier lobe latéral, n'est pas large et possede trois branches latérales de chaque 
cóté. Le premier lobe latéral n'est que peu ramifié avec une pointe terminale 


76 FAUNES JURASSIQUES ET CRETACIQUES 


longue et gréle et deux branches latérales, qui sont inégales, l'externe étant 
plus développée et se détachant plus haut du tronc que interne. 

Second lobe latéral petit et oblique; de son tronc se détachent des bran- 
ches trés petites, presqu'égales entre elles. Un premier lobe auxiliaire au 
bord de 1"ombilic, petit et oblique, un second, extrémement, petit sur la paroi 
ombilicale. 

Selle externe large et peu découpée, subdivisée au sommet en deux par- 
ties tres inégales par un lobe secondaire assez insignifiant et un peu oblique. 
La partie externe est du double plus large et plus haute que l'interne et sub- 
divisée de nouveau en deux branches par une petite pointe secondaire. Pre- 
miére selle latérale peu découpée, bipartite au sommet. Seconde selle latérale 
différente chez les deux échantillons, beaucoup plus large chez le plus grand. 
Les deux échantillons de cette espéce different un peu entre eux par le mode 
d'accroissement et la largeur de Pombilic (voir les mesures indiquées ci- 
dessus). 

Localité au Méxique: Environs de San Pedro del Gallo. Deux échanti- 
llons. 


Aspidoceras constrictum n. sp. 


] Pl. XVII, fig. 10, 12-15 
Dimensions: 


Diameétre...... A Seca aaN 39.5 mm. 

IS LOWEUP Gl OWIE:s scooaoodocaccocónanos concaonono 17 = 0.43 
Epaisseur du toUT.......... 0DO0I0IMIDANLIDASHENION 19 = 0.48 
Diametro ton 14 = 0:39 


Coquille assez bombée, composée de tours, qui s'accroissent lentement et 
se recouvrent sur un peu moins que la moitié. L'ombilic est assez large 
et profond, entouré d'une paroi ombilicale oblique et assez haute, qui passe 
insensiblement dans les flanes. Les flanes sont légérement convexes, la par- 
tie externe est large, réguliérement arrondie. La coupe transversale des tours 
est assez déprimée, arrondie, avec plus grande épaisseur un peu au-dessous 
du milieu. 

Notre échantillon, qui est a l'état de moule interne, montre deux séries 
de tubercules, dont les internes sont plus petits et moins saillants que les 
externes. Généralement les tubercules des deux séries sont opposés et 1éunis 
par une ou deux faibles cótes transversales. Aux tubercules externes pren- 
nent naissance deux faibles cótes ou plutót filets, qui passent par la partie 
externe en décrivant une faible courbure en avant. Entre ces deux cótes 
s'observe généralement une faible constriction de la coquille, l'interstice in- 
tercostal étant enfoncé au—-dessous du niveau du reste de la surface de la co- 
quille. Dans les intervalles entre les tubercules s'observent quelquefois de 
tres faibles cótes, qui peuvent aussi passer par la partie externe. 

Lobe externe (pl. XVIII, fig. 10) de la méme longueur comme le premier 
lobe latéral avec un tronc étroit. Sa symmétrie est presque complete et 
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seulement dérangée par la troisieme branche latérale, qui est beaucoup plus 
développée du cóté droit que du cóté gauche, oú elle ne se présente que sous 
forme d'une tres petite pointe. Premier lobe latéral étroit et gréle, asymmé- 
trique, car sa branche terminale est légerement déplacée vers l'extérieur et 
les deux branches latérales internes se détachent plus haut du tronc que les 
externes et sont un peu plus développées. Second lobe latéral trés asymmé- 
trique avec un tronc tordu, une petite branche terminale déplacée vers l'in- 
térieur et deux branches latérales principales, dont l'externe est beaucoup 
plus développée que l'interne. Premier lobe auxiliaire au pourtour de l'om- 
bilic, petit et trifide. Selle externe large, divisée en deux parties inégales par 
un lobe secondaire assez développé et dirigé obliquement vers l'extérieur. 
La partie externe est plus large et plus haute que l'interne, les deux étant 
divisées de nouveau en deux branches. Premiere selle latérale de la méme 
hauteur que la selle externe, divisée au sommet en deux parties bifides pres- 
qu'égales. Seconde selle latérale et premiere selle auxiliaire larges et basses, 
bifides au sommet; la branche externe de la seconde selle latérale étant beau- 
coup plus large que l'interne. 

Cette espece, voisine de la précédente Aspidoceras durangense par le dé- 
veloppement des cótes, s'en distingue cependant facilement par plusieurs ca- 
ractéres. Elle montre des flanes plus bombés, une section transversale des 
tours plus déprimée et arrondie. Elle se distingue en outre par le dévelop- 
pement des constrictions intercostales et par les détails des cloisons, diffé- 
rences qu'on pourra apprécier facilement en comparant les figures des deux 
especes. 

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo; un moule inter- 
ne, cloisonné jusqu'au bout. 


3. Groupe de PAspidoceras acanthicum 


Aspidoceras Pavlowi n. sp. 
Pl. XIX, fig. 1-3, 5, 9 


Dimensions: 
1ONENTANAO posa pononar acoso oPranE a aetoo Aaron 73 mm. 
152 Ca tO VI osoo0pooovodosesonacscaras o venenoso 33 = 0.45 
JM omEsau Ela MOL? scosoonsoocpacasaccucudoccosaguecoos 34 = 0.46 
Diametro demon dios 25 = 0.34 


Coquille aplatie, discoidale avec des tours, qui s'accroissent assez vite et 
se recouvrent sur ¿ environ. Les flanes sont aplatis, guére convexes et pas- 
sent insensiblemeut dans une paroi ombilicale haute et presque perpendicu- 
laire. La section transversale du plus grand tour est a peu pres cordiforme 
avec plus grande largeur au-dessous du milieu et un peu amincie en haut. 

Au pourtour de l'ombilic s'observe une série de tubercules internes bien 
développés, portant de longues épines, qui sont inclinées vers l'intérieur de 
lPombilic (fig. 5, pl. XIX). La série de tubercules externes n'est représentée 
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sur le plus grand tour de notre échantillon que par deux tubercules, dont 
Pun se trouve au commencement et l'autre au bout du tour. Ces tubercules 
sont situés un peu au-dessous du milieu des flanes. On apercoit dans P'ou- 
verture de l'ombilic deux séries de faibles tubercules. La coquille est cou- 
verte de faibles ondulations transversales; en outre l'on voit de tres fines 
stries radiales serrées lá, oú le test est bien conservé. 

Le lobe externe (Pl. XIX, fig. 9) est un peu plus court que le premier lo- 
be latéral avec trois branches principales de chaque cóté. Premier lobe laté- 
ral assez long et étroit, presque symmétrique, avec trois branches principa- 
les trifides. Second lobe latéral tres asymmétrique. Son trouc est tordu, sa 
branche terminale est petite et déplacée vers l'intérieur, tandis que ses bran- 
ches latérales inférieures sont tres inégales, l'externe étant beaucoup plus 
longue que l'interne. Premier lobe auxiliaire au pourtour de l'ombilic, tres 
oblique, trifide. Un second lobe auxiliaire s'observe sur la paroi ombilicale, 
il est trés remarquable, parce qu'il est tout-a—fait droit. Selle externe lar- 
ge, inégalement divisée en deux branches, dont l'externe est plus haute et 
large, par un lobe secondaire bien développé et dirigé obliquement vers l'ex- 
térieur. Premiere selle latérale de la méme hauteur que la selle externe. 
Elle est tres rétrécie, méme presque coupée a la base et divisée au sommet en 
deux branches bifides, 4 peu prés égales, par un lobe secondaire, qui est 
droit. Seconde selle latérale tres inégalement divisée en deux branches par 
un lobe secondaire dirigé obliquement vers l'extérieur. L'externe de ces 
branches est beaucoup plus large et plus haute que l'interne, étant en outre 
plus profondément divisée en deux petites branches. Premiére selle auxi- 
liaire sur la paroi ombilicale, petite et bifide; la seconde se trouve a la su- 
ture. 

Cette espéce est certainement tres voisine de la forme figurée par Pavlow 
sous le nom Aspidoceras acanthicwm (Pavlow: A. de la zone a Asp. ac., p. 75, 
pl. IT, fig. 3 a, b). La forme générale et l'ornementation paraissent tres sem- 
blables, de sorte qu'on pourrait peut-étre identifier les deux formes, si les 
cloisons de l'espece européenne seraient connues. L'espéce de Pavlow sz dis- 
tingue du type de 1'Asp. acanthicum par les tours plus involutes et P'ombi- 
lic plus étroit. Entre les autres formes déja décrites on pourrait citer comme 
voisines de la nótre: Aspidoceras acanthicum Canavari, Aspidoceras acamtha- 
cum Oppel et Ammomites longispinus Loriol. La premiere de ces espéces (Ca- 
navari, Pal. it., vol. IX, p. 8, pl. IL, f£. 2, pl. IV, fig. 1; a comparer surtout 
pl. VIII, fig. 1, pl. VIL, fig. 6) est semblable en général, mais montre un 
mode différent d'aceroissement, car les tours s'accroissent plus vite ayant en 
outre une coupe transversale distincte. L*original de l' Aspidoceras acanthicum, 
figuré par Neumayr (Acanthicusschichten p. 195, pl. XLI), différe de notre 
forme surtout par son ombilic plus large et ses tours moins involutes. Enfin 
Ammonates longispinus de Loriol (Baden,1.e., pl. XVII, fig. 1, 1 a—b, p. 108) ne 
peut pas étre comparé en détail, étant insuffisamment connu et mal conservé. 
En outre, comme si souvent, le texte de cet auteur ne concorde malheureu- 
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sement pas avec ses figures, car, si de Loriol dit: “que les tubercules ne dis- 
paraissent point et paraissent seulement s'atténuer un peu sur la derniére 
loge” il se trouve en contradiction avec sa figure 1, qui ne montre qu'un seul 
tubercule externe sur le plus grand tour. 

Récemment Towla a décrit une forme sous le nom Aspidoceras acanthicum 
var. typica (Toula, Acanthicusschichten, p. 61, pl. XIII, f. 4), qui parait bien 
voisine de la nótre. Malheureusement il est impossible de faire une compa- 
raison détaillée avec 1'échantillon cité, car son auteur n'a pas publié une figure 
des cloisons et en outre on ne peut pas se faire une idée de la coupe trans- 
versale, car il reste incertain, si les contours de la section (fig. 25 sur la 
pag. 62) correspondent á la forme citée ou a un autre échantillon. 

Gisement de P'espece voisine: Aspidoceras acanthicum Pavlow dans le Ki- 
meridgien de la Russie. 

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. Un échantillon, 
en grande partie couvert du test, avec un fragment de la derniere loge. 


Aspidoceras pseudomicroplum n. sp. 
PI.XIX, fig. 4, 6-8, 10 


Dimensions: 
Diametro iia 40 mm 
TSE UEUI? CULO ocanaunedop sones o pocdoncbdapabaddaJas 18 = 0.45 
EPA Aaa 18.5 = 0.46 
Diametro 3 = (0.32 


Celte espéce, représentée par deux moules internes fragmentaires, est ca- 
ractérisée par des tours, qui s'accroissent lentement et ne se recouvrent que 
sur un quart ou un tiers. 1'ombilic est par suite large et ouvert. Les flanes 
sont aplatis, la partie externe est réguliérement arrondie. La paroi ombili- 
cale est verticale et assez haute, passant néanmoins sans carene insensible- 
ment dans les flancs. La section transversale du plus grand tour est aussi 
haute que large, guére amincie vers le haut; celle des tours internes est plus 
déprimée et arrondie. 

Au pourtour de l'ombilic s'observe sur tous les tours visibles une série 
de tubercules internes peu prononcés, sur les tours internes d'un de nos 
exemplaires s'apercoivent en outre de tres faibles tubercules externes envi- 
ron au miljieu des flanes, réunis avec les tubercules internes correspondants 
par une faible cóte. On voit de faibles ondulations transversales, surtout sur 
la partie externe, et sur les fragments de test (conservés chez un de nos échan- 
tillons) s'observent aussi de tres fines stries radiales serrées. 

Les cloisons ont pu étre préparées chez les deux échantillons (Pl. XIX, 
fig. 8, 10). Le lobe externe est symmétrique et montre un tronc large et trois 
branches latérales principales de chaque cóté. Le premier lobe latéral est un 
peu différent chez les deux échantillons. Chez V'un (Pl. XIX, fig. 8) il atteint 
la méme profondeur que le lobe externe, étant symmétrique avee trois bran- 
ches principales égales entre elles; tandis que chez l'autre (Pl. XIX, fig. 6, 10) il 
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est plus profond et un peu asymmétrique avec une branche terminale longue, 
courbée et déplacée vers l'extérieur et avec deux branches latérales tres iné- 
gales. Cette inégalité des branches latérales parait causée par la proximité 
de la ligne suturale antérieure. Second lobe latéral trifide au bout, avec de pe- 
tites poíntes latérales, qui sont plus nombreuses et plus développées du cóté 
externe. Premier lobe auxiliaire au bord de l'ombilic, oblique; deux autres 
lobes auxiliaires, tres petits, sur la paroi ombilicale. Selle externe tres large, 
divisée au sommet en deux branches tres inégales par un lobe secondaire 
bien développé et plus oblique chez l'un des deux exemplaires. La bran- 
che externe est plus haute et presque du double plus large que l'interne, 
subdivisée de nouveau en deux branches bifides par un lobe secondaire plus 
petit. Premiere selle latérale étroite, divisée au sommet en deux parties bifi- 
des presqu'égales. Seconde selle latérale basse et large, divisée au sommet en 
deux parties trés inégales, dont l'externe est plus grande et plus haute, par 
une pointe secondaire obliquement dirigée vers l'extérieur. Une premiere 
selle auxiliaire s'observe sur la paroi ombilicale; elle est un peu différente 
chez les deux échantillons, étant chez lun seulement denticulée au sommet 
et chez l'autre nettement bipartite. 

De la description précédente résulte, que les deux échantillons ne sont 
pas tout-a—fait identiques mais, qu'ils se distinguent par le grade de l'invo- 
lution (3 et 4) ainsi que par certaines différences dans les cloisons, qui ont été 
énumérées ci-dessus. 

Les especes les plus rapprochées de notre forme paraissent étre deux As- 
pidoceras des couches de Baden, décrits par de Loriol sous les noms Ammo- 
nites microplus et Ammonites acanthicus. La premiére de ces espéces (Loriol, 
Baden, p. 118, pl. XIX, fig. 3, 3 ab) a été séparée du type de l'A. microplus 
par Canavari, qui la considéré comme synonyme de son Aspidoceras acam- 
thomphalotum (Canavari, Pal. it., IX, p. 1,5). Autant qu'on puisse en juger 
selon les figures de Loriol, la forme citée ne-se distinguerait guére surtout de 
Pun de nos échantillons (fig. 7, 8, pl. XIX). Cependant la forme mexicaine 
paraíit plus épaisse et les cloisons montrent certaines différences. En outre 
on ne dispose d'aucun dessin de la coupe transversale de l'exemplaire euro- 
péen. Il est donc impossible de trancher la question, si notre espéce est iden- 
tique avec celle de Baden ou non, de sorte, que j'ai préferé d'en créer une 
nouvelle espéce. Du reste méme en cas d'une identité, la forme de Baden 
devrait probablement recevoir un nouveau nom, car elle différe non seule- 
ment du type de lA. microplus mais aussi (par des tours plus involutes et 
des cloisons différentes) de 1'Aspidoceras acanthomphalotum Canavarj. 

Ammomites acanthicus Loriol, pro parte (Loriol, Baden. p. 110, pl. XVII, 
fig. 3, 3 a), quí a aussi été déclaré voisin de son Aspidoceras acanthompha- 
lotum par Camavar (1. c., p. 9), rappelle également notre espéce par la forme 
générale, les ornements et la coupe transversale, mais ici encore une compa- 
raison détaillée est rendue imposible; cette fois par le manque d'un dessin 
des cloisons de la forme de Baden. 
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On peut encore mentionner des rapports plus éloignés entre l'espéce 
mexicaine et certains Aspidoceras européens. Citons principalement ÁAmmo- 
mites Haynalda Herbich (Szeklerland, p. 169; pl. XIV-XV, fig. 1 a-b), Am- 
montes Haynalda Neumayr (Acanthicusschichten, p. 194, pl. XLIT, fig. 3) et 
Aspidoceras acanthomphalotum Canavar (1. e., pl. L, fig. 2-3, pl. VII, fig. 1-3, 
p. 1). Ces formes sont distinctes de notre espéce par des tours plus évolutes 
avec section transversale différente, et par des différences dans les cloisons. 

Gaisement des formes voisines: Aspidoceras microplum et acanthicum de 
Loriol (non auct.) dans les Couches de Baden. 

Localité aw Mexique: Deux moules internes, avec une partie de la derniére 
loge, proviennent des environs de San Pedro del Gallo. 


Aspidoceras laevigatum n. Sp. 


Pl. XX, fig. 2,1, 9 


Dimensions: 
DAM oie lores vón ee 80 mm. 
JE ENUEVO CULO soubdaca ode odos adR Ea oOnOgaccoSoos 36 = (0,4453 
pass cu o 34 = 0.42 
Dima aaa 25 — 0731 


J'ai devant moi un échantillon, en partie couvert du test et avec une 
partie de la derniére loge conservée. 

Les tours s'aceroissent plutót lentement et se recouvrent sur la moitié 
environ. L'ombilic, large et profond, est entouré d'une paroi ombilicale 
haute, abrupte et un peu convexe, qui passe insensiblement dans les flanes. 
Ceux-ci sont aplatis sur les derniers tours, mais un peu convexes sur les 
tours internes. La partie externe est régulierement arrondie. La section 
transversale des tours change avec 1'áge; elle est presqu'aussi large que haute 
et 4 peu pres arrondie chez le jeune, mais elle devient de plus en plus hau- 
te avec l'áge. Sur le plus grand tour de notre échantillon la coupe est plus 
haute que large avec plus grande largeur au pourtour de l'ombilic, un peu 
amincie vers la partie externe. 

Sur les tours internes s'observent deux séries de petits tubercules, dont 
Pune est située au bord de l'ombilic et autre un peu en—-dedans du milieu 
des tours. Les tubercules des deux séries sont généralement opposés et réunis 
par de faibles cótes transversales. On y apercoit aussi de faibles ondulations 
transversales et, sur le test, de tres fines stries radiales. Plus tard ces orne- 
ments disparaissent presqu'entiérement, de sorte que le plus grand tour de 
notre échantillon est presque compléetement lisse. On y voit seulement avec 
peine de trés faibles stries et ondulations transversales, tandis que les tu- 
bercules ont entiérement disparu. 

Les cloisons (Pl. XX, fig. 4) n'ont pu étre préparées que sur un tour 
interne. Le lobe externe montre la méme profondeur que le premier lobe 


latéral: de son tronc, qui est étroit, se détachent de chaque cóté trois bran- 
N+? 29.—11 
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ches principales. Le premier lobe latéral est symmétrique avec une branche 
terminale et de chaque cóté avec deux branches latérales, dont l'inférieure 
est plus développée. Second lobe latéral droit, beaucoup plus petit que le 
premier mais d'une structure semblable. Au pourtour de l'ombilic s'observe 
une petite pointe, qui représente probablement le premier lobe auxiliaire. 
Selle externe tres large, divisée au sommet en deux branches tres inégales 
par un petit lobe secondaire. La branche externe, qui est du double plus 
large et un peu plus haute que l'interne, est subdivisée de nouveau en deux 
parties bifides. Premiére selle latérale bifide au sommet, seconde selle laté- 
rale basse et petite, également bipartite. 

Entre les formes déja décrites je ne peux mentionner comme voisine 
que 1'Aspidoceras Wolf Neumayr (Neumayr: Acanthicussch., 1. c., p. 195, 
pl. XXXVIII, fig. 5a-b). L'espece européenne montre une forme générale 
et une section transversale tres semblable a celles de la forme mexicaine. 
Elle est cependant insuffisamment connu, car Neumayr n'a pas publié un 
dessin des cloisons. Pour cette raison je crois, qu'il est plus correcte de créer 
une nouvelle espéce pour la forme mexicaine. 

Gisement de Vespece voisine: Aspidoceras Wolfi Neumayr dans les Couches 
a Aspidoceras acanthicum. 

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. Un échantillon. 


Aspidoceras americanum nh. sp. 


Pl. XX, fig. 1, 3,5, 7-8 


Dimensions: 
Diametro stones ae rodeo OsabR 88 mm. 
Ica Cl Oc obonaseconocondeogo neos eeccooceaoas 39 = 0.44 
EPA 41 == 0.46 
Dime de Mo Aa 32 = 0.36 


Cette espéce montre des tours, qui ne s'aceroissent pas tres vite et qui se 
recouvrent environ sur la moitié. L'ombilic est assez large et profond. Les 
flanes sont faiblement convexes sur les tours internes, plutót aplatis sur le 
plus grand tour; ils passent sans caréne dans une paroi ombilicale haute et 
verticale. La section transversale des tours change un peu avec l'áge; pres- 
qw'arrondie chez les tours internes, elle devient plus tard plus haute avec 
plus grande épaisseur au pourtour de l'ombilic et légérement amincie vers 
la partie externe. 

Les tours internes portent deux séries de tubercules; une interne, au pour- 
tour de l'ombilic, est composée de tubercules serrés mais peu proéminents. 
Les tubercules de la série externe sont par contre situés un peu en—dedans 
du milieu des tours, plus saillants, espacés et un peu allongés. Sur le plus 
grand tour de notre échantillon, qui appartient encore a la partie cloisonnée, 
s'observe la série interne de tubercules, composée de tubercules arrondis, 
faibles et tres serrés. La série de tubercules externes manque sur la plus 
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grande partie du tour et ne reparait que vers son bout, oú elle est repré- 
sentée par deux ou trois tubercules faibles et distants. Dans un endroit avec 
test bien conservé on voit, que ces tubercules portent des épines bien déve- 
loppées et assez hautes. Le test est couvert de tres fines stries radiales serrées; 
en outre s'observent de faibles ondulations transversales. 

Les cloisons sont fort caractéristiques (Pl. XX, fig. 3, 8) avec des lobes 
étroits, quí portent á la place des branches plutót des pointes peu dévelop- 
pées. Lobe externe plus long que le premier lobe latéral, avec une pointe 
terminale et trois latérales de chaque cóté. Premier lobe latéral gréle et asym- 
métrique avec des branches peu développées et asymmétriquement disposées. 
La branche ou pointe terminale est trés faible, pas médiane, mais déplacée 
vers l'intérieur; les deux branches ou pointes latérales principales sont trés 
inégales, car celle du cóté externe est beaucoup plus développée et se déta- 
che plus haut du trone que l'interne. Second lobe latéral un peu oblique, 
du tiers plus court que le premier, mais d'une structure semblable. Premier 
Jobe auxiliaire tres gréle avec un tronc étroit et trois longues pointes princi- 
pales. Les deux branches latérales sont inégales, car l'externe est plus déve- 
loppée, plus transverse et se détache plus haut du tronc que l'interne. Se- 
cond lobe auxiliaire sur la paroi ombilicale, petit et trifide. Selle externe 
tres large, divisée au sommet en deux parties presqu'égales par un lobe se- 
condaire étroit et gréle. Premiere selle latérale de la méme hauteur que 
Vexterne, divisée en deux parties inégales — dont l'interne est plus haute et 
plus étroite — par un lobe secondaire, qui est étroit et long. Seconde selle 
latérale étroite, divisée au sommet en trois branches par deux petites pointes 
secondaires. Premiere selle auxiliaire au pourtour de l'ombilic, large, trifide 
au sommet. 

Cette espéce, voisine de l' Aspidoceras acamthicum par les ornements, pa- 
rait assez spéciale, surtout par la structure particuliére des cloisons. Je ne 
saurais indiquer aucune espece déja décrite, qui puisse étre comparée avec elle. 

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. Un échantillon, 
cloisonné jusqu'au bout et en partie couvert du test. Un second échanti- 
llon est plus petit et différe un peu du type de l'espece (voir Pl. XX, fig. 3, 7). 


NEBRODITES GENUS NOVUM 
(Simoceras auct. pro parte) 
Etymol: nebrodes=montagne de la Sicile 


Le genre Simoceras, créé par Zittel en 1870, a été clairement défini par 
son auteur comme suit: «Geháuse evolut, weit genabelt; Ventraltheil gerun- 
det oder abgeplattet; Wohunkammer lang, mindestens 4 des lezten Umganges 
einnehmend. Einschnirungen vereimzelt, tief und breit, schrág nach vorn ge- 
richtet, am Ventraltheil und an der Naht etwas vorgezogen, hinten und vorn von 
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wulstigen Erhóhungen begrenzt. Mundsaum mit langem nasenfórmig vors- 
pringendem, zuweilen aufwirts gerichtetem Ventrallappen, aussserdem mit 
¿inschnúrung uvd schwach entwickelten, breiten, convexen Seitenfortsát- 
zen. Lobenzeichnung empach. Sáttel breit, wenig geschlitzt. Auf den Seiten 
nur ein sehr breiter Aussen—und 13 bis 2 Lateralsáttel sichtbar. Loben kurz, 
Seitenloben einspitzig. Sehalenverzierung hóchst variabel fehlend oder in Kno- 
ten und Rippen bestehend. Aptyehus unbekannt» (voir Zittel: ¿ltere Tithon- 
bildungen, l. c., p. 89). Le genre Simoceras comprenait selon Zittel exclusive- 
ment les formes tithoniques:* Simoceras Volanense Oppel, biruncinatum 
Quenstedt, strictum Catullo, admirandum Zittel, catrianum Zittel, lytogyrus 
Zittel. A premiére vue l'on peut se convaincre, que le genre Simoceras Zittel 
comprend un groupe tres naturel de formes, caractérisé surtout par une ligne 
suturale tres simple avec lobes courts et selles larges, par une ornementation 
variable, souvent tuberculeuse ou réduite, enfin par des étranglements tres 
profonds et larges, recourbés en avant sur la partie externe et a la suture. 
Ziúttel 'était gardé d'inclure les Ammonites Beniamus Cat. et Venetianus Zittel 
dans son genre Simoceras. 1l placa ces deux formes provisoirement dans le 
genre Perisphinctes tout en faisant remarquer, qu'on pourrait établir pour 
elles et quelques autres espéces un nouveau Sous-genre (Zittel, 1. c., p. 102). 

Malheureusement cette classification si naturelle, proposée par Zittel, a été 
bientót troublée par Neumayr. Déja en 1871 cet auteur (Neumayr: Jurastu- 
dien, 4. Vertretung der Oxford-gruppe ete., p. [73] 369-[75] 371) a nota- 
blement étendu Je genre Simoceras en y ajoutant Simoceras contortum 
Neumayr, Herbichi von Hauer, teres Neumayr, explanatum Neumayr, Vene- 
tianum Zittel, Benianum Catullo. Malgré cela Neumayr lui-méme avoue, 
que les formes, qu'il propose de réunir avec le genre Simoceras, se distinguent 
par plusieurs caractéres des formes typiques pour lesquelles Zittel avait eréé 
le genre et qu'elles montrent des rapports avec le genre Perisphinctes. 

En 1873 Neumayr fit ressortir, que le genre Simoceras, dans l'étendue 
proposée par lui, est typique pour les dépóts méditerranéens. «Simoceras, 
dit-il, ist eine exquisit mediterrane Gattung» (Acanthicusschichten, p. 185); 
et cette opinion, correcte quand on la restreint a Simoceras s. str., prévaut 
encore aujourd'hui quoique, des 1888, Quenstedt, avait fait connaítre tout 
un groupe de formes du Jura souabe, qu'il compara avec raison avec certains 
Simoceras (Quenstedt, Ammoniten 1IÍ, p. 977-981, Ammonites efr. contor- 
tus, Groupe de l'Ammonites planulacinctus). 

Déja en 1875 l'extension du genre Simoceras fút modifiée de nouveau 
par Neumayr (Neumayr: Ammoniten der Kreide, 1. c., Zeitschrift d. d. geol. 
Ges. XXVII, 1875, p. 940), qui ajouta aux formes déja mentionnées les es- 
peces décrites par Gemmellaro et le groupe de 1?Ammonites anceps, considéré 
aujourd'hui comme appartenant au genre Reineckia (Bayle) Steinmann. 


1 Nous savons aujourd*hui, que quelques=unes de ces formes se trouvent aussi dans des con- 
ches plus anciennes. 
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Gemmeliaro accepta le genre Simoceras dans l'étendue, que lui avait été 
donnée par Neumayr et y placa tout un groupe de formes siciliennes, qu'il 
répartit en deux Sous-groupes, a savoir: 1, le groupe du Simoceras agrigen- 
tinum avec Simoceras Sartoriusi, favaraense, Cafisii, peltoideum, Pasinii et 
2, le groupe du Simoceras Herbichi avec Simoceras teres, Zeuxis, pulchellum, 
planicyclum, Venetiavum, Benianum. Cet auteur considere les deux Sous— 
groupes comme descendants du Simoceras contortum (Gemmellaro, Faune 
giuresi, 1. c., p. 209). Ce groupe de formes siciliennes provient presqu'exclu- 
sivement des couches a Aspidoceras acanthicum. C'est un groupe tres natu- 
rel de formes, qui se distinguent nettement des espéces typiques du genre 
Simoceras par l'ornementation perisphinctoide et par la ligne suturale moins 
simple. 

Kilian a tres bien relevé ces différences entre les formes typiques du genre 
Simoceras et le groupe des Simoceras agrigentinum et Herbichi, en écrivant 
les lignes suivantes (Kilian, dans Mission d'Andalousie, l. 2., p. 629): «C'est 
dans les couches ia Ammonites acanthicus, qu'a lieu le maximum de déve- 
loppement du groupe des Simoceras avec les S. Doublieri, Herbichi, Sarto- 
riusi, teres, heteroplocum, favaraense et d'autres. Les Simoceras comptent 
encore des représentants d'un type un peu différent des précédents, úl est vrar, 
dans le Tithonique inférieur (S. volanense, lytogyrum, biruncivatum)». 

Une partie des espéces siciliennes, qui viennent d'étre citées, a été placée 
par Siemiradzki dans le genre Perisphinctes (Siemiradzki, Monographie d. 
G. Perisphinctes, l. c., p. 204-206). 

Ainsi nous voyons, que différents auteurs ont déja fait ressortir, que les 
formes, qu'on s'est accoutumé de réunir sous le nom Simoceras dans un seul 
genre, appartiennent á deux groupes nettement distinctes. Le premier de ces 
groupes renferme les formes tithoniques, que Zittel avait en vue lors de la 
création du genre. Le second groupe, tres nombreux surtout dans les Cou- 
ches á Aspidoceras acanthicum, est moins spécialisé et comprend des formes, 
qui se distinguent des formes typiques surtout par l'ornementation peris- 
phinctoide, consistant dans le fort développement des cótes, qui sont souvent 
bipartites au moins sur les tours internes, ensuite par le développement fai- 
ble des étranglements et enfin par la ligne suturale, qui est moins simple 
avec lobes plus longs et ramifiés et souvent avec un lobe sutural bien déve- 
loppé. Il me semble nécessaire de séparer le groupe des Simoceras agrigen- 
tinum et Herbichi du genre Simoceras, car il se distingue des formes typi- 
ques, comme nous venons de démontrer, non seulement par plusieurs 
caracteres importants mais en outre par la répartition géologique. La plu- 
part des formes de ce groupe sont en effet kimeridgiennes. 

Je propose done pour ce groupe de formes le nouveau genre «Nebrodites» 
pour rappeler par ce nom, qu'il est particuliérement abondant en Sicile, 
doú Gemmellaro a fait connaítre de nombreuses formes. 

Le genre Nebrodites peut étre défini comme suit: 
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«La coquille est évolute, largement ombiliquée, composée de tours, qui 
s'aceroissent lentement, sont contigus ou se recouvrent tres peu. La derniére 
loge est longue. Les étranglements sont plus ou moins marqués, quelquefois 
nuls, souvent limités par des cótes renflées, guere dirigés en avant a la su- 
ture. Bouche inconnue. La ligne suturale est composée de peu d'éléments, 
souvent assez ramifiée. Lobes longs. Premier lobe latéral bien développé, 
a peu pres de la méme longueur comme le lobe externe, second lobe latéral 
fort petit, formant presque toujours avec le lobe auxiliaire un lobe sutural 
plus ou moins développé. Selle externe large. Ornementation caractérisée 
par le fort développement des cótes. Sur les tours internes dominent géné- 
ralement des cótes bipartites, chez l'adulte des cótes simples. Cependant les 
cótes bipartites sont quelquefois aussi plus nombreuses chez l'adulte ou, dans 
d'autres cas, elles y alternent avec des cótes simples. Par contre il arrive 
quelquefois, que les cótes simples sont déja prédominantes sur les tours in- 
ternes. Sur la partie externe les cótes s'affaiblissent ou s'effacent. Dans le 
second cas on y observe une bande lisse assez large. Cette bande lisse est gé- 
néralement plus prononcée sur les tours internes, parce que les cótes s'y 
effacent plus nettement que plus tard. Quelquefois les cótes montrent la 
tendance de se renfler au pourtour externe jusqu'a former de véritables tu- 
bercules marginaux allongés.» 


Le genre Nebrodites a son développement principal dans le Kimeridgien 
(Couches a Aspidoceras acanthicum); peu de formes se trouvent dans 1'Ox- 
fordien et dans le Tithonique. Il se trouve surtout dans les régions méditer- 
ranéennes mais a également de nombreux représentants dans 1'Europe cen- 
trale (Souabe) et au Mexique. 

Je erois pouvoir placer les formes suivantes dans le genre Nebrodites; 
formes, qui peuvent étre distribuées dans trois groupes différents. 


1. GROUPE DU NEBRODITES AGRIGENTINUS. Les formes de ce groupe sont 
caractérisées par des cótes perisphinctoides, généralement plutót fines, serrées, 
tantót bipartites, tantót simples, souvent un peu flexueuses. Quelquefois 
s'observent en outre des cótes intercalées. Les étranglements sont générale- 
ment assez marqués. Les tours sont contigus ou se recouvrent un peu avec 
section transversale variable, quelquefois arrondie ou ovale. 

Ce groupe montre des rapports avec le genre /doceras, surtout avec quel- 
ques espéces extrémes de ce genre comme /doceras Sautieri Font., Mallet 
Font., Heima Favre et allobrogicus Púllet. Cependant la coquille des Idoceras 
est gónéralement plus aplatie et moins évolute, les cótes simples y sont plus 
rares et les cótes bipartites prédominantes, enfin, sur la partie externe, s'ob- 
servent chez les Idoceras des chevrons bien nets, (au moins dans certains 
stades), tandis qu'une bande siphonale lisse y est moins développée et moins 
large. 

Je place dans ce groupe les formes suivantes: 
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A. Formes mextcanes 


Nebrodites Haizmanni nob. ) 
Nebrodites aff. agrigentinus Favre, non auct. Kimeridgien de San Pe- 
Nebrodites flexuosus nob. | dro del Gallo. 
Nebrodites crassicostatus nob. ) 
Nebrodites cfr. Doublieri d'Orb.................. Kimeridgien (Couches a 
Idoceras) de Mazapil. 
B. Formes européennes 


Simoceras contortum Neumayr. 

Ammonites Doublieri d'Orb. 

Simoceras pulchellum Gemmellaro. 

Ammonites randenensis Moesch. 

Ammonites cfr. Randensis Quenstedt (“Ammoniten,” pl. 108, f. 10). 

Ammonites Birmensdorfensis Quenstedt non Moesch (pl. 108, f. 5). 

Ammonites cfr. Birmensdorfensis Quenstedt (pl. 108, f. 6-7). 

Ammonites cfr. contortus Quenstedt (pl. 108, f. 11). 

Simoceras agrigentinum Gemmellaro. 

Simoceras Pasinii Gemmellaro. 

Simoceras Cafisii Gemmellaro. 

Simoceras Sartoriusi Gemmellaro. 

Simoceras peltoideum Gemmellaro. 

Simoceras Favaraense Gemmellaro. 

Simoceras planicyclum Gemmellaro. 

Simoceras cfr. agrigentinum Choffat. 

Simoceras cfr. macerrimum Choffat. 

Simoceras torcalense Kilian. 

Simoceras cfr. agrigentinum Kilian. 

Simoceras Cafisii Kilian (D'apres Kilian [Préalpes maritimes, l. c., p. 792] 
identique avec Ammonites planula planus 
Quenst.). 

Simoceras Greco Canavarl. 

Perisphinctes Taramellii Mariani. 

Ammonites contortus E. Favre. 

Ammonites favaraensis E. Favre. 

Ammonites agrigentinus E. Favre. 

Ammonites planulafurca Quenstedt (pl. 109, f. 3). 

Simoceras Gemmellaroi Di-Stefano. 

Simoceras coarctatum Di-Stefano. 


O. Formes tumisiennes 


Simoceras cfr. Doublieri Pervinquiére. 
Simoceras sp. ind. Pervinquiéere. 
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2. GROUPE DU NEBRODITES TERES. Ce groupe est caractérisé par des cótes 
fortes, droites, généralement simples et distantes chez l'adulte, par des tours 
peu recouvrants ou contigus avec section transversale carrée ou rectangu- 
laire, enfin par des étranglements plus ou moins prononcés, souvent peu 
marqués. 

J”y réunis les formes suivantes: 


A. Formes mexicaines 


Nebrodites Zitteli nob. | 


a Kimeridgien de San Pedro del Gallo. 


B. Formes européennes 


Ammonites planula planus Quenstedt (pl. 109, f. 4). 
Simoceras teres Neumayr. 

Simoceras parateres Canavari. 

Simoceras Fucinii Canavari. 

Simoceras Ludovicii Meneghini. 

Simoceras Zullianum Parona. 

Simoceras teres E. Favre. 


3. GROUPE DU NEBRODITES HerBICHI. Les formes de ce groupe sont évo- 
lutes, généralement avec une section transversale plus ou moins rectangu- 
laire. Les cótes sont surtout sur la derniére loge distantes, robustes, simples 
et droites et montrent la tendance de former des tubercules marginaux. Les 
étranglements sont généralement tres faibles ou nuls, surtout sur les derniers 
tours. 

Ce groupe montreunecertaine ressemblanceavec Peltoceras Constanti d' Orb. 
et formes voisines.* Cependant les formes du groupe du Peltoceras Constan- 
ti, qui comprendrait selon Uhlig (Brinn, Beitr. z. Paleontologie Oesterreich= 
Ungarns I, 1882, p, 155-159) en outre les Peltoceras semirugosum et bidens 
Waagen, nodopetens et instabile Uhlig, se distinguent des espéces du groupe 
du Nebrodites Herbichi par des cótes plus flexueuses et plus recourbées en 
avant au pourtour externe, par des tubercules plus développés, souvent dis- 
tribués en deux séries, par des tours généralement plus hauts, enfin par le 
manque complet d'étranglements. 

Le groupe du Nebrodites Herbichi comprend les formes suivantes: 


1 Rappelons ici que selon Brasil (Les genres Peltoceras et Cosmoceras, Bull. Soc. géol. de Nor- 
mandie, t. XVII, 1896, p. 37.) la figure du Peltoceras Constanti chez d'Orbigny serait inexacte. 
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A. Formes mexicaines 


Nebrodites nodosocostatus nob. | 
Nebrodites Quenstedti nob. 


Nebrodites Aguilerae nob....... Kimeridgien (Couches á Idoceras) de 
Mazapil. 


Kimeridgien de San Pedro del Gallo. 


B. Formes ewropéennes 


Ammonites Herbichi von Hauer. 

Ammonites Benianus Castullo. 

Simoceras Zeuxis Gemmellaro. 

Perisphinctes Venetianus Zittel. 

Ammonites planulacinctus Quenstedt (pl. 108, f. 14-16).! 

Ammonites nodulatus Quenstedt (pl. 109, f. 2). 

Peut-étre pourrait-on ajouter ici l?'Ammonites Binderi (Fraas) Engel, 
duquel n'existe malheureusement aucune figure. 


1, Groupe du Nebrodites agrigentinus 
Nebrodites Haizmami n. sp. 


Pl. XXII, fig. 2-4 


?1888. Ammonites cfr. Birmensdorfensis (Juenstedt, Ammoniten III, pl. 108, 


fig. 6, p. 976. 
Dimensions: 
Dto totes de 29 mm. 
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Coquille discoidale aplatie. Les tours s'aceroissent insensiblement, n'aug- 
mentent que trés peu en épaisseur et ne se recouvrent que tres peu. L'ombi- 
lic est large et plat. Les flanes sont peu convexes, la partie externe est apla- 
tie. La paroi ombilicale n'est que tres basse, de sorte qu'on pourrait presque 
dire, qu'elle manque. La section transversale des tours est á peu pres carrée. 

Des cótes principales assez fortes et serrées partent de la suture. Elles 
sont dirigées obliquement en avant sur les flanes, et la plupart se subdivise 
en deux branches secondaires, tandis que quelques—-unes restent simples. La 
bifurcation des cótes se fait á peu pres au milieu des flanes sur les tours in- 


1 Aprés avoir terminé le manuscrit,je vois, que Schútze (dans: Engel, Wegweiser durch Wúrt- 
temberg, 3te Auflage, 1908, p. 414) classe les Ammonites planulafurca, planulacinctus et nodula- 
tus Qust. dans le genre Simoceras. Ammonites Binderi (O. Fr.) Engel y est également placé dans 
ce genre (1. c., p. 426). 

N? 29.—12 
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ternes, mais sur le plus grand tour elle s'effectue de plus en plus bas vers le 
tiers interne des flanes. Les cótes atteignent le plus grand relief a l'endroit 
de la bifurcation; au bord de la partie externe la plupart d'entre elles s'efface 
complétement de sorte, qu'on observe au milieu de la partie externe une 
bande lisse assez large. Cependant quelques cótes passent par la bande lisse 
y étant cependant affaiblies. On observe quelques étranglements étroits mais 
bien marqués, qui sont dirigés obliquement en avant sur les flanes et for- 
ment des chevrons sur la partie externe. Devant les étranglements s'obser- 
vent deux cótes simples et en arriére une cóte bifurquée. La cóte simple, qui 
limite lVétranglement en avant et la branche secondaire antérieure de la 
cóte, qui suit en arriére, sont plus fortes et épaisses que les autres cótes et 
passent par la partie externe en y présentant la méme force que sur les flanes 
et en y décrivant des chevrons dirigés en avant. 

Les cloisons n'on pas pu étre préparées. 

A premiére vue cette espece rappelle 1'Ammonites Doublieri d'Orb. 
mais en l'examinant avec soin on remarque, qu'elle s'en distingue nettement. 
Sous le nom Ammonites cfr. Biúrmensdorfensis a été figurée une forme cer- 
tainement trés voisine, peut-étre méme identique avec la nótre par Quens- 
tedt ( Ammoniten III, pl. 108, fig. 6, p. 976). Selon Haizmann (Der weisse 
Jura y uud 2,1. c., p. 520) il faudrait considérer la forme souabe mention- 
née comme individu jeune de l?'Ammonites Doublieri d'Orb. Cependant de 
méme que la forme mexicaine, l'échantillon souabe se distingue du Nebro- 
dites Doublieri non seulement par une coupe transversale carrée et pas ova- 
le, mais en outre par le lieu de bifurcation des cótes, qui se trouve beaucoup 
plus bas surtout sur le plus grand tour. 

Gisement de l'espece voisine: Ammonites cfr. Birmensdorfensis Quenstedt 
dans le “weisser Jura 0” et, d'apres Haizmann, dans les couches limitrophes 
entre le Jura blanc y et o. 

Localité au Mexique; Un exemplaire, en partie couvert du test, provient 
des Environs de San Pedro del Gallo. 


Nebrodites atf. agrigentinus E. Favre sp. non auct. 


Pl. XX, fig. 6, pl. XXI, fig. 7-9 


Dimensions: 
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Je ne posséde qu'un échantillon fragmentaire de cette espece; il est en 
état de moule interne et cloisonné jusqu'au bout. Les tours sont renflés, 
s'accroissent assez lentement et ne se recouvrent que trés peu, de sorte que 
Pombilic est large et peu enfoncé. Les flanes et la partie externe sont régu- 
liérement arrondis; la paroi ombilicale est abrupte, mais basse et passe in- 
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sensiblement dans les flanes. La section transversale des tours est arrondie, 
un peu plus large que haute. 

Des cótes principales saillantes et fortes prennent leur naissance a la su- 
ture et sont dirigées obliquement en avant eur les flancs. La plupart de ces 
cótes se subdivisent en deux branches secondaires peu divergentes environ 
au milieu des flanes en presentant le plus grand relief au point de division, 
Quelques cótes seulement restent simples. L'ouverture de lombilic laisse 
voir la division des cótes sur les tours internes, oú les cótes sont beaucoup 
plus serrées que sur le plus grand tour. Arrivées au bord de la partie exter- 
ne la plupart des cótes s'effacent presque completement, de sorte qu'on ob- 
serve au milieu de la partie externe une bande lisse assez large. Il faut ce- 
pendant faire remarquer que cette bande n'est pas completement lisse, parce 
qu'on y apercoit généralement de tres faibles indications des cótes. En outre 
les étranglements, dont on observe un sur le fragment du plus grand tour, 
sont limités par des cótes, qui passent sans s'atténuer par la partie externe. 
L'étranglement mentionné du plus grand tour est étroit mais profond; il est 
limité par une cóte simple en avant et par une cóte bifurquée en arriére. 
Ces cótes limitrophes sont plus fortes que les cótes ordinaires; surtout l'anté- 
rieure est tres saillante. 

Les cloisons (Pl. XX, fig. 6) sont assez simples. Le lobe externe est un 
peu plus profond que le premier lobe latéral; de son tronc, qui est large, se 
détachent deux branches terminales et au-dessus deux branches latérales 
principales, longues el gréles. Le premier lobe latéral est symmétrique et se 
termíne par trois pointes principales assez minces. Le second lobe latéral est 
trós petit, un peu oblique et asymmétrique, parce que la branche terminale 
est déplacée vers l'extérieur et la branche latérale principale du cóté externe 
se détache plus bas du trone que interne. Sur la paroi ombilicale s'observe 
un lobe auxiliaire un peu oblique et trés petit, qui se présente sous forme 
d'une simple pointe. 

Selle externe plutót large, divisée au sommet en deux branches par un 
lobe secondaire. Ces branches sont de nouveau subdivisées en deux parties 
par de petits lobes secondaires, dont celui, qui divise la branche externe, est 
beaucoup plus long et plus développé que autre. La premiére selle latérale, 
un peu plus haute que l'externe, n'est pas subdivisée mais seulement den- 
telée au pourtour. Seconde selle latérale large et basse, légérement bifide au 
sommet. 

Entre les formes déja décrites me paraissent étre les plus voisines celles, 
qui ont été figurées par E. Favre sous les noms Ammonites agrigentinus (Fa- 
vre: Zone á A. acanthicus, pl. V, fig. 6, a, b, p. 53) et Ammonites Randenensis 
(Favre: Voirons, pl. IV, fig. 3 a,b, p. 35; Zone A A. acanthicus, p. 58). Ce- 
pendant ces formes, qui sont insuffisamment connues, se distinguent par 
certains caractéres, surtout par un aceroissement plus lent des tours et par un 
ombilic plus large. Ammonites randenensis Favre montre une section trans- 
versale et une ornementation tres semblables á celles de notre forme, tandis 
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que chez 1'Ammonites agrigentinus Favre s'observe un plus grand nombre 
de cótes simples. 

On pourrait encore citer comme espéces voisines de notre forme Ammoni- 
tes cfr. contortus Quenstedt (Ammoniten IL, pl. 108, f. 11, p. 978) et Simoce- 
ras agrigentinum Gemmellaro (Faune giuresi d. Sicilia, pl. VI,f. 7 a, b., 8 a, b, 
p. 46). La premiére est tres semblable mais elle est malheureusement 
insuffisamment connue, la seconde differe nettement par le dessin des cloi- 
sons. 

Gisement des especes voisines: Ammonites randenensis Favre dans 1'Ox- 
fordien supérieur et la Zone á A. acanthicus des Voirons; Ammonites agri- 
gentinus Favre dans les Couches á A. acanthicus des Alpes suisses; Á cfr. 
contortus dans le Jura blane moyen de la Souabe. 

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. Un moule inter- 
ne fragmentaire, cloisonné jusqu'au bout. 


Nebrodites flexuosus n. sp. 


Pl. XXI fig. 4, 5, 10-11 


Dimensions: 
DIAN A Noa 76 mm 
JS IERALLe CU O ocononcooocosdondVVn oa iSsngonbdOLSEs 28 = (0,30) 
1 EMESCDOO GAL OUT Soson noocosbdasaVVncoodoVsabRedsados 18 = 0.23 
Diamétre de Pombilic............ OSO OSS0a 37 = ().48 


Coquille discoidale, aplatie. Les tours s'aceroissent assez lentement et se 
recouvrent sur un peu plus d'un tiers. L*ombilic est assez large et plutót plat. 
Les flanes sont aplatis et passent insensiblement dans une paroi ombilicale 
basse mais perpendiculaire. La partie externe n'est que tres peu convexe, 
presqu'aplatie. La section transversale des tours est rectangulaire, guere 
amincie vers le haut. 

A la suture naissent les cótes principales, qui sont larges mais pas proé- 
minentes et légérement flexueuses. Ces cótes sont serrées, assez fines sur le 
moule interne. Sur le test cependant les cótes sont larges et aplaties et géné- 
ralement plus larges que les intervalles intercostaux. Sur la paroi ombilicale 
les cótes sont dirigées en arriére, ensuite elles se recourbent en arriére au 
pourtour de l'ombilic. Elles traversent les flanes en ligne nettement flexueu- 
se, étant faiblement recourbées en avant au milieu des flanes, en arriére vers 
la partie externe. On observe des cótes simples et bipartites, les premiéres 
augmentant en nombre avec l'4ge, de sorte que sur la derniére partie du plus 
grand tour de notre échantillon elles sont plus nombreuses que les cótes bi- 
partites. Ces derniéres se subdivisent au milieu des flanes, ou un peu au— 
dessus, en deux branches légerement falciformes et peu divergentes. Les có- 
tes effacent au milieu de la partie externe, de sorte qu'on y observe une 
large bande lisse. L'ouverture de l'ombilic laisse voir la division des cótes 
sur les tours internes. 
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Les étranglements ne sont que tres faibles; sur les flanes ils ne se distin- 
guent guére des intervalles intercostaux et ce n'est que sur la partie externe, 
oú l'on les voit passer en formant une légére. courbure en avant. Celui des 
étranglements, qui est le mieux visible, est bordé en arriére par une cóte 
simple, qui ne se distingue des cótes ordinaires que par le fait, qu'elle passe 
par la partie externe sans s'effacer mais en s'y affaiblissant seulement un 
peu. Devant l'étranglement s'observe une cóte simple, suivie en arriére, sur 
la partie externe, par une tres faible cóte, qui est comme collée contre elle 
mais qui parait en étre completement indépendante. 

Lobe externe (Pl. XXI, fig. 5) un peu moins profond que le premier 
lobe latéral avec une branche terminale assez longue et, au—dessus avec deux 
branches latérales principales, dont l'inférieure est plus grande et bifurquée. 
Premier lobe latéral symmétrique, étroit mais long avec trois branches ter- 
minales gréles, qui sont presqu'égales entre elles. Second lobe latéral un peu 
oblique, petit; premier lobe auxiliaire au pourtour de lP'ombilic, trés oblique, 
de la méme grandeur que le second lobe latéral, gréle. Selle externe large, 
divisée au sommet en deux branches un peu inégales par un lobe secondaire, 
qui est obliquement dirigé vers l'extérieur. Premiere selle latérale étroite, plus 
haute que la selle externe, divisée en deux parties inégales, dont l'interne 
est plus grande et plus haute, par un lobe secondaire obliquement dirigé 
vers l'intérieur. Seconde selle latérale tres oblique, basse, divisée en deux 
parties inégales par une pointe secondaire. 

Cette espéce est certainement trés voisine du Simoceras Favaraense Gem- 
mellaro (Gemmellaro: Sicilia, p. 50, pl. VIII, fig. 4 a-c). Cependant elle se 
distingue de l'espéce sicilienne par un ombilic plus étroit, des tours plus in- 
volutes et surtout par la structure des cloisons. En effet chez la forme mexi- 
caine s'observent des cloisons moins découpées avec selles plus larges et 
moins découpées et avec lobes plus étroits et moins ramifiés. 

Une autre forme voisine de notre espéce paraít étre Simoceras cfr. macer- 
rimum Choffat (Choffat, Lusitanien, p. 71, pl. XVII, £ 10), mais une com- 
paraison détaillée avec cette forme incompletement connue est impossible. 

Gisement des formes voisines: Simoceras Favaraense dams les Couches a 
Aspidoceras acanthicum de la Sicile, Simoceras cfr. macerrimum Choffat 
dans les Marnes d'Abadia du Portugal. 

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. Un échantillon, 
en partie couvert du test et avec une partie de la derniére loge conservée. 


Nebrodites crassicostatus n. Sp. 


Pl, XXI, fig. 1-3, 6 


Dimensions: 
INCH MANO pocnenacaoo pao POROS ARRE. 87 mm. 
Jsttiavi: CA UOVIB ando dopo doanoosododRooDOODULUBECEdOnO 25 == (0523 
pass do aio sdi aseos 24 = (0527) 


Diametro doo ete cosa 47 = 0.54 
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Coquille aplatie, composée de tours, qui s'accroissent lentement et se re- 
couvrent environ sur un tiers. L'ombilic est large et plat. Les flanes sont 
aplatis et passent insensiblement dans une paroi ombilicale basse et verti- 
cale. La partie externe est aplatie sur le plus grand tour, plus arrondie sur 
les tours internes. La section transversale des tours change avec l'age, elle 
est d'abord déprimée, presqu'arrondie pour devenir plus haute avec l'age. 
Le plus grand tour montre une section transversale presque rectangulaire 
avec plus grande épaisseur au pourtour de l'ombilic, un peu amincie vers 
la partie externe. 

L'ouverture de l'ombilic laisse voir sur les tours internes de nombreuses 
cótes serrées, qui partent de la suture pour traverser les flanes en ligne droite 
et oblique, étant en partie simples, en partie bifurquées environ au milieu 
des flanes. 

A mesure que la coquille s'accroit, les cótes deviennent plus robustes et 
plus épaisses. Sur le plus grand tour de notre échantillon les cótes sont ren- 
fltes et épaisses; elles prennent leur naissance a la suture, sont assez proémi- 
nentes et renfiées au bord de l'ombilic, un peu moins sur les flanes, par les- 
quels elles passent en ligne droite presque radiale. Un peu au-dessous du 
milieu des flancs presque toutes les cótes se bifurquent, au moins au com- 
mencement du plus grand tour; plus tard une des brauches secondaires se 
détache de plus en plus de la cóte principale, de sorte qu'on finit par obser- 
ver une alternation réguliére de cótes principales et de courtes cótes inter- 
calées, qui prennent leur naissance a peu prés au milieu des flanes. Au bord 
externe toutes les cótes se renflent un peu, possedent la méme force et se di- 
rigent nettement en avant. Au milieu de la partie externe toutes les cótes 
s'affaiblissent notablement. Quelques-unes y disparaissent méme comple- 
tement, ce qui est surtout le cas quand les cótes des deux flanes alternent. 
On observe sur le plus grand tour deux étramglements étroits mais assez 
profonds, qui sont limités en avant par une cóte simple, en arriére par une 
cóte tripartite ou par une cóte, qui est accompagnée de chaque cóté par 
une courte cóte externe intercalée, c'est-á-dire une cóte tripartite, dont les 
deux branches secondaires latérales se sont détachées. 

Lobe externe (Pl. XXI, fig. 3) un peu plus court que le premier lobe la- 
téral; de son tronc se détachent de chaque cóté une branche terminale lon- 
gue et gréle et deux branches latérales, dont l'inférieure est plus développée. 
Premier lobe latéral long avec un tronc étroit. Il se termine par trois lon- 
gues branches principales gréles, dont la terminale est beaucoup plus longue 
que les autres. Les branches latérales externes étant plus développées que 
les internes, le lobe présente une légére asymmétrie. Second lobe latéral et 
premier lobe auxiliaire (ce dernier se trouve au bord de Pombilic) petits, 
gréles et obliques. Selle externe tres large, divisée au sommet en deux bran- 
ches inégales, dont l'externe est plus large, par un lobe secondaire bien dé- 
veloppé. Premiere selle latérale étroite, plus haute que la selle externe, di- 
visée par un lobe secondaire en deux branches un peu inmégales, dont 
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l'interne est plus large et haute que l'externe. Seconde selle latérale large, 
bifide au sommet. 
| ne peut y avoir aucun doute que notre espece est tres voisine du Símo- 

ceras plamicyclum Gemmellaro (Sicilia, Pl. XV, fig. 4 a-b, p. 215). L'espece 
mexicaine se distingue cependant par le plus grand nombre de cótes bifur- 
quées et intercalées et par le fait, que les cótes sont plus serrées. Les cloisons 
ne peuvent malleureusement pas étre comparées, celles de l'espéce sici- 
lienne étant inconnues. 

Gisement de lP'espece voisine: Simoceras planicyclum Gemmellaro dans les 
Couches á Aspidoceras acanthicum (partie inférieure) de la Sicile. 

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo, un exemplaire 


en partie couvert du test. 


2. Groupe du Nebrodites teres 
Nebrodites Zitteli n. sp. 


Pl. XXIL fig. 5-8 
Dimensions: 


Diam cios 86 mm 

EE 23.8 = (0,2% 
Epaisseur du tour.......... Mono UR OSEP RORERES 28 = 0.32 
Diametreideloan A o 45.5 = 0.52 


Les tours de cette espéce ne s'accroissent que lentement et se recouvrent 
sur un tiers. L'ombilic est large et peu profond. Les flanes et la partie ex- 
terne sont aplatis; la paroi ombilicale est basse mais perpendiculaire et passe 
insensiblement dans les flancs. La section transversale des tours est presque 
carrée. 

L'ouverture de l'ombilic laisse voir l'ornementation de l'avant-dernier 
tour, qui consiste en nombreuses cótes plutót fines. Elles partent de la su- 
ture et passent en ligne droite, mais obliquement dirigées en avant, par les 
flancs; la plupart d'entre elles se subdivise en deux branches secondaires au 
milieu des flanes, tandis que quelques unes restent simples. La moitié in- 
terne du plus grand tour de notre échantillon (appartenant a la partie cloi- 
sonnée) montre une ornementation semblable que les tours internes. Des cótes 
principales assez fines et minces partent de la suture et sont dirigées obli- 
quement en avant sur les flanes. La moitie des cótes se subdivise en deux 
branches peu divergentes un peu au—dessous du milieu des flanes, tandis que 
autre moitié reste simple, de sorte qu'on observe une alternation réguliére 
de cótes simples et bipartites. Au milieu de la partie externe les cótes s'affai- 
blissent ou disparaissent complétement, de sorte qu'on y observe une bande 
lisse assez large. Sur la derniére partie du plus grand tour, qui appartient 
déja a la derniére loge, llornementation change; on n'y voit que des cótes 
simples, fortes, saillantes et de plus en plus distantes, qui se renflent un peu 
au pourtour externe et disparaissent complétement au milieu de la partie 
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externe, oú l'on apercoit une large bande lisse. Ces cótes prennent leur nais- 
sance sur la paroi ombilicale et laissent la partie inférieure de celle—ci lisse. 
On nr observe aucun étranglement bien net. 

Lobe externe (Pl. XXIT, fig. 5) avec un trone long et large, de chaque 
cóté duquel se détachent une branche terminale longue, gréle et bifide et 
trois branches latérales, dont la moyenne est la plus petite et l'inférieure la 
plus longue. Premier lobe latéral á peu pres de la méme longueur que le 
lobe externe, etroit, avec trois branches principales gréles et trifurquées. 
Second lobe latéral oblique et trifide, trés petit. Premier lobe auxiliaire au 
pourtour de l'ombilic, trés oblique, de la forme d'une longue pointe denti- 
culée au pourtour. Selle externe large, divisée au sommet en deux parties 
inégales, dont l'externe est plus large. Premiére selle latérale plus haute 
que lP'externe, étroite, presque coupée á la base par les lobes voisins, divisée 
au sommet en deux parties trés inégales, dont l'interne est plus large, plus 
haute et quadrifide. Seconde selle latérale rétrécie á la base, trés large au 
sommet, bifide. 

Cette espéce parait étre extrémement voisine de 1” 4mmonites planula pla- 
nus Quenstedt (Ammoniten III, pl. 109, fig. 4, p. 982).* Elle s'en distingue 
surtout par certains détails des cloisons. Si le dessin des cloisons, donné par 
Quenstedt, est exact, le premier lobe latéral serait moins long et le second 
lobe latéral et premier lobe auxiliaire seraient moins obliques et plus courts 
chez l'espéce souabe. En outre les tours de l'espéce mexicaine paraissent étre 
plus épais avec section transversale plus carrée. 

Gisement de V'espece voisine: Ammonites planula planus Quenstedt dans 
le Jura blanc , de la Souabe. 

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo, un moule interne 
avec une partie de la derniére loge conservée. 


Nebrodites rota N. sp. 


Pl. XXU, ñig. 1, 9-11 


Dimensions: 
DIAM A A S4 mm. 
TE CAUEDUE GO OVlEsocoococosonedceoscctonaudn o Denaaces 24 5 = 0.29 
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Coquille discoidale, aplatie. Les tours s'accroissent plutót lentement et 
se recouvrent sur un peu moins que le tiers. L'ombilic est large et peu en- 
foncé. Les flanes et la partie externe sont aplatis. La paroi ombilicale est 
perpendiculaire, mais basse et passe insensiblement dans les flanes. La sec- 
tion transversale des tours est carrée, aussi haute que large. 

Les tours internes, visibles dans l'ouverture de l'ombilic, montrent sur 


1 Rappelons ici, que PA, planula planus a été identifié avec Simoceras Cafisil Gemm. par Ki- 
lan (Kilian et Guébhard: Préalpes maritimes, 1. c., p. 792). 
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les flanes de nombreuses cótes assez fines, qui prennent naissance a la suture, 
sont un peu recourbées au pourtour de l'ombilic pour passer en ligne pres- 
que droite, un peu inclinées en avant, par les flanes. La plupart de ces cótes 
se subdivise en deux branches secondaires au milieu des flanes; quelques 
unes seulement restent simples. Sur la partie interne du plus grand tour de 
notre échantillon l'ornementation est encore semblable comme sur les tours 
internes, seulement les cótes deviennent plus fortes et saillantes. Ces cótes 
partent de la suture, sont dirigées obliquement en avant sur les flanes, par 
lesquels elles passent en ligne droite, et s'effacent complétement au milieu 
de la partie externe, od l'on observe une large bande lisse. La plupart de 
ces cótes se subdivisent en deux branches un peu au-dessous du milieu des 
flanes, d'autres restent simples. L'ornementation change sur la derniére par- 
tie du plus grand tour, qui appartient déja á la derniére loge; lá les cótes de- 
viennent plus distantes et plus saillantes étant séparées par des intervalles 
intercostaux assez larges, profonds et comme creusés. Ces cótes prennent leur 
naissance sur la paroi ombilicale laissant la partie inférieure de celle=ci lisse; 
la plupart d'entre elles reste simple, tandis que quelques-=unes se subdivi- 
sent environ au tiers interne des flanes en deux branches secondaires, dont 
une montre quelquefois la tendance de se séparer de l'autre, qui est la con- 
tinuation de la cóte principale. Au pourtour externe les cótes montrent le 
plus grand relief y étant légéerement renflées, ensuite elles passent en ligne 
légérement arquée par la partie externe. Elles ne sont pas effacées au milieu 
de la partie externe mais seulement plus ou moins affaiblies. 

Je n'observe aucun étranglement. 

La ligne suturale est assez simple et peu ramifiée (Pl. XXII, fig. 1). Lo- 
be externe plus profond que le premier lobe latéral, de chaque cóté avec 
deux branches principales, dont P'une est terminale et l'antre latérale. Pre- 
mier lobe latéral assez massif avec des branches larges et pas tres dévelop- 
pées. Il est un peu asymmétrique, car la branche terminale est un peu dé- 
placée vers l'intérieur et les branches latérales externes sont plus développées 
et moins transverses que les internes. Second lobe latéral tres petit, un peu 
oblique. Un premier lobe auxiliaire s'observe au bord de l'ombilic, il est 
trós oblique, gréle et pointu. Selle externe large et peu découpée, divisée au 
sommet en deux parties presqu'égales par un lobe secondaire droit, large et 
massif. Premiére selle latérale étroite, rétrécie a la base, divisée au sommet 
en deux parties trés inégales, dont P'interne est beaucoup plus large et haute, 
par un petit lobe secondaire, qui est dirigé obliquement vers l'intérieur. Se- 
conde selle latérale basse et large, bifide au sommet. 

Cette espéce est voisine de la précédente Nebrodites Zitteli. Elle s'en dis- 
tingue par une section transversale plus carrée, par un ombilic plus étroit, 
par des cótes plus fortes et épaisses, qui ne sont interrompues par une bande 
lisse sur la partie externe qu'á l'état jeune. Enfin les cloisons de notre espéce 
sont plus massives avec lobes plus larges, moins finement ramifiés et moins 


longs. Quant aux espéces européennes on peut constater quelques rapports 
N? 29.—13 
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avec Simoceras parateres Canavari (Canavari: Pal. it., IV, pl. XXII, fig. 1, 
p. 255-56). Cette espéece se distingue cependant nettement de la nótre sur- 
tout par la prédominance de cótes simples et aussi par les détails des cloisons. 
Gisement de Pespece voisine: Simoceras parateres Canavari dans les Cou- 
ches a Aspidoceras acanthicum de Camerino. 
Localité «vu Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. Un moule inter- 
ne avec une partie de la derniére loge conservée. 


3 Groupe du Nebrodites Herbichi 
Nebrodites nodosocostatus n. sp. 


P), XXIIL fig. 1-5 


Dimensions: 
Dime a 121 mm 
EPA MO sao sdcocooconcano cono conasonoba 3 = 0:28 
EP ad 35 = 0.28 


Diametre de 1'ombilic.. 65 = 6.53 

Cette grande espéce possede des tours, qui ne se recouvrent que peu, de 
sorte que l'ombilic est large. Les tours se présentent dans l'ouverture de 1'om- 
bilic comme des gradins, car les flancs sont aplatis et la paroi ombilicale, 
dans laquelle ¡ls passent insensiblement, est assez haute et verticale. La par- 
tie externe est large et aplatie ou légérement convexe. La section tranver- 
sale des tours est déprimée, presque carrée, un peu plus large que haute. 

Les tours internes portent des cótes assez fines et serrées, qui prennent 
leur origine au bord de l'ombilic et passent en ligne droite, obliquement 
dirigées en avant, par les flanes. La plupart des cótes se subdivise, á peu 
pres au milieu des flancs, en deux branches peu divergentes, tandis que 
quelques cótes restent simples. On observe en outre des cótes intercalées, 
qui prennent leur naissance a peu pres au milieu des flanes, dans l'intervalle 
entre deux cótes principales. Au milieu de la partie externe les cótes sont 
interrompues par une bande large et complétement lisse. 

Sur l'avant-dernier tour les cótes deviennent plus robustes et saillantes 
et assez épaisses. Le plus grand nombre d'entre elles reste simple et il n'y a 
que tres peu qui se subdivisent en deux branches. 

Enfin, sur le plus grand tour, les cótes deviennent de plus en plus dis- 
tantes, restent toutes simples, sont fortes et épaisses et se renflent nettement 
au pourtour externe pour y former de véritables tubercules allongés. Au 
pourtour de l'ombilic ces cótes sont un peu recourbées en arriére pour passer 
par les flanes en ligne presque droite et obliquement dirigée en avant. Les 
intervalles intercostaux sont larges et profonds, comme excavés. Aprés avoir 
formé des tubercules marginaux les cótes se poursuivent encore sur la partie 
externe; elles y deviennent faibles et basses et sont interrompues au milieu. 

On observe quelques étranglements peu marqués. 

Cloisons (Pl. XXIII, fig. 3) assez découpées et ramifiées. Lobe externe 
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pas bien visible. Premier lobe latéral un peu plus profond que le lobe exter- 
ne, long, bien développé, symmétrique. 11 porte trois branches principales, 
dont la terminale est longue et pointue, tandis que les deux latérales sont 
profondément bifurquées. Second lobe latéral court et petit, un peu oblique. 
Il est asymmétrique, car il porte du cóté externe deux branches latérales 
bien développées et aussi longues que la branche terminale mais du cóté in- 
terne une seule, qui est plus petite et moins ramifiée. Premier lobe auxiliaire 
au bord de l'ombilic, tres oblique, pointu et presqu'aussi développé que le 
second lobe latéral. Sur la paroi ombilicale s'observe encore une longue 
pointe oblique. 

Selle externe large, divisée en deux branches par un lobe secondaire lar- 
ge, profond et fortement ramifié. Premiere selle latérale étroite, tres rétrécie 
a la base, large au sommet et divisée en deux branches imégales, dont l'in- 
terne est plus haute et large et bifide. Seconde selle latérale basse, large et 
bipartite au sommet, rétrécie a la base. Les deux branches secondaires sont 
Inégales, car l'externe est plus haute et large et bifide, tandis que l'interbe 
est petite, étroite et seulement crénelée au pourtour. 

Cette espéce est voisine du Simoceras Aguilerae, que j'ai décrit de Maza- 
pil (Burckhardt, Faune jur. de Mazapil, p. 25, pl. VIII, fig. 1-4). £lle s'en 
distingue cependant nettement par des tours, qui s'accroissent plus lente- 
ment et qui sont plus épais avec paroi ombilicale beaucoup plus haute. 
L'ombilic est plus étroit et plus enfoncé. En outre les cótes portent chez 
notre espece des tubercules marginaux plus nets et les cloisons sont plus 
finement découpées et plus ramifiées. 

Simoceras Herbichi Haver (Neumayr, Acanthicusschichten, p. 186, pl. XL, 
fig. 1-2) est plus évolute avec des tours beaucoup plus aplatis et avec une pa- 
roi ombilicale beaucoup plus basse et moins abrupte. Les cloisons de l'espe- 
ce européenne sont beaucoup plus découpées. 

Ammomites nodulatus (Juenstedt (Ammoniten III, pl. 109, fig. 2, p. 981) 
montre aussi quelques rapports avec notre espéce, mais s'en distingue par 
un ombilic plus ouvert, par des tours, qui s'aceroissent plus lentement et 
par une section transversale entiérement différente, beaucoup moins large. 

Gisement des especes voisines: Simoceras Herbichi Hauer dans les Couches 
a Aspidoceras acanthicum. Simoceras Aguilerae nob. dans les Couches a 
Idoceras de Mazapil. Ammonites nodulatus Quenstedt dans le Jura blanc ; 
de la Souabe. 

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. Un moule inter- 
ne avec une grande partie de la derniére loge conservée et un exemplaire 
fragmentaire. 
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Nebrodites Quenstedti n. sp. 


Pl. XXIV, fig. 1-4 


Dimensions: 
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J'ai devant moi un échantillon, dont une partie appartient a la derniére 
loge. Les tours s'aceroissent lentement et se recouvrent environ sur un 
quart. L'ombilic est large et limité par une paroi ombilicale basse mais ver- 
ticale, qui passe insensiblement dans les flanes. Les flanes et la partie exter- 
ne ne sont que tres légerement convexes, presqu'aplatis. La section trans- 
versale des tours est presque carrée, un peu plus large que haute. 

La partie cloisonnée est couverte de fortes cótes principales peu distanm- 
tes, qui prennent leur naissance au bord de l'ombilic pour traverser ensuite 
les flancs en ligne droite, légerement inclinées en avant. Sur les tours inter- 
nes il y a beaucoup de cótes bipartites, qui se subdivisent environ au milieu 
des flanes. Plus tard les cótes simples deviennent de plus en plus nombreu- 
ses, de sorte qu'on n'observe point de cótes bipartites sur la partie cloison- 
née du plus grand tour. La des cótes simples, fortes et droites s'observent 
sur les flanes; elles se renflent un peu au bord de la partie externe sans ce- 
pendant former des tubercules bien nets, et tandis que quelques-unes passent 
par la partie externe étant fortement affaiblies au milieu et légerement ar- 
quées en avant, d'autres, situées immédiatement en arriére de la derniére 
loge, s'y effacent completement. La derniére loge montre sur les flanes des 
cótes principales, simples, tres espacées, épaisses, droites, qui sont nettement 
renflées au bord externe, ou elles forment ainsi de faibles tubercules. Ensuite 
les cótes passent par la partie externe, étant légerement arquées en avant; au 
milieu de la partie externe elles sont affaiblies, mais tres larges. 

Je n'observe aucun étranglement. 

Les cloisons sont peu découpées et ramifiées (Pl. XXIV, fig. 3). Lobe ex- 
terne á peu pres de la méme longueur que le premier lobe latéral, de chaque 
cóté avec une branche terminale et deux branches latérales, dont l'inférieure 
est longue et bien développée, tandis que la supérieure est tres courte. Pre- 
mier lobe latéral un peu asymmétrique, car la branche latérale principale 
externe est plus développée et plus transverse que l'interne. Second lobe la- 
téral petit et pointu, un peu oblique. Sur la paroi ombilicale s'observe un 
tres petit lobe auxiliaire, qui est oblique, trifide a son extrémité et qui at- 
teint a la suture la méme profondeur que le second lobe latéral. 

Selle externe tres large, divisée au sommet en deux branches bipartites 
presqu'égales par un lobe secondaire, qui est bien développé et profond. 
Premiere selle latérale un peu plus haute que la selle externe; elle n'est 
guere découpée mais seulement légerement denticulée au pourtour. Seconde 
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selle latérale trés large et basse; elle est également peu découpée et seule- 
ment divisée en haut par un tres petit lobe secondaire en deux parties trés 
inégales, dont l'externe est plus large et haute. 

Cette espece parait étre tres voisine de ll. Ammonites planulacincius (Juens- 
tedt (Ammoniten TIL, p. 978-980, pl. 108, fig. 14-16). La forme mexicaine 
s'en distingue cependant par lPaccroissement moins lent des tours, par l'om- 
bilic plus étroit, par des cótes plus serrées sur la partie cloisonnée, en fin par 
certains détails des cloisons. 

Simoceras Bemanum Catullo (Catullo, Intorno, pl. IT, fig. 2 a, b; Canavari, 
Pal. it. III, p. 231, pl. XXX, fig. 1 a-c) est certainement aussi trés voisin, 
mais se distingue de la forme mexicaine par un ombilic plus large, des tours 
qui s'aceroissent plus lentement, des cótes plus espacées, une section trans- 
versale plus haute et moins large, enfin par certains détails des cloisons, sur- 
tout par le lobe sutural plus développé. 

Gaisement des especes voisines: A. planulacinctus Quenstedt dans le Jura 
blanc , de la Souabe. Simoceras Benianum Catullo dans les Couches A Asp. 
acanthicum et le Tithonique inférieur. 

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo, un exemplaire. 


IDOCERAS BURCKHARDT 
(Burckbardt: Faune jurassique de Mazapil, Bol. del Instituto Geol. de México, núm. 23, p. 38) 


A San Pedro del Gallo se recontrent de nombreuses espéces, qui peu- 
vent étre classées dans mon genre Idoceras. La plupart d'entre elles appar- 
tient á un groupe, qui n'est représenté a Mazapil que par quelques rares es- 
péces mais prend un grand développement a San Pedro. Ce groupe, que 
J'appellerai “Groupe de l' Idoceras duramgense” parait surtout développé a Du- 
rango; a l'étranger il n'est représenté que par peu d'especes, quí se groupent 
autour du Perisphinctes Balderus Loriol (pl. XV, f. 7, Baden, 1. c.). 

La plupart des espéces du genre Idoceras, décrites de Mazapil et quel- 
ques formes de San Pedro appartiennent au contraire a un autre groupe du 
genre, que je désignerai comme “Groupe des Idoceras planula et Balderum.” 
On peut placer dans ce groupe des especes étrangéres assez nombreuses. 

Avant d'indiquer les caracteres et l'extension des deux groupes, que je 
viens de proposer, je ferai remarquer, que le “Groupe des Idoceras planula et. 
Balderum” est le plus primitif et comprend des espéces á ornementation pe- 
risphinctoide et 4 étranglements généralement bien prononcés. Le “Groupe 
de l' Idoceras durangense”est au contraire plus spécialisé et ne montre qu'a 
Pétat jeune une ornementation semblable a celle du premier groupe. 


FAUNES JURASSIQUES ET CRETACIQUES 


1. GROUPE DES ÍDOCERAS PLANULA Er BALDERUM 


“Coquille généralement tres évolute. Ombilic large. Ornementation pe- 
risphinctoide. Cótes généralement plutót fines, pour la plupart bipartites, 
quelquefois simples, rarement tripartites, ayant a peu pres la méme force 
sur tout leur parcours. Etranglements généralement bien prononcés. Ligne 
suturale “simple avec un lobe sutural peu développé.” 

On peut placer dans ce groupe les espéces suivantes: 


A. Espices mexicaimes: 


Muzapil: Idoceras zacatecanum nob. 
Humboldti nob. 
submalleti nob. 
cfr. hospes Neumayr sp. 
laxevolutum Font. sp. 
canelense nob. 
neogaeum nob. 
Soteloi nob. 
mexicanum nob. 
Balderum Oppel sp. 
santarosanum nob. 
Figueroae nob. 
cajense nob. 
e inflatum nob. 

San Pedro: 1doceras Sautieri Font. sp. 

50 Aguilerae nob. 
Tutotepec, Catorce: Perisphinctes cfr. balderus del 

Castillo et Aguilera. 


Bb. Esptces étrangtres: 
Ammonites planula Hehl (Zieten). 
Perisphinctes cfr. planula Choffat. 
Perisphinctes planula var. laxevoluta Choffat. 
Ammonites Balderus Oppel. 
Perisphinctes Balderus de Loriol p. p. (Ba- 

den pl. XV, f. 8). 

Perisphinctes planula var. laxevoluta Font. 
Perisphinctes planula var. laxevoluta Dacqué. 
Ammonites Roemeri Mayer. 
Perisphinctes planula de Loriol. 
Perisphbinctes hospes Neumayr. 
Perisphinctes Hodiernae Gema. 
Ammonites cfr. balderus Quenstedt. 
Ammonites planula Quenstedt p. p. 
Simoceras Malletianum Fontanmnes. 
Simoceras Sautieri Fontannes. 
Perisphinctes Heimi E. Favre. 

Perisphinctes allobrogicus (Pillet) E. Favre. 
Perisphinctes timorensis G. Bóhm. (N. J. M. 
Beil-Bd. XXV, pl. XIL fig. 5-6, p. 332). 
Perisphinctes Hodiernae Pervinquiere. 

Simoceras cfr. Sautieri Pervinquiére. 


2. GRROUPE DE L'ÍDOCERAS DURANGENSE 


“Coquille plus ou moins évolute. Ombilic tantót large, tantót étroit. Or- 
nementation du jeune comme celle du premier groupe. Chez l'adulte s'ob- 
servent des cótes plutót fortes, souvent tripartites et bidichotomes a cóté de 
cótes simples ou bipartites. Elles sont généralement un peu renflées au bord 
de l'ombilic et au pourtour externe, affaiblies ou effacées au milieu des flanes. 
Ainsi la plus grande partie des flanes peut devenir lisse. Etranglements tan- 
tót bien prononcés, tantót faibles ou nuls. Ligne suturale quelquefois plus 
découpée que celle du premier groupe el avec lobes plus profonds et un lobe 


sutural plus développé.” 


On peut placer dans ce groupe les especes suivantes: 


DE SAN PEDRO DEL GALLO (DURANGO). 108 


A. Esptces mexicaines: B. Especes étrangeres: 
Mazapil: Idoceras cfr. Balderum Loriol sp. Perisphinctes Balderus de Lorio] p. p.* (Baden, 
A Viverosi nob. pl. XV, fig. 7). 
$0 subdedalum nob. Perisphinctes Raschii var. Dedaloides Cana- 
San Pedro: Idoceras durangense nob. varl. 
o Tuttlei nob. Amaltueus Dedalus Gemmellaro. 
A Lorioli nob. Perisphinctes Schucherti Cragin. 
53 neohispanicum nob. 
> Angermanni nob. 
5 Johnsoni nob. 
dE complanatum nob. 
25 Boesei nob. 
> Cragini nob. 


disciforme nob. 
plicomphalum nob. 

le mutabile nob. 

aft. Dedalum Gemmellaro sp. 


Je rappellerai ici, que j'ai pu préciser maintenant les limites entre le 
genre Idoceras et les Simoceras du Gronpe agrigentinum et Herbichi. Pour 
ces derniers j'ai proposé ci-dessus le nouveau genre Nebrodites indiquant au 
méme endroit les différences entre les genres Nebrodites et Idoceras. A ce 
sujet je me permets de renvoyer le lecteur á la page 86. 

Dans mon mémoire sur Mazapil (1. c., p. 41, 42) j'ai déja fait remarquer, 
que certains Hoplites ressemblent beaucoup aux représentants du genre 
Idoceras. Récemment M. Sayn a appelé lattention sur la similitude que 
présentent certains Idoceras mexicains avec les Hoplites valanginiens du 
Sous-genre Thurmannia, surtout en ce qui concerne les cloisons.? 


1. Groupe des Idoceras planula et balderum 
Idoceras Sanutieri Font. sp. 
Pl. XXV, fig. 1-4 
1876. Ammonites Sautieri Fontannes, Zone á A. tenuilobatus, p. 112, 
DOY o UL dl 
JU je OVAL, dez dle 


Dimensions: 
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1 Des formes voisines du Perisphinctes Balderus Loriol non Oppel, se trouvent, á ce qu'il pa- 
rait, assez fréquemment dans le Jura souabe. Ainsi le démontrent au moins deux échantillons 
souabes, que j'ai pu étudier eráce á la bonté de MM. Engel et Múblberg. 

2 G. Sayn, dans: Revue critique de Paléozoologie, Janvier 1909, p. 39. 
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Coquille aplatie, discoidale. Les tours s'aceroissent lentement et se recou- 
vrent environ sur le tiers. L*ombilic est large et plat. Les flanes sont apla- 
tis, la partie externe est étroite, arrondie. Une paroi ombilicale extrémement 
basse, presque nulle, mais abrupte passe insensiblement dans les flanes. Elle 
est si basse, que l'ombilic est tres plat et les tours se trouvent presque dans 
le méme plan. Section transversale des tours étroite, allongée, presque rec- 
tangulaire. 

Les tours internes laissent voir dans l'ouverture de l'ombilic de nom- 
breuses cótes serrées, presque droites, légérement courbées, dont la plupart 
se bifurquent un peu au—-dessous du milieu des flanes, tandis que quelques- 
unes restent simples. Le plus grand tour de notre échantillon, appartenant 
a la derniére loge, porte de nombreuses cótes légérement flexueuses et falci- 
formes. Ces cótes sont assez fines sur la partie interne du tour, mais devien- 
nent plus épaisses vers le bout. Elles prenvent leur naissance á la suture, 
sont légérement recourbées en avant vers le milieu des flanes et légérement 
falciformes sur leur moitié externe. Presque toutes les cótes se subdivisent 
un peu au-dessous des flanes en deux branches peu divergentes; quelques 
unes restent simples. Quelquefois une des branches secondaires se détache 
de Pautre et se présente alors sous forme d'une cóte externe intercalée. Les 
quatre derniéres cótes du plus grand tour se distinguent des antérieures; 
elles sont tres larges et un peu renflées sur la moitié interne des flanes et se 
subdivisent un peu au—-dessous du milieu des flanes dans trois branches se- 
condaires, dont quelques-unes ont la tendance de se détacher plus ou moins 
des autres et de se présenter sous forme de cótes externes intercalées. Toutes 
les cótes sont nettement dirigées en avant au pourtour externe. Au milieu 
de la partie externe elles montrent des différences: tantót elles y sont affai- 
blies et forment un chevron plus ou moins net, tantót elles y sont presque 
totalement effacées. 

On observe plusieurs étranglements. Le dernier s'observe au bout du 
plus grand tour et parait précéder la bouche; il est limité en avant par une 
cóte simple, trés grosse et saillante, en arriére par une cóte ordinaire. Les 
étranglements des tours internes sont étroits et limités par des cótes simples 
a ce qu'il parait. 

La ligne suturale n'est visible que partiellement sur un des tours inter- 
nes (PI. XXV, fig. 2). On la voit depuis la selle externe jusqu'a la suture. 
Premier lobe latéral assez long, symmétrique, trifide áson bout. Second lobe 
latéral trés petit, un peu oblique et tripartite. Premier lobe auxiliaire sur la 
paroi ombilicale, de la forme d'une tres petite pointe oblique. Premiere selle 
latérale plus haute que l'externe, assez large, divisée au sommet en deux 
parties tres inégales, dont Vinterne est tres large et trifide. Seconde selle la- 
térale basse, large et entiére. 

En comparant l'échantillon mexicain avec les figures de Fontannes (sur- 
tout fig, 1, 1 a, pl. XVII, 1. c.), je ne peux voir aucune différence notable. Il 
faut cependant faire remarquer que les cloisons —du reste dificiles a compa- 
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rer avec la figure assez mauvaise de Fontannes (1. e., pl. XVIII, fig, 1 a)— 
paraissent étre moins découpées avec lobe sutural moins développé chez la 
forme mexicaine. 

Des espéces également voisines paraissent étre Perisphinctes Heimi Favre 
(Zone a A. acanthicus, p. 49, pl. V,f. 3 a-b) et Ammonites planula minor Quens- 
tedt (Ammoniten III, p. 976, pl. 108, fig. 8). La premiére de ces espéces mon- 
tre cependant des cótes moins flexueuses, plus raides et un plus grand 
nombre de cótes simples; la seconde se distingue surtout par la coupe trans- 
versale plus bombée, presqu'ovale. 

Gisement de l'espece: Couches A Ammonites tenuilobatus de Crussol. 

Localité au Mexique: Un échantillon avec derniére loge et en partie cou- 
vert du test, a été trouvé aux environs de San Pedro del Gallo. 


Tdoceras Aguilerae n. sp. 


Pl. XXV, ñig. 5, 7-9 


Dimensions: 
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-——Coquille tres aplatie. Les tours s'aceroissent assez vite et se recouvrent a 
peu pres sur la moitié. Les flanes sont aplatis, trés peu convexes et passent 
insensiblement dans une paroi ombilicale basse et oblique. La partie exter- 
ne est étroite, régulierement arrondie. L'ombilic est plutót étroit. La section 
transversale des tours change avec l'age; elle est presqu'arrondie chez les 
tours internes et ovale-arrondie chez l'avant-dernier tour. Enfin le plus 
grand tour de notre échantillon, appartenant en partie á la derniére loge, 
montre une section transversale ovale-allongée, beaucoup plus haute que 
large avec plus grande épaisseur au pourtour de l'ombilic, amincie vers le 
haut. 

Les tours internes sont couverts de cótes serrées et assez fortes, qui pren- 
nent leur origine a la suture et passent par les flanes en ligne droite un peu 
inclinées en avant. L'ouverture de l'ombilic ne laisse voir que rarement la 
bifurcation des cótes. Le plus grand tour de notre échantillon est orné de 
cótes principales peu saillantes mais larges, qui prennent leur naissance au 
bord de l'ombilic sur le moule, a la suture sur le test. Elles passent en ligne 
droite, un peu inclinée en avant, par les flanes pour se subdiviser un peu 
au-dela du milieu des flancs en deux a quatre cótes secondaires. Souvent 
une ou plusieurs de ces cótes secondaires se détachent plus ou moins des 
autres du méme faisceau et se présentent alors sous forme de cótes externes 
libres et intercalées. On observe en outre des cótes externes nettement in- 
tercalées, tantót des cótes simples, qui naissent á différentes hauteurs dans 
les intervalles intercostaux, tantót des cótes, qui naissent environ au milieu 
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des flancs et se bifurquent au méme endroit, oú les cótes ordinaires se sub- 
divisent. 

Les cótes externes sont plus étroites que les cótes principales mais elles 
sont plus proéminentes et montrent un plus grand relief, étant nettement 
infléchies en avant au pourtour de la partie externe. Au milieu de la partie 
externe les cótes se comportent d'une maniere distincte; formant un chevron 
bien net sur la partie cloisonnée du dernier tour, elles y sont completement 
interrompues par une bande lisse étroite sur la derniére loge. 

Je n'observe aucun étranglement bien net sauf sur les tours internes. 

Cloisons (Pl. XXV, fig. 5) caractérisées par des lobes trés larges et peu 
ramifiés. Lobe externe de la méme profondeur que le premier lobe latéral 
avec un tronc large, duquel se détachent de chaque cóté une branche termi- 
nale large et dentelée et au—dessus trois petites branches latérales. Premier 
lobe latéral avec un tronc trés large duquel se détachent trois branches prin- 
cipales courtes mais massives et larges. Second lobe latéral beaucoup plus 
petit que le premier, droit, trifide. Premier lobe auxiliaire oblique, assez 
élancé et pointu. Deuxiéme et troisieme lobe auxiliaire sur la paroi ombili- 
cale, réduits a de tres petites pointes obliques. Selle externe large, divisée 
au sommet en deux branches presqu'égales par un lobe secondaire, qui est 
droit et large. Premiére selle latérale étroite, inégalement divisée au sommet 
en deux parties, dont l'interne est plus grande et haute, par un lobe secon- 
daire obliquement dirigé vers l'intérieur. Seconde selle latérale assez large 
au sommet, rétrécie a la base. Selles auxiliaires petites, guére découpées. 

Cette espéce montre des rapports avec Ammonites Balderus Oppel (Pa- 
laeontologische Mittheilungen, p. 242, pl. 67, fig. 2 ab). Elle s'en distingue 
cependant a premiére vue par des tours, qui s'aceroissent plus vite, par des 
cótes, qui sesubdivisent plus haut et plus irréguliérement, enfin par des étran- 
glements peu marqués. 

La forme, que j'ai décrite de Mazapil sous le nom /doceras Balderum (Ma- 
zapil, 1. c., p. 55, pl. XII, fig. 1-6) se distingue de notre espéce par des eloi- 
sons différentes avec lobes plus étroits et selles plus larges, par des tours, 
qui s'aceroissent plus lentement, par des flanes plus convexes, par des cótes 
plus régulierement bipartites, enfin par des étranglements plus prononcés. 

A cette occasion je ne veux pas manquer de faire remarquer, que les sec- 
tions des tours de l'Idoceras Balderum représentées dans mon ouvrage cité 
(Mazapil, pl. XII, fig. 4 et 5), ne sont pas tout-a—fait correctes les flanes étant 
chez l'original plus aplatis et moins convexes. 

Gisement des formes voisines: Ammonites Balderus Oppel dans les Cou- 
ches de Baden; Idoceras Balderum dans les Couches á Idoceras (Kimerid- 
gien) de Mazapil. 

Locahté au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. Un échantillon 
en partie couvert du test et avec derniere loge conservée, 
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2. Grouve de PIdoceras durangense 
Idoceras durangense n. sp. 


Pl. XXVI, fig. 1-6, Pl. XXVIL fig. 1-2 


Dimensions: 
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Cette espece est tres aplatie, discoidale. Les tours se recouvrent environ 
sur la moitié et s'accroissent lentement. L'ombilic est large et plat, limité 
par une paroi ombilicale basse et oblique, qui passe insensiblement dans les 
flanes. Les flancs sont presque plats ou tres faiblement convexes. La partie 
externe est étroite, arrondie. Section transversale des tours ovale—allongée, 
comprimée, plus haute que large, avec plus grande épaisseur au pourtour de 
lombilic, amincie vers le haut. Cependant chez un échantillon la coupe est 
plutót ovale avec plus grande épaisseur environ au milieu des tours; mais 
cette anomalie ne se présente qu'au bout du plus grand tour, tandis qu'avant 
aussi cet échantillon présente la méme forme de la coupe que les autres. 

Chez l'un de nos exemplaires peuvent étre étudiés les ornements d'un 
tour interne (Pl. XXVII, fig. 2). Ces ornements ne different en rien de ceux 
des formes du groupe de l'Idoceras planula et balderum. Du pourtour de 
lPombilic partent de faibles cótes principales légérement courbées et dirigées 
en avant sur les flaucs et au pourtour externe. Quelques-unes de ces cótes 
restent simples, d'autres se bifurquent un peu au-dessus du milieu des 
flanes en deux branches secondaires peu divergentes et fortement recourbées 
en avant. Les cótes forment généralement des chevrons bien nets au milieu 
de la partie externe ou bien elles y sont interrompues par une tres étroite 
bande lisse. On observe aussi quelques cótes bidichotomes, qui se subdivi- 
sent pour la premiére fois non loin du bord de lP'ombilic, tandis que les deux 
branches secondaires se divisent de nouveau au méme endroit que les cótes 
ordinaires ou, dans d'autres cas, une de ces branches reste simple. Un étran- 
glement est précédé d'une cóte simple, suivi d'une cóte tripartite. Les cótes 
secondaires montrent souvent la tendance de devenir libres et intercalées. 

Les deux autres échantillons montrent dans l'ouverture de l'ombilic sur 
les tours internes des cótes serrées, assez fines, obliquement dirigées en avant, 
dont on apercoit quelquefois le point de division. 

Avec l'áge Pornementation change notablement. Le plus grand tour de 
nos échantillons, appartenant presqu'entierement á la derniére loge, porte 
des cótes nettement flexueuses, qui ont la tendance de s'effacer sur les flanes, 
surtout sur la partie médiane. Les cótes principales partent du bord de l'om- 
bilic et laissent la paroi ombilicale lisse; elles traversent les flanes en ligne 
presque droite, obliquement dirigées en avant, étant peu proéminentes, lar- 
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ges et plus ou moins effacées au milieu des flancs. Ces cótes se divisent 
d'une maniére tres irréguliére. La plupart se subdivise au tiers supérieur 
des flanes environ en deux a trois cótes secondaires externes, dont quel- 
ques-unes montrent la tendance de devenir libres. D'autres présentent un 
mode de division plus compliqué, elles sont virgatotomes ou bidichotomes. 
Dans le dernier cas la premiere division se fait a peu pres au milieu des flanes 
et la seconde comme chez les cótes ordinaires vers le tiers supérieur. En outre 
s'observent des cótes externes intercalées, qui se subdivisent quelquefois 
elles aussi en deux branches secondaires. Toutes les cótes externes montrent 
un plus grand relief que les cótes principales, étant plus étroites mais beau- 
coup plus saillantes que celles=ci. Elles sont d'abord fortement recourbées en 
arriére, comme brisées, et se dirigent ensuite en avant au bord de la partie 
externe. Au milieu de la partie externe les cótes se comportent d'une facon 
différente; tantót elles y sont interrompues par une bande lisse, tantót elles 
ny sont que plus ou moins affaiblies formant des chevrons aigus bien 
nets. 

Des étranglements s'observent sur tous les tours. Sur le dernier tour ils 
sont larges mais pas tres profonds. Ils y sont précédés d'une ou deux cótes 
simples et suivis, d'une maniere irréguliére, tantót par des cótes bi—ou qua- 
dripartites ou bidichotomes, tantót par des cótes intercalées. Les cótes, qui 
précédent les étranglements, montrent souvent une structure étrange, car 
on y observe quelquefois deux cótes plus ou moins soudées ensembie, dont 
lane est proéminente, tandis que l'autre est extrémement faible et souvent 
individualisée sur un petit trajet seulement. 

La, oú le test est conservé, s'observent de trés fines stries radiales. 

Les trois exemplaires, que je réunis dans cette espéce, ne sont pas com- 
pletement identiques, car outre les différences dans la coupe transversale on 
observe des différences dans l'ornementation du plus grand tour. Chez lPun 
de nos individus les cótes principales s'effacent presque complétement vers 
le bout, tandis que chez les autres elles sont moins affaiblies. 

Cloisons (Pl. XXVI, fig. 4) assez simples, caractérisées par la largeur ex- 
traordinaire du lobe externe et du premier lobe latéral. Lobe externe un 
peu plus court que le premier lobe latéral, comme ce dernier avec un trone 
tres large. Premier lobe latéral assez symmétrique avec trois branches prin- 
cipales larges mais plutót courtes. Second lobe latéral petit et droit; trois lo- 
bes auxiliaires obliques, de plus en plus petits forment un lobe sutural, qui 
atteint á la suture la méme profondeur que le second lobe latéral. Selle ex- 
terne large, bifide au sommet; premiere selle latérale plus haute que la selle 
externe, étroite, divisée en deux parties inégales, dont l'interne est plus gran- 
de et haute, par un lobe secondaire obliquement dirigé vers l'intérieur. Se- 
conde selle latérale variable selon les individus, plus ou moins large et plus 
ou moins asymmétriquement subdivisée en deux parties au sommet. 

Les rapports entre cette espéce et les Idoceras Tuttlei, Lorioli et neohispa- 
naicum seront étudiés lors de la description de ces espéeces. 
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Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. Trois échanti- 
llons (moules interues) avec quelques restes du test et avec la plus grande 
partie de la derniére loge. 


Tdoceras Tuttlei n. sp. 


Pl, XXVII, fig. 3-6 


Dimensions: 
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Cette espéce est si voisine de la précédente, que je me contenterai d'n- 
diquer les différences entre les deux. Les tours s'accroissent plus vite et sont 
plus involutes; ils se recouvrent sur un peu plus que la moitié. Par suite l'om- 
bilic est plus étroit. Les tours sont un peu plus épais et par conséquence la 
paroi ombilicale est plus haute et l'ombilic plus profond. L'ornementation 
est presqu'identique; on peut noter cependant, que les cótes principales sont 
plus distantes et moins effacées sur les flanes du plus grand tour et que les 
cótes secondaires y sont plus fortes. Au pourtour de l'ombilic les cótes mon- 
trent la tendance de se renfler un peu; au milieu de la partie externe on 
apercoit on bien des chevrons ou bien une bande lisse, qui est assez large 
surtout sur la derniére partie du plus grand tour. 

Les étranglements ne sont que peu marqués; sur le plus grand tour, qui 
appartient entiérement á la derniére loge, on nen apergoit qu'un seul. Il 
est large mais peu enfoncé, limité en avant par une cóte simple, en arriére 
par quelques cótes externes intercalées. 

La section transversale (Pl. XXVII, fig. 5) change avec l'áge; elle est 
arrondie chez les tours internes, de plus en plus allongée plus tard. 

Les cloisons (Pl. XXVII, fig. 3) sont tres semblables a celles de l'espéce 
précédente; on voit seulement que la seconde selle latérale y est plus large 
et qu'au lieu d'étre bifide elle se termine par quatre petites branches pres- 
qwégales. En outre les deux lobes auxiliaires sont ici plus obliques. 

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. Un échantillon 
(moule interne) avec derniére loge conservée. 


Idoceras Lorioli n. sp. 
Pl. XXVIII, fig. 1-3, 5 


Dimensions: 
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La coquille de cette espéce, dont je ne possede qu'un moule interne, est 
aplatie, discoidale. Les tours s'accroissent lentement et se recouvrent sur la 
moitié environ. L'ombilic est large et peu profond. Les flanes sont aplatis 
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et passent insensiblement dans une paroi ombilicale oblique et basse. La 
partie externe est étroite, arrondie. La section transversale des tours est 
aplatie, allongée, avec plus grande épaisseur au pourtour de l'ombilic, un 
peu amincie vers le haut. 

T'ouverture de l'ombilic permet de voir sur les tours internes des cótes 
serrées et assez larges, qui prennent leur origine a la suture et passent par 
les flanes en ligne droite, obliquement dirigées en avant. Une partie de ces 
cótes restent simples, d'autres se bifurquent environ au milieu des flanes. 

Sur le plus grand tour, qui est occupé presqu'entiérement par la derniére 
loge, l'ornementation s'efface presqu'entierement au milieu des flanes, tandis 
que les cótes externes sont tres fortes sur la partie externe des flancs. Au 
pourtour de l'ombilic s'observe assez bien le commencement des cótes prin- 
cipales, qui ne sont ici pas tres proéminentes mais larges et faiblement ren- 
flées. Par suite de l'affaiblissement des cótes au milieu des flanes il est na- 
turellement assez difficile de poursuivre les cótes et d'en observer le mode de 
division en cótes secondaires. On voit cependant par place, que plusieurs 
cótes se subdivisent en deux ou trois branches secondaires environ au tiers 
supérieur des flancs, et qu'il y a en outre des cótes externes intercalées. Les 
cótes externes sont fortes, serrées, recourbées en arriére au pourtour externe 
et ensuite dirigées en avant au bord de la partie externe. Elles forment des 
chevrons ou sont plus ou moins interrompues par une bande lisse au milieu 
de la partie externe. Sur le plus grand tour s'observent quelques étrangle- 
ments tres peu marqués mais assez larges. 

Des cloisons je n'ai pu préparer qu'un fragment (Pl. XXVIII, fig. 2). Pre- 
mier lobe latéral symmétrique avec un tronc tres large, duquel se détachent 
trois branches principales larges et bien développées; la terminale est trifide, 
les deux latérales sont bifurquées. Second lobe latéral petit, droit. Premiere 
selle latérale divisée au sommet en deux parties inégales par un lobe secon- 
daire obliquement dirigé vers l'intérieur. La partie interne est plus haute et 
large que l'externe. 

Cette espece se distingue des formes voisines de San Pedro (1. durangen- 
se, Tuttler, neohispanicum) par la tendance des cótes de s'effacer sur les flanes 
du plus grand tour, de sorte que l'ornementation y est presque réduite aux 
cótes externes. Des /. Tuttler et neohispanicum elle se distingue en outre par 
les tours plus évolutes et l'ombilic plus ouvert. 

La forme, que j'ai décrit des Couches á Idoceras de Mazapil sous le nom 
Idoceras cfr. balderum Loriol (Mazapil, 1. c., pl. XIII, f. 1-4, p. 57), est cer- 
tainement tres voisine, mais elle se distingue cependant de notre espece par 
des tours plus épais avec coupe transversale bien distincte. 

Entre les formes étrangéres il faut citer comme tres voisin l'un des échan- 
tillons, qui a été décrit et figuré par de Loriol sous le nom Ammonites Bal- 
deruws (Loriol; Baden, p. 94, pl. XV, f. 7, Ta, non fig. 8). Comme j'ai déja 
montré ci-dessus (p. 102, 103) cette forme n'est pas seulement spécifiquement 
distincte de celle figurée sous le méme nom par l'auteur cité sur la fig. 8 de 
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sa planche XV, mais appartient méme á un tout autre groupe. La forme 
citée est certalnement si voisine de la nótre, qu'on pourra peut-étre méme 
Videntifier avec elle le jour, oú il sera possible de comparer l”original ou de 
bons échantillons européens. De toute maniére la forme décrite par de Loriol 
se distingue nettement du type de l'Ammonites Balderus et devra recevoilr 
un nouveau nom, de sorte que, méme en cas d'une identité avec la forme 
mexicaine, on ne pourra pas me faire des reproches pour avoir créé une nou- 
velle espece. 

Une autre espéce trés voisine paraít étre Perisphinctes Sehucherti Cragin 
pro parte (Cragin, Malone, 1. e., p. 107, pl. XXV, f. 1, pl. XXVI f. 1). La 
forme des Etats-Unis se distingue cependant de la mexicaine par des tours 
plus épais et par un ombilic plus ouvert. Il va sans dire que l'espéce de Ma- 
lone n'a absolument rien a faire ni avec Perisphinctes inconditus (Font.) 
Loriol, ni avec Olcostephanus potosinus Castillo et Aguilera, formes avec 
lesquelles Cragín a voulu établir des rapports. 

Gisement des formes voisines: Idoceras cfr. Balderum de Loriol non Oppel 
dans les Couches á Idoceras (Kimeridgien) de Mazapil. Ammonites Balde- 
rus Loriol non Oppel dans les Couches de Baden. Perisphinctes Schucherti 
Cragin dans les Couches de Malone du Texas. 

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. Un moule inter- 
ne avec la plus grande partie de la derniére loge. 


Idoceras neohispanicum n. sp. 


Pl. XXIX, fig.1-4, 6, 8 


Dimensions: 
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Coquille aplatie, discoidale. Les tours s'aceroissent assez vite el se recou- 
vrent sur plus de la moitié. L'ombilic est assez étroit et peu profond. Les 
flanes sont peu convexes, presque plats et passent insensiblement dans une 
paroi ombilicale oblique et basse. La partie externe est étroite, arrondie. La 
section transversale des tours est comprimée, beaucoup plus haute que large 
avec plus grande épaisseur au pourtour de l'ombilic, amincie vers le pour- 
tour externe. 

La partie cloisonnée du plus grand tour de notre petit échantillon mon- 
tre des cótes principales serrées et assez fines, qui prennent leur origine a la 
suture sur le test, au pourtour de l'ombilic sur le moule et passent ensuite 
en direction oblique, inclinées en avant, par les flanes. Quelques cótes res- 
tent simples mais la plupart se subdivise vers le tiers supérieur des flanes 
en deux ou trois branches secondaires peu divergentes. En outre s'observent 
des cótes intercalées, qui se subdivisent quelquefois en deux branches secon- 
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daires. Les cótes externes sont plus étroites que les cótes principales mais 
plus saillantes; elles sont infléchies en avant et forment souvent des chevrons 
sur la partie externe. Cependant la plupart des cótes y est plus ou moins 
effacée, de sorte, qu'on observe une bande siphonale lisse plus ou moins pro- 
noncée. 

La derniere loge porte des cótes semblables que la partie cloisonnée, seu- 
lement elles y sont plus distantes et montrent la tendance de se renfler lé- 
gérement au pourtour de Pombilic et au pourtour externe, tandis qu'elles 
sont effacées ou affaiblies sur la partie médiane des flanes. Sur le plus grand 
exemplaire s'observent quelques cótes bidichotomes, qui se subdivisent pour 
la premiére fois au pourtour de l'ombilic ou au milien des flanes. Les cótes 
externes sont ici aussi nettement infléchies en avant, quelques-unes d'entre 
elles forment des chevrons au milieu de la partie externe mais la plupart y 
est plus ou moins effacée. 

Les cloisons de nos deux échantillons se distinguent un peu (Pl. XXIX, 
fig. 4, 8). Lobe externe moins profond que le premier lobe latéral avec un 
tronc large et deux branches terminales bien développées. Premier lobe la- 
téral avec un trone large, duquel se détachent trois branches principales. 
Les deux latérales de ces branches ne se détachent pas exactement a la méme 
hauteur du tronc, ce qui origine une légére asymmétrie du lobe. Second lo- 
be latéral petit et droit, beaucoup plus élancé chez l'un de nos exemplaires 
que chez lP'autre. Trois lobes auxiliaires, trés obliques, forment un lobe su- 
tural bien développé; ils sont plus gréles et plus longs chez le petit échan- 
tillon. Selle externe plus large chez le grand échantillon, divisée au sommet 
en deux branches presqu'égales par un lobe secondaire droit et long. Pre- 
miére selle latérale étroite, divisée en deux branches peu inégales par un 
lobe secondaire presque droit. Seconde selle latérale un peu différente chez 
les deux exemplaires; chez 'un elle est large au sommet et divisée en deux 
branches inégales, dont l'externe est plus grande; chez l'autre au contraire 
elle est étroite et divisée en deux branches presqu'égales. Le lobe sutural 
atteint a la suture une profondeur un peu plus grande que le second lobe 
latéral. 

Cette espéce est trés voisine des trois précédentes; elle se distingue cepen- 
dant par le développement du lobe sutural, qui est beaucoup plus oblique et 
plus profond. Elle est plus involute et plus étroitement ombiliquée que les 
Idoceras durangense et Lorioli et par ces caracteres elle se rapproche plus de 
PIdoceras Tuttlei. Cependant les différences entre cette derniére espéce et notre 
forme ne sont pas difficiles a saisir. Les cótes de 1 Idoceras Tuttles sont plus 
fortes, plus distantes et moins affaiblies au milieu des flanes; en outre la ligne 
suturale montre un dessin bien diftérent de celui de notre forme, car les selles 
sont plus larges, les lobes plus massifs, moins ramifiés et moins longs et le 
lobe sutural est beaucoup plus faiblement développé. 

Localité au Mexique: Deux échantillons, en partie couverts du test et 
avec une partie de la derniére loge. Environs de San Pedro del Gallo. 
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Idoceras Angermanni n. sp. 


Pl. XXX, fig. 4-6, 8 


Dimensions: 
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Coquille discoidale aplatie. Les tours s'accroissent vite et se recouvrent 
sur deux tiers environ. L'ombilic est plutót étroit, peu enfoncé. Les flanes 
sont tres légerement convexes et passent insensiblement dans une paroi om- 
bilicale basse et oblique. La partie externe est arrondie. La coupe transver- 
sale des tours change notablement avec l'áge. Chez les tours internes elle 
est arrondie avec plus grande largeur a peu prés au milieu de la hauteur. 
Plus tard elle devient plus haute que large avec plus grande épaisseur au 
pourtour de l'ombilic, amincie vers le haut, 

On peut voir dans l'ouverture de l'ombilic, que les tours internes sont 
couverts de cótes assez fortes et serrées, qui prennent leur origine a la suture 
et sont dirigées obliquement en avant sur les flanes. On ne voit pas la divi- 
sion de ces cótes á l'exception de celles, qui suivent les étranglements et qui 
se subdivisent en deux branches non loin du bord de l'ombilic. 

La moitié interne du plus grand tour, encore cloisonnée en partie, porte 
des cótes assez fortes et pas affaiblies au milieu des flanes. Ces cótes pren- 
nent leur origine au bord de l'ombilic et sont dirigées obliquement en avant 
sur les flancs. Quelques-unes de ces cótes restent simples, mais la plupart 
se subdivise un peu au—dessus du milieu des flanes en deux ou rarement en 
trois branches secondaires peu divergentes. Il y a en outre des cótes exter- 
nes intercalées, quelquefois bipartites et les étranglements sont suivis de có- 
tes bidichotomes. Ces derniéres se subdivisent une premiere fois non loin du 
pourtour de l'ombilic, tandis que chacune des deux branches se divise une 
seconde fois en deux a trois branches a la hauteur de la division des cótes 
ordinaires. Les étranglements sont précédés de cótes simples. Les cótes ex- 
ternes sont nettement infléchies en avant au pourtour externe et forment 
généralement des chevrons bien nets au milieu de la partie externe. (Quel- 
quefois cependant elles sont interrompues sur la ligne médiane. 

Sur la derniére partie du plus grand tour, appartenant a la derniére loge, 
on voit les ornements s'effacer. Les cótes principales s”y transforment en des 
rides larges mais peu proéminentes, qui se dissoudent vers le pourtour ex- 
terne en plusieurs cótes externes. On observe en outre des cótes intercalées 
et les étranglements, larges et bien prononcés, sont précédés de cótes simples. 
Sur la partie externe les cótes sont moins infléchies en avant qu'auparavant; 
elles y sont interrompues ou bien elles y forment des chevrons. 

Le test est couvert de tres fines stries radiales. 

Lobe externe (Pl. XXX, fig. 8) un peu plus court que le premier lobe la- 
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téral avec un tronc large. Premier lobe latéral bien développé, profond et a 
peu pres symmétrique. Second lobe latéral petit, presque droit, trifide. Trois 
lobes auxiliares obliques, atteignant a la suture une profondeur un peu plus 
grande que le second lobe latéral. Selle externe large, divisée au sommet en 
deux branches inégales, dont l'externe est plus grande, par un lobe secon- 
daire bien développé. Premiere selle latérale beaucoup plus haute que la 
selle externe, divisée au sommet en deux branches inégales, dont l'interne 
est plus haute. Seconde selle latérale large au sommet, rétrécie a la base, 
divisée en deux parties tres inégales au sommet. La partie externe est 
large et trifide, l'interne étroite et simple. Premiere selle auxiliaire étroite, 
bipartite. 

Cette espece est voisine de la précédente /doceras neohispanicum. Elle s'en 
distingue cependant facilement par les dimensions, par des tours plus épais 
et par un ombilic plus ouvert. Les cótes sont plus fortes et plus espacées sur 
les tours internes, plus effacées sur la derniére loge. Les eloisons se distin- 
guent surtout par la structure du premier lobe latéral, qui est plus élancé et 
moins large chez l'Idoceras Angermanni. 

Localité au Mexique: San Pedro Gallo. Un échantillon, en partie couvert 
du test et avec une grande partie de la derniére loge. 


TIdoceras Johnsoni n. sp. 


Pl. XXV, fig. 6, 10-12 


Dimensions: 
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Cette espece différe de toutes les congéneres par les ornements fins et 
effacés de la derniére loge. Coquille aplatie, discoidale. Les tours s'acrois- 
sent assez vite eb se recouvrent environ sur la moitié. Les flanes, aplatis 
chez le jeune, deviennent plus convexes sur le plus grand tour, qui appar- 
tienta la derniére loge. La paroi ombilicale est basse et oblique; la partie 
externe, d'abord étroite, devient assez large et arrondie chez l'adulte. La 
section transversale change avec l'age, celle de l'avant=-dernier tour est 
allongée, amincie vers le haut, avec plus grande épaisseur au pourtour de 
lombilic, celle du dernier tour est plutót ovale, guére amincie en haut. 
TL'ombilic est assez large et plat. 

Les tours internes sont couverts de cótes serrées, assez fines mais bien 
marquées, qui prennent leur origine á la suture et passent par les flanes obli- 
quement dirigées en avant. La plupart de ces cótes se divise un peu au-des- 
sus du milieu des flanes en deux branches secondaires peu divergentes, tan- 
dis que d'autres sont bidichotomes. En outre s'observent des cótes externes 
intercalées. Ces cótes sont nettement infléchies en avant au pourtour exter- 
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ne et forment au milieu de la partie externe des chevrons ou bien elles y 
sont interrompues sur la ligne médiane. 

Sur l'avant-dernier tour les cótes principales deviennent plus distantes 
et affectent la forme de rides larges et peu proéminentes. Enfin sur le der- 
nier tour (derniére loge) l'ornementation devient assez spéciale. Les cótes 
principales y deviennent tres faibles et finissent par étre représentées par de 
tres fines stries ou par des rides presque effacées. Les cótes externes sont 
plus prononcées que les cótes principales sans cependant acquérir beaucoup 
de relief. Quelques-unes des cótes externes sont en connexion avec les cótes 
principales, mais la plupart en est plutót détachée ou se trouve en connexion 
plus ou moins confuse avec elles. Cependant quelquefois on voit assez clai- 
rement comme les cótes principales se divisent en deux a trois cótes exter- 
nes vers le pourtour. Sur la partie interne du plus grand tour les cótes ex- 
ternes sont nettement infléchies en avant et forment des chevrons sur la 
partie externe, ou bien elles y sont interrompues par une étroite bande lisse. 
Vers le bout du plus grand tour les chevrons deviennent moins infléchis en 
avant et les cótes finissent par passer ininterrompues et en ligne légérement 
arquée par la partie externe. 

Des étranglements bien prononcés s'observent surtout sur le plus grand 
tour. Tant ces étranglements comme les cótes et stries principales du plus 
grand tour sont nettement infléchis au pourtour de l'ombilic. 

Les cloisons ne sont que faiblement découpées (Pl. XXV, fig. 6). Lobe 
externe de la méme profondeur que le premier lobe latéral avec un trone 
large, duquel se détache une longue branche terminale de chaque cóté. Pre- 
mier lobe latéral bien développé avec un trone assez large et trois branches 
principales. Second lobe latéral trés petit et court, trifide. Trois lobes auxi- 
liaires, de plus en plus petits et obliques, forment un faible lobe sutural, qui 
atteint á la suture á peu pres la profondeur du second lobe latéral. Selle ex- 
terne trés large, divisée en deux branches presqu'égales par un lobe secon- 
daire droit et assez petit. Premiere selle latérale beaucoup plus haute que la 
selle externe et plus étroite. Seconde selle Jatérale large et divisée au som- 
met en deux parties inégales, dont l'externe est plus large, Premiére selle 
auxiliaire bifide, seconde selle auxiliaire petite et entiére. 

Localité au Mexique: Un échantillon en partie couvert du test et avec une 
grande partie de la derniére loge. Environs de San Pedro del Gallo. 


Idoceras complanatum n. sp. 


Pl. XXVIIL fig. 4,6-8 
Dimensions: 
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Cette espéce est discoidale, extrémement aplatie. Les tours s'accroissent 
trés vite et se recouvrent presque sur la moitié. L'ombilic est étroit, plat. 
Les flanes sont presque plats et passent insensiblement dans une paroi om- 
bilicale basse et trés oblique. La partie externe est étroite, arrondie. La sec- 
tion transversale des tours est beaucoup plus haute que large, allongée, trés 
étroite avec plus grande épaisseur au tiers inférieur, un peu amincie vers 
le haut. 

Les tours internes sont couverts de cótes assez fines et tres serrées, qui 
prennent leur naissance á la suture et sont dirigées obliquement en avant 
sur les flanes. Une partie de ces cótes se subdivisent en deux branches envi- 
ron au milieu des flanes, d'autres restent simples; en outre s'observent quel- 
ques cótes externes intercalées. 

Un des tours internes, qui montre une section transversale ovale-arron- 
die, laisse voir la partie externe. On y observe, que les cótes passent presque 
en ligne droite, seulement faiblement arquées en avant et ne sont que peu 
affaiblies sur la ligne médiane. 

Le fragment du plus grand tour de notre échantillon, encore entiérement 
cloisonné, porte des cótes principales assez serrées mais peu proéminentes. 
Elles prennent leur naissance á la suture et sont dirigées obliquement en 
avant sur les flanes. Elles sont assez larges et bien marquées sur le tiers 
interne des flanes et s'affaiblissent au milieu. Le mode de division des 
cótes varie; quelques=unes se subdivisent en deux ou trois branches se- 
condaires environ au tiers supérieur des flanes, d'autres restent simples, 
d'autres enfin sont bidichotomes et se subdivisent pour la premiére fois au 
milieu des flanes ou plus bas, tandis que les deux branches secondaires se 
divisent á leur tour vers le tiers supérieur. Quelquefois aussi une des bran- 
ches secondaires d'une cóte bidichotome reste simple. Quelques cótes exter- 
nes montrent la tendance de devenir libres. En outre s'observent des cótes 
externes intercalées. 

Les cótes externes sont étroites mais assez saillantes et serrées; elles sont 
nettement infléchies en avant au bord externe. Au milieu de la partie ex- 
terne elles forment des chevrons ou bien —et c'est généralement le cas— 
elles y sont effacées et interrompues par une bande siphonale lisse. 

Lobe externe (Pl. XXVIII, fig. 4) large, un peu plus court que le pre- 
mier lobe latéral, avec une branche terminale bien développée de chaque 
cóté. Premier lobe latéral presque symmétrique avec un tronce large et long, 
duquel se détachent une branche terminale et trois branches latérales de 
chaque cóté. Toutes ces branches sont presqu'égales en grandeur; la termi- 
nale est cependant un peu plus développée et la latérale moyenne du cóté in- 
terne plus petite que les autres. Second lobe latéral beaucoup plus petit que 
le premier, droit et gréle. Trois lobes auxiliaires obliques et de plus en plus 
petits, formant un lobe sutural, qui atteint á la suture la méme profondeur 
que le premier lobe latéral. Selle externe large, divisée au sommet en deux 
branches á peu pres égales par un lobe secondaire droit et long. Premiére 
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selle latérale de la méme hauteur que la selle externe, assez large et divisée 
au sommet en deux branches presqu'égales par un lobe secondaire peu in- 
cliné vers l'intérieur. Seconde selle latérale tres large, divisée au sommet 
par un lobe secondaire en deux branches trés inégales, dont Pinterne est 
beaucoup plus large et bifide, tandis que lexterne est simple. 

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. Un échantillon 
fragmentaire, entiéerement cloisonné. 


Idoceras Boesei n. sp. 


Pl. XXIX, fig. 5, 7, 9-11 


Dimensions: 
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J'ai devant moi deux petits échantillons entigrement cloisonnés. La co- 
quille est tres aplatie. Les tours s'aceroissent assez vite et se recouvrent sur 
plus de la moitié. L'ombilic est étroit, pas tres enfoncé. Les flanes sont pres- 
que plats et passent insensiblement dans une paroi ombilicale tres oblique 
et basse. La partie externe est étroite, arrondie. 

La section transversale des tours change avec l'áge; elle est arrondie chez 
les tours internes, mais devient allongée sur les plus grands tours. Elle finit 
par étre beaucoup plus haute que large avec plus grande épaisseur au pour- 
tour de l'ombilic, légéerement amincie vers le haut. 

Les tours internes sont couverts de cótes nombreuses et serrées, qui par- 
tent de la suture et sont dirigées obliquement en avant sur les flanes. L'ou- 
verture de l'ombilic ne permet pas de voir la division des cótes ordinaires; 
on y observe seulement ca et la (surtout derriére les étranglements) des cótes, 
qui se bifurquent déja assez bas. Sur un des tours internes on voit les có- 
tes passer sans interruption et presqu'en ligne droite par la partie externe. 

Sur les plus grands tours de nos échantillons les cótes principales nais- 
sent á la suture et sont un peu renflées au pourtour de l*ombilic pour passer 
ensuite sans s'affaiblir par les flancs en ligne droite, obliquement dirigée en 
avant. Le mode de division des cótes est assez varié. Quelques cótes restent 
simples, d'autres se subdivisent en deux a quatre cótes secondaires un peu 
au-dessus du milieu des flanes. Enfin il y a des cótes bidichotomes et des 
cótes externes intercalées. Chez les premiéres s'observe une premiére division 
a différentes hauteurs (au milieu des flanes ou plus bas) et ensuite s'apergoit 
une seconde division des deux cótes ou de l'une seulement a l'endroit de di- 
vision des cótes ordinaires. Les cótes intercalées naissent tantót a l'endroit 
de division des cótes tantót plus bas et dans ce dernier cas elles se divisent 
quelquefois en deux a trois branches au point de division des cótes ordinai- 
res. Chez les cótes tripartites se distinguent plusieurs modes de division. Tan- 
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tót ces cótes sont virgatotomes, c'est-a-dire la cóte antérieure se détache le 
plus bas, tautót l'inverse a lieu. (Quelquefois aussi les trois branches secon- 
daires se séparent au méme endroit. 

Les cótes externes sont assez fortes, serrées, se suivent dans des interva- 
lles réguliers et s'infléchissent nettementen avant au bord de la partie exter- 
ne. Quand les cótes externes des deux flanes sont opposées elles se réunissent 
au milieu de la partie externe en y formant des chevrons bien nets, quand au 
contraire elles alternent, elles sont interrompues sur la ligne médiane. 

Lobe externe (Pl. XXIX fig. 9) un peu moins profond que le premier 
lobe latéral, de chaque cóté avec une branche terminale assez longue el avec 
deux branches latérales. Premier lobe latéral avec trois branches principa- 
les; il est un peu asymmétrique, car les branches latérales externes se déta- 
chent un peu plus haut du tronc que les internes. Second lobe latéral petit, 
un peu oblique, assez élancé. Trois lobes auxiliaires obliques; le premier est 
long et étroit, trifide, tandis que les deux autres sont réduits á de petites 
pointes. 

Selle externe large, divisée en deux branches presqu'égales par un lobe 
secondaire droit et bien développé. Premiere selle latérale un peu plus hau- 
te que l'externe, subdivisée au sommet en deux parties inégales, dont l'inter- 
ne est plus haute. Seconde selle latérale tres large et trifide au sommet, ré- 
trécie á la base. 

Cette forme se distingue des espéces voisines surtout par l'ornementation, 
qui n'est guere affaiblie au milieu des flancs. 

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo; deux exemplaires 
cloisonnés jusqu'au bout et en grande partie couverts du test. 


Idoceras Cragini n. sp. 


Pl. XXX, fig. 1-3, 7 


Dimensions: 
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Coquiile discoidale, aplatie. Les tours s'aceroissent assez vite et se recou- 
vrent environ sur deux tiers. L*ombilic est assez étroit. Les flanes sont apla- 
tis et passent insensiblement dans une paroi ombilicale abrupte et pas haute. 
La partie externe est étroite. Section transversale du plus grand tour beau- 
coup plus haute que large, allongée, avec plus grande épaisseur au pourtour 
de l'ombilic, amincie vers le haut. 

L'ouverture de l'ombilic laisse voir sur les tours internes des cótes assez 
fines et serrées, qui prennent leur naissance á la suture et passent par les flanes 
en ligne oblique, inclinée en avant. On voit se bifurquer quelques—unes de 
ces cótes. 
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Le plus grand tour de notre échantillon, encore entiérement cloisonné, 
porte des cótes principales de plus en plus élargies et distantes et en méme 
temps de plus en plus effacées. Ces cótes prennent leur origine au bord de 
lombilic, sont aplaties mais larges sur les flanes par lesquels elles passent en 
ligne droite, obliquement dirigée en avant. Environ au tiers externe des 
flanes la plupart des cótes se subdivisent en deux a trois branches secondal- 
res. Mais il est á remarquer, que cette division ne se fait pas toujours exac- 
tement au méme point. Entre les cótes secondaires s'observent généralement 
des cótes externes intercalées. Les cótes externes sont plus étroites que les 
cótes primaires mais ont un relief beaucoup plus considérable; elles sont ser- 
rées et se suivent dans des intervalles tres réguliers. Elles sont nettement 
infléchies en avant au pourtour externe et passent par la partie externe en 
y décrivant des chevrons ou en y étant interrompues sur la ligne médiane. 

Cloisons (Pl. XXX fig. 7) assez spéciales, découpées, avec des lobes pro- 
fonds et tres ramifiés et avec des selles étroites. 

“Lobe externe du tiers plus court que le premier lobe latéral avec un trone 
large, duquel se détachent des branches terminales robustes et des branches 
latérales bien développées. Premier lobe latéral bien développé, profond, avec 
trois branches principales. Il est asymmétrique car la branche latérale prin- 
cipale du cóté externe est plus développée que l'interne et se détache plus 
haut du tronc. Second lobe latéral d'une structure semblable que le premier 
mais beaucoup plus petit el gréle, étant du tiers moins profond. Premier et 
second lobe auxiliaire obliques formant un lobe sutural assez bien déve- 
loppé. 

Selle externe étroite, assez découpée, divisée au sommet en deux bran- 
ches un peu inégales par un lobe secondaire long et large. Premiere selle la- 
térale haute et étroite, a peu pres de la méme hauteur que la selle externe. 
Elle est divisée au sommet en deux branches un peu différentes, dont l'in- 
terne est plus haute, par un lobe secondaire bien développé et dirigé obli- 
quement vers l'intérieur. Seconde selle latérale trés rétrécie, presque coupée 
a la base, divisée au sommet en deux branches trés inégales, dont l'externe 
est plus large et plus haute. Premiére selle auxiliaire petite, seulement den- 
ticulée au sommet. 

Une forme tres voisine de la nótre est certainement l'ézhantillon, qui a 
été figuré sous le nom Perisphanctes Schucherti par Cragín sur la Plan- 
che XXVII, fig. 1 de son mémoire cité. Nous avons déja vu ci-dessus, 
qu'une autre des formes décrites par l'auteur cité sous le méme nom Peris- 
phinctes Schucherti, ressemble beaucoup á notre Idoceras Lorioli. La res- 
semblance du second échantillon mentionné avec Idoceras Cragini paraít 
encore plus grande, car je ne peux constater aucune différence notable. Ce- 
pendant comme Cragín ne done aucune figure de la partie externe ni de la 
section transversale et des cloisons! il n'est pas possible de comparer les deux 


1 Les cloisons figurées par Cragin, pl. XXVI, fig. 3, 1. c., proviennent d'un autre échantillon. 
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formes dans les détails et de trancher la question si elles sont identiques 
ou non. 

Entre les Idoceras, que j'ai décrit de Mazapil, il y a plusieurs, qui sont 
voisins de notre forme. Je citerai surtout /doceras Viverosi nob. (Mazapil, l. e., 
p. 61, pl. XV, fig. 4-7) et Idoceras subdedalum nob. (1. c., p. 63, pl. XIII, 
fig. 5-8). Cependant ces deux espéces sont faciles a distinguer de notre es- 
pece. Ainsi 1 /doceras Viverosi a des tours plus épais, qui s'aceroissent d'un 
mode diftérent, et des cloisons moins découpées avec lobes plus courts et un 
lobe sutural moins développé. Idoceras subdedalum se distingue a son tour par 
des cloisons beaucoup plus simples, moins ramifiées et découpées, avec des 
lobes beaucoup plus courts et un lobe sutural moins développé. En outre 
les cótes sont moins effacées au milieu des flanes. En revanche les dimen- 
sions et la section transversale des tours sont semblables dans les deux especes. 

Gisement des especes voisines: Perisphinctes Schucherti Cragin dans les 
Couches de Malone du Texas. Idoceras subdedalum et Viverosi nob. dans 
les Couches a Idoceras du Kimeridgien de Mazapil. 

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. Un échantillon 
cloisonné jusqu'au bout et en état de moule. 


Idoceras disciforme n. sp. 


Pl. XXXI, fig. 4-6, 8 


Dimensions: 
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Coquille discoidale, aplatie. Les tours s'accroissent vite et se recouvrent 
sur deux tiers environ. L'ombilic est étroit et assez profond. Les flanes sont 
faiblement convexes et passent insensiblement dans une paroi ombilicale 
oblique et pas tres haute. La partie externe est étroite et arrondie. La coupe 
transversale des tours change notablement avec l'áge; étant arrondie chez 
les tours internes elle devient de plus en plus allongée avec l'áge. Elle est 
ovale chez l'avant-dernier tour, enfin chez le plus grand tour elle est allon- 
gée, beaucoup plus haute que large avec plus grande épaisseur au pourtour 
de l'ombilic, amincie vers le haut. 

L*ouverture de l'ombilic laisse voir, que les flanes des tours internes sont 
couverts de cótes principales serrées et bien marquées, qui prennent leur 
origine au bord de lombilic ou sur le test á la suture, et sont dirigées obli- 
quement en avant sur les flanes. Du dernier tour de notre échantillon n'est 
conservée que la moitié, qui appartient presqu'entierement a la derniére loge. 
On y observe des cótes principales larges mais peu proéminentes et pres- 
qu'effacées, qui prennent leur origine au bord de l'ombilic et passent par les 
flanes étant obliquement dirigées en avant. Vers le tiers externe des flanes 
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la plupart de ces cótes se divise en deux á quatre cótes secondaires, landis 
que quelques unes sont bidichotomes. Dans ce dernier cas les cótes princi- 
pales se subdivisent pour la premiére fois environ au tiers interne des flanes, 
tandis que chacune des deux branches secondaires se subdivise a leur tour a 
Pendroit de division des autres cótes en deux a trois cótes externes. (Juelque- 
fois les cótes secondaires externes montrent la tendance de devenir libres; 
en outre s'observent des cótes externes nettement intercalées. Quand les cótes 
principales se subdivisent en cótes externes, souvent ces derniéres ne se dé- 
tachent pas toutes exactement au méme point. 

Toutes les cótes externes montrent le méme relief, elles sont étroites mais 
fortes, saillantes et serrées, étant nettement infléchies en avant au bord ex- 
terne. Le milieu de la partie externe n'est visible que sur une partie res- 
treinte du plus grand tour. On y voit les cótes interrompues par une bande 
lisse étroite. 

Lobe externe (Pl. XXXI, fig. 8) du tiers moins profond que le premier 
lobe latéral, avec un trone tres large, duquel se détachent deux branches 
terminales bien développées. Premier lobe latéral symmétrique, bien déve- 
loppé, avec trois branches principales. Second lobe latéral d'une structure 
semblable que le premier, mais beaucoup plus petit. Trois lobes auxiljaires 
trés obliques forment un lobe sutural assez bien développé, qui atteint a la 
suture á peu pres la profondeur du second lobe latéral. Les lobes auxiliaires 
sont trifides, de plus en plus petits. Selle externe large, divisée au sommet 
en deux branches un peu inégales, dont l'interne est plus grande et bifide. 
Premiére selle latérale étroite, rétrécie á la base, divisée au sommet en deux 
parties inégales, dont l'interne est plus haute et large par un lobe secondaire 
obliquement dirigé vers l'intérieur. Seconde selle latérale large au sommet, 
fortement rétrécie á la base, divisée en deux branches inégales par un lobe 
secondaire bien développé et profond. La partie externe est plus haute que 
Pinterne. Selles auxiliaires étroites; la premiére bipartite, la seconde denti- 
culée au sommet. 

Cette espéce est voisine de la suivante /doceras plicomphalum. Les diffé- 
rences entre les deux formes seront indiquées lors de la description de l'espe- 
ce suivante. 

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. Un exemplaire 
fragmentaire avec une partie de la derniére loge en état de moule interne 
couvert de quelques restes du test. 


Idoceras plicomphalum n. sp. 
Pl, XXXI, fig. 1-3, 7 
Je ne possede qu'un exemplaire fragmentaire, duquel je ne peux pas 


prendre les mesures. Le fragment du plus grand tour appartient a la der- 
niére loge, tandis que les autres tours sont cloisonnés. Les tours s'accroissent 
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vite et se recouvrent sur trois quarts environ, de sorte que l'ombilic est 
étroit. Les flanes sont faiblement convexes et passent insensiblement dans 
une paroj ombilicale oblique et pas tres haute. La coupe transversale des 
tours change considérablement avec 1'ige. Les tours internes sont déprimés, 
plus larges que hauts avec une section transversale arrondie. Plus tard la 
coupe devient ovale et ovale-allongée avec plus grande épaisseur au pour- 
tour de l'ombilic, amincie vers le haut. 

A ce qu'on peut voir les tours internes sont couverts de cótes principales 
assez fortes et serrées, qui partent du bord de l'ombilic et sont dirigées obli- 
quement en avant sur les flanes. 

Une partie de ces cótes se divisent en deux branches secondaires peu di- 
vergentes environ au tiers supérieur des flanes, d'autres sont bidickotomes 
et se divisent pour une premiére fois en deux branches au tiers interne, tan- 
dis que chacune de ces branches se divise de nouveau en deux cótes exter- 
nes au tiers supérieur. Une des branches secondaires des cótes bidichotomes 
est souvent plus faible que autre et montre la tendance de s'en détacher et 
devenir libre. Les cótes externes sont nettement infléchies en avant et inte- 
rrompues au milieu de la partie externe par une bande lisse. 

T'ornementation change sur le plus grand tour; on y observe quelques 
cótes principales espacées, qui se renflent et forment des rides allongées et 
assez saillantes. Ces cótes s'affaiblissent considérablement au milieu des 
flanes ou s'y effacent méme plus ou moins completement. Pour cette circons- 
tance on ne voit que rarement une continuité entre les cótes primaires et les 
cótes externes, ces derniéres étant pour la plupart completement libres. 
Les cótes externes sont serrées, assez saillantes et se sulvent dans des inter- 
valles assez réguliers. Quelquefois elles se bifurquent et il est á remarquer, 
qu'elles n'ont pas toutes la méme longueur et que tres souvent s'observe une 
alternance de cótes externes plus courtes et plus longues. Au pourtour ex- 
terne les cótes sont infléchies en avant étant ou bien affaiblies au milieu de 
la partie externe en y formant des chevrons, ou bien interrompues sur la 
ligne médiane. Dans ce dernier cas on voit alterner les cótes des deux cótés. 
Sur le plus grand tour s'observe un étranglement assez large et profond. 

Lobe externe (pl. XXXI, fig. 7) plus court que le premier lobe latéral 
avec un tronc assez large, duquel se détachent deux branches terminales 
bien développées. Premier lobe latéral bien développé, du tiers plus profond 
que le lobe externe, symmétrique, avec un tronc large duquel se détachent 
trois branches principales. Second lobe latéral petit et gréle, un peu asym- 
métrique, car la branche latérale principale du cóté interne se détache un 
peu plus bas que l'externe. Trois lobes auxiliaires obliques et de plus en 
plus petits forment un lobe sutural, qui atteint a la suture á peu pres la mé- 
me profondeur que le second lobe latéral. Selle externe pas tres large, divi- 
sée au sommet en deux parties á peu pres égales. Premiére selle latérale 
étroite, divisée au sommet en deux parties un peu inégales, dont interne 
est plus haute, par un lobe secondaire faiblement incliné vers l'intérieur. 
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Seconde selle latérale large au sommet, rétrécie a la base, divisée en deux 
parties bifides á peu pres égales. Selles auxiliaires petites, peu découpées. 

Cette espéce est voisine de la précédente Idoceras disciforme, cependant 
elle en distingue par plusieurs caractéres, notamment par des tours plus 
épais avec des flanes plus convexes, par des cótes renflées en rides au bord 
de l'ombilic et presqu'effacées sur les flanes, enfin par des différences dans 
les cloisons. La ligne suturale de l'Idoceras plicomphalum montre des lobes 
moins ramifiés et des selles moins découptes; la selle externe y est beau- 
coup moins large. 

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. Un moule frag- 
mentaire. 


Idoceras mutabile n. sp. 


Pl. XXXII, fig. 1-5 


Dimensions: 
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Cette espece est assez spéciale et isolée. Elle rappelle par la forme géné- 
rale et l'ornementation les Proplanulites et Pictonia, mais elle s'en distin- 
gue cependant nettement par Pexistence de chevrons bien nets sur la partie 
cloisonnée du plus grand tour. L'ornementation change considérablement 
sur la derniére loge, oú les cótes deviennent trés faibles sur les flanes et pas- 
sent en ligne presque droite par la partie externe. 

La coquille est grande, aplatie est discoidale. Les tours s'accroissent vite 
et se recouvrent considérablement, de sorte que l'ombilic est étroit et pro- 
fond. Les flanes sont faiblement convexes et passent insensiblement dans 
une paroi ombilicale assez haute, qui est abrupte sur les tours internes, obli- 
que sur le dernier tour. 

La partie externe est arrondie et étroite. La coupe transversale du plus 
grand tour est allongée, beaucoup plus haute que large avec plus grande 
épaisseur au pourtour de l'ombilic, amincie ver le haut. 

I'ouverture de l'ombilic est si étroite, qu'elle ne laisse voir que le com- 
mencement des cótes principales. Ces cótes naissent au bord de l'ombilic, 
sont serrées et fines sur les tours internes mais deviennent plus tard de plus 
en plus larges et renflées. Sur la partie cloisonnée du plus grand tour s'obser- 
vent des cótes principales tres indistinctes, assez larges mais peu proéminen- 
tes. Les cótes externes sont au contraire bien marquées, saillantes et serrées. 
Quelques-unes d'entre elles sont en connexion avec les cótes principales mais 
la grande mayorité est complétement libre. Au pourtour externe les cótes 
sont nettement infléchies en avant et au milieu de la partie externe elles sont 
affaiblies et forment des chevrons plus ou moins nets. 

Sur la derniére partie cloisonnée et sur la derniére loge s'observe une or- 
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nementation toute différente. Les cótes principales y deviennent plus espa- 
cées; elles sont légerement flexueuses, tantót larges, tantót étroites de la 
forme de stries. Ces cótes principales s'aplatissent et deviennent tres indéci- 
ses vers le tiers externe des flanes et au méme endroit commencent a se mon- 
trer des cótes externes, qui sont tres faibles et se présentent sous forme de 
simples stries radiales. Les cótes externes ont une direction radiale et parais- 
sent passer en ligne droite par la partie externe. L'état de conservation de 
la coquille ne permet cependant pas de voir clairement, si les cótes passent 
sans changement ni interruption par la ligne médiane. Il est á remarquer 
que la plupart des cótes externes sont libres et que d'autres cótes intercalées 
s'observent aussi entre les cótes principales et naissent déja assez bas. Une 
cóte principale se divise pour la premiere fois déja au tiers interne des flanes. 

Les cloisons (Pl. XXXII fig. 4) sont caractérisées par des selles larges, 
par un premier lobe latéral tres profond et par le développement tres faible 
du lobe sutural. Lobe externe plus court que le premier lobe latéral. Ce der- 
nier profond, bien développé, avec un tronc large duquel se détachent une 
branche terminale longue et trifide et trois branches latérales de chaque cóté. 
Les branches latérales inférieures sont plus grandes que les autres et produi- 
sent une faible asymmétrie du lobe, car la brauche externe est plus forte et 
se détache un peu plus haut du tronc que l'interne. Second lobe latéral beau- 
coup plus petit et court que le premier mais d'une structure et asymmétrie 
semblables. Cinq lobes auxiliaires tres obliques forment un lobe sutural a 
peine perceptible, les quatre premiers sont ramifiés et trifides, tandis que le 
cinquiéme est tres petit et se présente sous forme d'une pointe. 

Selle externe large et haute, subdivisée au sommet en deux parties tres 
inégales par un lobe secondaire tres bien développé et dirigé obliquement 
vers l'intérieur. La partie interne est beaucoup plus grande et haute que 
Vexterne et subdivisée de nouveau en deux branches. La premiere selle la- 
térale montre une structure tout-a—fait semblable que la selle externe, seu- 
lement elle est un peu plus étroite. Seconde selle latérale et premiére selle 
auxiliaire basses, d'une largeur extraordinaire. La premiére est divisée au 
sommet en deux branches tres inégales, dont l'externe est beaucoup plus 
grande, par un lobe secondaire profond et bien développé; la seconde est di- 
visée en trois branches presque égales par deux petits lobes secondaires. La 
branche interne est cependant plus large que les deux autres. Les selles auxi- 
lialres suivantes tres petites et étroites; la seconde et troisieme légerement 
bifides au sommet, la quatrieme entiére. 

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. Un moule inter- 
ne avec une partie de la derniére loge. 
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Idoceras aff. Dedalum Gemmellaro sp. 
Pl. XXXIII, fig, 1-6, 


1878. Amaltheus Dedalus Gemmellaro, Sicilia, p. 190, pl. XVIT. fig. 3 a, b. 
1905. Perisphinctes Dedalus Del Campana, Sette Comuni, p. 78., pl. I 


) 


fig. 16-17. 
Dimensions: 
Diamétre........ ELO ROSS SONO AER A DR ON 103 mm, 
ISO OL GNOME acodoboodusndoobucodan ando ao bobndos 492.5 = 0.41 
Ioaesane cu tOlMsogocovaseoonaaonecopcosensocuegsias 23 = 0.22 
Diametro aid 31 = 0.30 


Coquille discoidale aplatie. Les tours s'accroissent tres vite et se recou- 
vrent sur un peu plus que deux tiers. L'ombilic est étroit, pas trés enfoncé. 
Les flanes sont tres légerement convexes et passent insensiblement dans une 
paroi ombilicale oblique et plutót basse. Partie externe étroite, arrondie. 
Coupe transversale des tours aliongée, beaucoup plus haute que large avec 
plus grande épaisseur non loin du pourtour de l'ombilic, amincie vers le 
haut. 

Les tours internes son couverts de nombreuses cótes principales serrées, 
qui partent du bord de l*ombilic. Sur le commencement de l'avant—dernier 
tour s'observent des cótes assez fines et serrées. Elles prennent leur naissan- 
ce au bord de lP'ombilic et sont dirigées obliquement en avant sur les flanes. 
Quelgues cótes restent simples mais la plupart se divisent un peu au—dessus 
du milieu des flanes en deux branches externes peu divergentes et infléchies 
en avant. Il y a en outre des cótes bidichotomes, qui se divisent pour une 
premiére fois non loin du pourtour de l'ombilic et ensuite au point de divi- 
sion des cótes ordinaires. 

Les cótes externes montrent la tendance de se détacher des cótes princi- 
pales et de devenir libres et intercalées. Au pourtour externe les cótes sont 
nettement infléchies en avant pour former au milieu de la partie externe des 
chevrons bien marqués sans y étre affaiblies. 

Au commencement du plus grand tour s'observent des cótes principales 
assez distantes et faibles, presqu'effacées. Elles se divisent généralement en 
deux cótes secondaires vers le tiers externe des flanes. Eu outre s'observent 
des cótes externes intercalées. Les cótes externes ont un relief beaucoup plus 
grand que les cótes principales, étant serrées, proéminentes et nettement in- 
fléchies en avant au pourtour externe. Elles forment tantót des chevrons au 
milieu de la partie externe, tantót elles y sont interrompues. Un étrangle- 
ment bien net s'observe sur cette partie de la coquille. 

La derniére partie du plus grand tour appartient déja a la derniere loge. 
Les cótes principales y sont presque complétement effacécs de sorte que les 
deux tiers internes des flanes restent lisses. Ce n'est que vers le quart exter- 
ne des flanes que prennent leur naissance des cótes externes serrées et bien 
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prononcées. Elles sont infléchies en avant au bord' externe et sur la partie 
médiane elles forment ou bien des chevrons bien nets étant a peine affaiblies 
ou bien, dans d'autres cas, elles y sont plus ou moins completement inter- 
rompues par une bande lisse. 

Les cloisons (Pl. XXXIII, fig. 6) montrent au commencement du plus 
grand tour des lobes assez larges et des selles plutót étroites. Lobe externe 
avec un tronc tres large, duquel se détachent des branches terminales et la- 
térales assez courtes. Premier lobe latéral un peu plus profond que le lobe 
externe. De son tronc large se détachent des branches plutót petites et peu 
différenciées entre elles, de sorte que les branches principales ne se distin- 
guent que peu des autres. Second lobe latéral petit et étroit, peu ramifié, plu- 
tót denticulé. Deux lobes auxiliaires tres obliques, denticulés au pourtour. 
Selle externe large, divisée au sommet en deux parties a peu pres égales par 
un petit lobe secondaire. Premiére selle latérale plus haute que la selle ex- 
terne, étroite, peu découpée. Elle n'est pas nettement divisée au sommet 
mais plutót denticulée. Seconde selle latérale large au sommet, rétrécie a la 
base, divisée en deux parties inégales par un lobe secondaire bien développé 
et dirigé obliquement vers l'extérieur. La branche externe est plus grande et 
haute que l'interne et bifide. Seconde selle auxiliaire étroite. 

Une des derniéres cloisons a pu étre préparée partiellement depuis la 
premiere selle latérale jusqu'a la suture (voir fig. 5). On s'apercoit, qu'il y a 
certaines différences entre la ligne suturale déja décrite et celle que nous 
venons de mentionner. En effet les selles (seconde selle latérale et premiere 
selle auxiliaire) sont chez la derniére beaucoup plus larges et basses et les 
lobes auxiliaires plus courts. On voit quatre lobes auxiliaires obliques, de 
plus en plus petits et courts qui forment un lobe sutural peu penchant. La 
premiére selle auxiliaire est tres large et trifide au sommet, la seconde est 
bifide et étroite, la troisieme tres petite et entiere. 

Il ne peut y avoir aucun doute que cette espece est tres voisine de 1"4m- 
monites Dedalus Gemmellaro. Cependant, quand il faut décider la question si 
elle peut étre identifiée ou non avec la forme sicilienne, on se heurte a de 
sérieuses difficultés. Gemmellaro (1. c.) n'a malheureusement pas publié un 
dessin des cloisons de son espéce. En comparant notre forme avec les figures 
de l'espece sicilienne, on constate quelques légéres différences. Ainsi la seé- 
tion transversale de la forme mexicaine parait étre moins allongée et plus 
épaisse, la paroi ombilicale plus oblique et moins haute et 1'ombilic plus large. 

Del Campana a figuré un autre exemplaire de l'espéce provenant des 
Sette Comuni ayant réussi d'en préparer les cloisons (Del Campana, l. c.). 
En comparant cette ligne suturale avec la nótre on voit bien une ressem- 
blance dans les grands traits mais on constate cependant plusieurs diffé- 
rences dans les détails. Ainsi le premier lobe latéral montre chez l'espéce 
italienne des branches principales plus développées et beaucoup plus diffé- 
renciées des autres ramifications du lobe. Le second lobe latéral y est plus 
massif et large. Quant á la seconde selle latérale et au premier lobe auxi- 
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liaire, ils sont plus semblables quand on compare l'une de nos cloisons 
(pl. XXXIII, fig. 5), tandis qu'il y a des différences notables avec les mé- 
mes éléments de l'autre ligne suturale de la forme mexicaine (pl. XXXIII, 
fig. 6). En effet cette derniére montre une seconde selle latérale beaucoup 
moins large et un premier lobe auxiliaire plus profond et plus oblique. La 
forme de San Pedro est de toute maniére beaucoup plus rapprochée du type 
de 1*A. Dedalus que mon /doceras subdedalum de Mazapil, qui s'en distingue 
nettement par les cótes non—effacées sur les flanes et par les détails de la ligne 
suturale. 

Gisement de Vespéce voisine: Ammonites Dedalus Gemmellaro dans les 
Couches a Aspidoceras acanthicum de la Sicile et des Sette Comuni. 

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. Un moule inter- 
ne avec une partie de la derniére loge. 


I1Il FOSSILES DU PORTLANDIEN SUPÉRIEUR 


HOLCOSTEPHANUS NEUMAYR 


Ho!lcostephanus juv. aff. pronus Oppel sp. 


Pl. XXXV, fig. 4-6 


1868. Holcostephanus pronus Oppel dans Zittel, Cephalopoden der Stram- 
berger Schichten, p. 91, 
pl. 15, fig. 8-10 (comp. 
fig. 9 a-c). 

1890. Holcostephanus pronus Toucas, Ardéche, 1. c., p. 596, pl. XV, fig. 14-16 

(comp. fig. 15 ab et 16 ab). 


Dimensions: 
DIAM otros 21 mm. 18 mm. 
TEO Ek Ou pocococoovocdenobdENadOBONEaOPUcOREO 6.5 = (0,610) 53) = 0.80 
1D oenesEtr Cn BOU soconoseccosdanoaoocepa dbroyesas 7.5 = 0.35 7 = 0.38 
Diametrede monda 10 = 0.47 9 = 0.50 


J'ai devant moi deux exemplaires jeunes d'un Holcostephanus, qui pa- 
raissent présenter des rapports avec les jeunes de 1'Holcostephanus pronus, 
figurés par Zittel et Toucas (1. c.). 

1. Le premier exemplaire (Pl. XXXV, fig. 6) est aplati, assez évolute. 
Les flanes sont faiblement convexes et la partie externe plutót étroite. Des 
cótes principales bien prononcées, mais plutót fines se divisent sur le plus 
grand tour presque sans exception dans deux branches secondaires peu di- 
vergentes au milien des flanes. Ces cótes sont faiblement recourbées en 
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arriére sur les flanes et nettement dirigées en avant vers le pourtour pour 
former des chevrons sur la partie externe. Sur la ligne siphonale les cótes 
sont affaiblies ou interrompues á exception des cótes, qui limitent en arrié- 
re les étranglements et qui, étant fortement renflées, forment des chevrons 
particuliérement nets. 

2. Un second échantillon (Pl. XXXV, fig. 4, 5) est plus renflé que le 
premier, avec des tours plus épais. Les flanes sont convexes, la partie 
externe est large et arrondie. Ainsi la section transversale des tours est 
plus ou moins ronde. Le plus grand tour porte des cótes principales bien 
prononcées et obliquement dirigées en avant sur les flanes. Elles sont épais- 
ses, aussi larges que les intervalles et forment sur la partie externe des che- 
vrons bien nets. Sur la partie postérieure du plus grand tour les cótes res- 
tent simples, tandis que vers le bout antérieur la plupart des cótes se 
subdivise en deux branches environ au milieu des flanes. Comme chez le 
premier échantillon s'observent des étrauglements bien marqués, qui sui- 
vent la méme direction que les cótes et forment des chevrons sur la partie 
externe. Un étranglement du plus grand tour est limité en avant par une 
cóte simple, en arriére d'un cóté par une cóte bifurquée, de l'autre par 
une cóte tripartite. 

Il est fort dommage, que nos échantillons soient aussi petits et incom- 
plets. Ils paraissent cependant représenter les jeunes de 1'Holcostephamus 
pronus ou d'une espéce voisine. Dans ce cas l'Holcostephanus pronus ne 
peut guére étre classé dans le genre Spiticeras, comme l'a récemment propo- 
sé Kiliam (Kilian: Spiticeras, 1. c., Bull. S. G. Fr. 1908, p. 24). Au contraire, 
les jeunes présentant une remarquable analogie avec Idoceras, il serait 
peut-étre plus naturel de prendre en considération une descendance de ce 
genre. 

Localité au Mexique: Deux petits échantillons ont été recueillis avec Ber- 
riasella aff. Oppeli a 1'Est de San Pedro, dans un champ et proviennent de 
la partie inférieure du Portlandien supérieur (Localité * 22). 


SIMBIRSKITES PAVLOW 


Il est fort intéressant, qu'un représentant du genre Simbirskites ait été 
trouvé dans le Portlandien supérieur du Mexique, car on sait que ce genre 
est considéré comme un des types les plus caractéristiques du Crétacé infé- 
rieur “boréal.” L'apparition d'un représentant de ce genre dans le Portlan- 
dien mexicain est un fait digne d'appeler Pattention et tout-a-fait compa- 
rable a la découverte si intéressante de plusieurs Simbirskites dans les 
Spitishales. Comme Uhlig (Spitishales, 1. c., II" partie) a fait voir récemment 
les Simbirskites de Spiti appartiennent au groupe des “Discofalcat1” de Panv- 
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low et sont encore moins spécialisés que les espéces crétaciques du genre. Il 
est fort remarquable, que la méme chose s'observe au Mexique. En effet notre 
unique espece, Simbirskites mexicanus, appartient également au groupe des 
Discofalcati, étant trés voisine du $. discofalcatus et du S. Phillipsi. D'autre 
part ici aussi les caracteres du genre ne sont pas encore si prononcés comme 
chez les formes crétaciques: Les cótes sont moins recourbées en avant sur la 
partie externe, les cótes secondaires sont moins nombreuses, les cótes princi- 
pales sont moins proéminentes, la section transversale des tours est encore 
moins cunéiforme et les points de bifurcation des cótes ne sont pas ornés de 
tubercules. 

J'appellerai ici l'attention sur le fait, que les cloisons de notre Simbirs- 
kites ne sont pas inverses, c'est-a-dire ne montent pas vers la suture. La 
méme disposition se retrouve chez plusieurs Simbirskites typiques du Cré- 
tacé inférieur (comp. p. ex. les cloisons du Simbirskites lippiacus chez von 
Koenen, unt. Kreide, 1. c., pl. XXXVII, fig. 3; du S. Phillipsi chez von Koe- 
nen, Helgoland, 1. c., pl. I, fig. 6; du S. Beyrichi, ibidem, pl. L, fig. 1-2; du 
$. progrediens chez Pavlow, Crétacé inférieur, 1. c., pl. II, fig. 3 a, b, et enfin 
du $. discofalcatus chez Lahusen, Simbirsk, 1. e., pl. VIT, fig. 4). 


Simbirskites mexicanus n. sp. 


Pl. XXXIV, fig. 18, 19, 21, 22 


Dimensions: 
Di Udo oca environ 83 mm. 
JS lEXUNEvie Ab NO ocooosonrosanooo uégasadon d osnumbd 38.5 = 0.46 
10 ENS EU COW Cocos oconOnocor oro LcoOaEOGaGE 29 = 0.34 


Diametreidelon ld aos 25 = 0.30 


Coquille discoidale, aplatie, composée de tours, qui s'accroissent assez 
vite et se recouvrent sur un peu plus que la moitié. Les flanes sont pres- 
qu'aplatis, un peu convexes et passent insensiblement dans une paroi ombi- 
licale assez haute et perpendiculaire. La partie externe est aplatie. La section 
transversale des tours est beaucoup plus haute que large, allongée, avec plus 
grande épaisseur environ au tiers interne, peu amincie vers le haut. L'om- 
bilic est plutót étroit et assez profond. 

T'ornementation de la moitié interne du plus grand tour consiste en có- 
tes serrées assez proéminentes et légerement flexueuses. ¿lles prennent leur 
naissance a la suture, sont légérement recourbées en arriére au bord de l*om- 
bilic et légerement flexueuses sur les flanes étant un peu recourbées en avant 
au milieu. La plupart des cótes se subdivisent en deux branches peu diver- 
gentes au tiers interne des flanes, quelques-unes restent simples. 

Sur la derniére partie du plus grand tour les cótes deviennent plus dis- 


1 Je ne peux donc pas étre d'accord avec Uhlig, quand il dit: ““que les cloisons inverses sont 
caractéristiques pour beaucoup d'espéces crétaciques du genre Simbirskites, peut-étre méme pour 


toutes.” 
N? 29.—17 
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tantes qu'avant. Hlles sont ici inégales en proéminence et se suivent dans 
des intervalles un peu inégaux. Naissant á la suture, les cótes principales 
sont nettement recourbées en arriére au pourtour de l'ombilic et passent en- 
suite par les flanes en ligne obliquement dirigée en avant mais pas tout-a— 
fait droite. Au contraire les cótes sont un peu flexueuses étant légerement 
recourbées en avant au milieu des flancs, en arriére sur leur partie externe. 
Les cótes atteignent généralement leur plus grand relief sur la partie mé- 
diane des flanes. La plupart d'entre elles se subdivisent environ au milieu 
des flanes, ou un peu plus bas, dans deux branches secondaires peu diver- 
gentes; mais il faut dire, que souvent l'une de ces branches montre la ten- 
dance de devenir libre. En outre s'observent beaucoup de cótes nettement 
intercalées et libres, de sorte qu'á chaque cóte ombilicale correspondent deux 
a trois cótes secondaires tantót formées par bifurcation, tantót intercalées et 
libres. 

Les cótes intercalées naissent souvent un peu au—-dessus du point de di- 
vision des cótes bifurquées. Dans un endroit s'observe une cóte simple et 
devant elle une cóte, qui se laisse poursuivre jusqu'a la region ombilicale en 
y devenant de plus en plus fine et s'adossant avec leur terminaison inter- 
ne á la cóte simple. Une sorte de tres faible étranglement existe sur le 
plus grand tour. Les cótes passent par la región externe en y étant fortes, 
proéminentes, épaisses et tres légerement arquées en avant. 

Lobe externe (Pl. XXXIV, fig. 18) plus court que le premier lobe latéral 
avec deux branches terminales bien développées. Premier lobe latéral trés 
bien développé, assez large et tres long. Il n'est pas tout-a-—fait symmétri- 
que, car la branche latérale principale du cóté externe est plus grande que 
l'interne. Second lobe latéral assez profond et étroit, infundibuliforme. 
Deux lobes auxiliaires obliques forment un lobe sutural peu retombant. 
Selle externe avec un tronc large, divisée par un lobe secondaire bien déve- 
loppé en deux branches inégales, dont l'externe est beaucoup plus large que 
l'interne. Premiére selle latérale a peu pres de la méme hauteur que la selle 
externe, subdivisée au sommet en deux branches étroites et inégales, dont 
Pinterne est beaucoup plus haute, par un lobe secondaire, qui est profond 
et obliquement incliné vers l'intérieur. Seconde selle latérale plus basse que 
la premiére se terminant par deux branches trés inégales, dont l'externe est 
tripartite et beaucoup plus large et haute que l'interne. 

Notre espéce se rapproche du Simbirskites discofalcatus Lahusen et du 
Simbirsioites Phillips: Neumayr et Uhlig (comp.: Ammonites discofalcatus La- 
husen, Thon von Simbirsk, pl. VII, fig. 2, 3, 4; Simbirskites discofalcatus 
Pavlow et Lamplugh, Speeton, p. 505, pl. XVIII, fig. 2; Simbirskites Phillip- 
si Pavlow, Crétacé inférieur de la Russie et su faune, p. 78, pl. VII, fig. 3 a-c). 
Les formes les plus rapprochées de l'espéce mexicaine sont sans doute $. dis- 
cofalcatus, tel qu'il a été figuré par Pavlow et Lamplugh (Speeton, pl. XVIII, 
f. 2) et la forme décrite par Pavlow sous le nom $. Phillipsi (Crétacé inf. de 
la Russie, pl. VII, fig. 3 a-c). Les cloisons de la forme mexicaine montrent 
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une structure semblable comme les cloisons de lA. discofalcatus in Lahusen 
(1. e., pl. VIT, fig. 4) et celles du S. progrediens in Pavlow (Crétacé inf. 
pl. IL, fig. 3 ab). 

Simbirskites mexicanus se distingue nettement des formes russes citées 
par ses tours plus évolutes, son ombilic plus ouvert, ses cótes moins infléchies 
en avant sur la partie externe et par la section transversale moins cunéifor- 
me. Cette section ressemble beaucoup a celle du S. Phillipsi chez Pavlow 
(Crét. inf. pl. VII, fig. 3 b). 

Une autre espéce, qui présente quelque ressemblance avec la nótre, me 
parait étre la forme décrite par Dacqué sous le nom Perisphinctes Árussiorum 
(Dacqué, Somaliland, p. (27) 145, pl. XVII, fig. 4a-b). Probablement 1'es- 
pece africaine doit également étre classée dans le genre Simbirskites. 

Remarquons encore, que 1'Holcostephanus potosinus del Castillo el Agua- 
lera (Catorce pl. 7, fig. 2), forme, qui a été regardée comme probablement 
synonyme de son Simbirskites mutabilis par Stanton (Knoxville beds, p. 77), 
est en réalité une Astieria voisine de l'Astieria Atherstoni Sharpe. 

Gisementdes formes voisines: Crétacéinférieurdela Russieetdel'Angleterre. 

Localité ww Mexique; Un échantillon, entiérement cloisonné, provient des 
couches á Durangites et a été trouvé au nord du Cerro de Las Liebres (Lo- 
calité * 23). 


KOSSMATIA UHLIG 


Dans la 2* partie de l'ouvrage sur la Faune des Spiti Shales M. Uhlig a 
créé le nouveau genre Kossmatia. Cet auteur réunit dans son genre quatre 
especes indiennes, á savoir: Kossmatia tenuistriata Gray sp., K. desmidoptycha 
Uhlig, K. n. sp. ind. Uhlig, et K. (Stephanoceras) eucycla Waagen sp. et en 
outre Kossmatia ( Perisphinctes) Richteri Oppel sp., espece bien connue du 
Tithonique des Alpes et Carpathes. 

Le genre Kossmatia est bien représenté dans les terrains suprajurassiques 
de l'Amérique. Dans ma Monographie sur la Faune de Mazapil' j'ai décrit 
quatre espéces, qui peuvent étre classées dans ce genre, sous les noms: Hoss- 
matia (décrite sous Perisphinctes) Victoris nob., K. (P.) aff. Victoris nob., K. 
(P.) Burkarti nob., K. (P.) santarosana mob. et dans le présent travail je 
peux y ajouter Kossmatia zacatecana nob. De San Pedro del Gallo seront 
décrites ci-dessous deux especes: Hossmatia interrupta nob. et K. pectinata 
nob. Tant les especes de Mazapil comme celles de S. Pedro ont été trouvées 
sans exception dans le Portlandien supérieur. Des environs de Catorce ont 
été décrites par Aguilera? plusieurs espéces, qui appartiennent certainement 
au genre Kossmatia. Pour deux de ces especes: Perisphinctes flexicostatus del 
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1 
2 Del Castillo y Aguilera: Fauna Fósil de la Sierra de Catorce, 1. c. 
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Castillo et Aguilera et Perisphinctes alamitosensis del Cast. et Ag. la parenté 
intime avec Kossmatia tenuistriata et K. Richteri a déja été indiquée par 
Aguilera* et Siemiradzki.? Ce dernier auteur a cependant commis une erreur 
en voulant identifier P. alamitosensis avec P. Richteri Oppel, l'espece de Ca- 
torce étant tres distincte de celle d'Oppel. Nous pouvons en outre classer 
dans le genre Kossmatia les formes suivantes de Catorce: K. potosina nov. 
vom. pour Hoplites Calisto var. del Cast. et Ag. (l. e., Pl. XXII, 2), K. (décrite 
sous Hoplites) exceptionalis del Cast. et Ag. et K. (décrite sous Rhacophyllates ) 
disputabilis del Cast. et Ag. Du Peñón blanco, pres de Salinas (Zacatecas), la 
collection de notre Institut possede un exemplaire de Kossmatia sp. ind. 
Comme on voit, le genre Kossmatia est représenté par de nombreuses es- 
péces au Mexique; d'autre part, en parcourant la littérature, nous pouvons 
encore ajouter quelques espéces déja décrites de l"'Amérique du Sud et des 
Etats—Unis, qui peuvent probablement étre considérées comme appartenant 
au genre Kossmatia. Je“citerai ici Perisphinctes lorensis Lisson de S. Lorenzo 
(Pérou),* Perisphinctes cfr. Richteri Behrendsen* de la Cordillére argentine, 
Hoplites Dilleri Stanton ¡des Knoxvillebeds en Californie? et Perisphinctes 
Aguilerai Cragin de Malone (Texas).* Uhlig a déja fait voir, que la derniére 
des espéces citées doit appartenir au groupe de la K. Richteri.” En somme 
le genre Kossmatia est déja maintenant représenté en Amérique par 17 es- 
peces, de sorte qu'on peut présumer selon nos connaissances actuelles, que ce 
genre a été surtout développé dans les mers jurassiques du nouveau monde.* 
En nous basant sur l'étude des espéces mexicaines du genre Kossmatia 
nous pouvons donner la caractéristique suivante de ce genre: “Les formes 
mexicaines sont généralement aplaties mais quelquefois, surtout dans la jeu- 
nesse, assez épaisses et renflées. Généralement ce sont des formes plus ou 
moins involutes, rarement évolutes. La partie externe est généralement plus 
ou moins aplatie, quelquefois méme enfoncée au milieu. Le jeune a pu étre 
étudié chez trois especes (K. Burkarti, K. zacatecana, K. pectinata) et rap- 
pelle tout-a—fait le genre Reimeckia (Bayle) Steinmann.? Alors les tours sont 
déprimés, épais, plus larges que hauts et la coquille est ornée de cótes pri- 
maires simples et droites, qui se renflent ou se relévent nettement dans une 
espéce de tubercule ou plutót dans une pointe saillante et lamelliforme au 


1 Del Castillo y Aguilera: Fauna Fósil de la Sierra de Catorce, 1. c. 

2 Siemiradzki: Ammonitengattung Perisphinctes, 1. c. 

3 Lisson, Contribucion á la Geología de Lima, 1. c. 

4 Behrendsen, Ostabhang, 1. c., I, p. 412. 

9 Stanton, Knoxville beds, 1. c. 

6 Cragin, Malone Jurassic, l. c. 

7 Uhlig, Referat dans: Neues Jabrbuch fúr Mineralogie 1907, t. 1, 2, p. 286. 

8 Odontoceras permulticostatum Steuer, que M. Uhlig et moi avaient jadis considéré comme 
tros voisin de K. tenuistriata Gray (Burckhardt, Beitráge, 1. c., p. 60), appartient au groupe de 1. O. 
Koeneni Steuer auquel je propose d'appliquer le nom “Steueroceras”” (voir ci-dessous). 

9 Une descendance de Kossmatia du genre Reineckia pourrait donc étre prise en considération. 
Une simple comparaison des jeunes de nos Kossmatia avec les figures de plusieurs Reineckia réve- 
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milieu des flanes pour se subdiviser ensuite généralement en deux a trois 
branches. Ces branches secondaires passent par la partie externe, qui est tres 
large, tantót faiblement arquées en avant, tantót en y formant des chevrons 
et sont quelquefois affaiblies ou interrompues sur la ligne siphonale. Quel- 
ques cótes peuvent rester simples et d'autres sont intercalées. 

Plus tard l'ornementation change et on observe des cótes principales, qui 
se subdivisent au milieu des flanes ou un peu au—dessus, rarement plus bas, 
en deux a quatre cótes secondaires, souvent virgatotomes. Quelquefois il y 
a en outre des cótes simples et des cótes intercalées. Dans ce stade les cótes 
sont nettement infiéchies en avant sur la partie supérieure des flanes et le 
bord externe. Au milieu de la partie externe s'observe alors un affaiblisse- 
ment ou méme une interruption des cótes, souvent accompagnée d'une lé- 
gere dépression médiane de la partie externe. Ce caractére a pu étre cons- 
taté chez toutes les espéces mexicaines, od les tours d'áge moyen sont a 
découvert et il parait se retrouver aussi chez quelques autres espéces (Koss- 
matia desmidoptycha Uhlig, K. cfr. Richteri Behr. sp., K. lorensis Lisson 
sp. et K. Dilleri Stanton sp.). 

Chez l'adulte les cótes passent par la partie externe sans étre modifiées 
ou interrompues et en y décrivant des ares souvent fortement infléchis en 
avant et linguiformes. (Juelquefois les cótes sont encore dans ce stade tres 
légerement affaiblies sur la ligne siphonale. 

Les cótes sont souvent droites au milieu des flanes mais chez plusieurs 
espéces elles y sont au contraire un peu recourbées en avant. De faibles 
étranglements ont pu étre constatés chez K. pectinata et zacatecana, étant déja 
développés chez le jeune; ils existent probablement aussi chez K. interrupta. 

Les cloisons ont pu étre préparées chez toutes les espéces de Mazapil et 
San Pedro. Elles sont relativement simples, avec un lobe sutural faiblement 
développé ou nul. Lobe externe étroit, gréle, mais assez long avec des bran- 
ches terminales tres longues et fines. Il est souvent égal en longueur ou plus 
profond que le premier lobe latéral, rarement plus court. Le premier lobe 
latéral est généralement á peu pres symmétrique et élancé avec trois bran- 
ches principales. Le second lobe latéral est petit, souvent droit; quand il est 
un peu oblique, il forme avec un a trois lobes auxiliaires, un lobe sutural 
peu retombant. Selle externe large, presque toujours asymmétriquement 
subdivisée en deux branches, dont l'externe est généralement beaucoup plus 
large, par un lobe secondaire long et pointu. Chez quelques espéces cepen- 
dant (K. santarosana, K. Victoris et, d'apres Zittel, K. Richteri) la selle ex- 
terne est symmétrique, et divisée en deux parties égales. Premiére selle 
latérale étroite, asymmétrique, divisée en deux branches inégales, dont l'in-' 
terne est plus haute.” 


lent une analogie frappante non seulement dans la forme et les ornements, mais encore dans la 
structure des cloisons (Comp. p. ex. A. anceps dans Quenstedt, Anmoniten II, pl. 87, fig. 1-10, 
cloisons fig. 3 et R. Douvillei Steinm., Caracoles, pl. XII, fig. 2, 3, 4, 8). Uhlig, dans son travail 
cité, admet une parenté intime entre Kossmatia et les Macrocephalites curvicostati de Waagen. 
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Kossmatia interrupta n. sp. 


Pl. XXXIV, fig. 2-3, 15 


Dimensions: 
Dime dada ii aos 76 mm 
ElauUtean dd ade aaa 30 = 0.39 
¡Dj GIO MOVIE onbancccooVO sede anne oabosodbasas 21 0321 
Diametro detona 35 = 0.46 


Je n'ai devant moi qu'un exemplaire fragmentaire. Les tours sont apla- 
lis, se recouvrent environ sur un tiers et s'accroissent assez vite. L'ombilie 
est large, peu profond. Section transversale au bout du plus grand tour 
elliptique, beaucoup plus haute que large, guere amincie vers le haut; au 
bout interne du fragment du plus grand tour cette section est plus déprimée, 
plus large que haute, presque carrée. Les flanes sont presque plats, tres peu 
convexes et passent insensiblement dans une paroi ombilicale oblique et pas 
tres haute. Partie externe un peu aplatie. Sur le moule interne les cótes 
principales naissent sur la paroi de l'ombilic, sur le test a la suture. Ces 
cótes sont assez distantes et fines, mais proéminentes. Au pourtour de l'om- 
bilic elles sont tres légerement recourbées en arriére pour passer ensuite en 
ligne droite, obliquement inclinées en avant, par les flancs. Quelques cótes 
restent simples, mais la plupart se subdivise en deux branches secondaires 
peu divergentes. Généralement la subdivision a lieu au milieu des flanes en- 
viron, cependant il y a quelques cótes, qui se divisent déja plus bas, au tiers 
interne, et d'autres, qui ne se subdivisent que vers le tiers externe. Vers le 
bord externe toutes les cótes sont nettement infléchies en avant mais sur 
le milieu de la partie externe elles se comportent d'une maniere différente. 
Tandis que sur la partie postérieure du fragment du plus grand tour les có- 
tes y sont complétement ou presque complétement interrompues par une 
bande lisse et en partie légerement renflées le long de cette bande, elles ne 
sont au contraire guére affaiblies vers le bout antérieur du tour, oú l'on peut 
voir, qu'elles forment des chevrons bien prononcés. Un étranglement étroit 
et peu marqué s'observe sur le fragment du plus grand tour. 

Lobe externe (Pl. XXXIV, fig. 15) long et gréle avec un tronc étroit, du- 
quel se détachent deux branches terminales tres longues et, de chaque cóté, 
trois branches latérales dont les inférieures sont tres longues et gréles. Pre- 
mier lobe latéral de la méme profondeur que le lobe externe, symmétrique 
avec ¿rois branches principales dont la terminale est tres longue et pointue. 
Second lobe latéral petit et droit avec un tronc relativement large, duquel 
se détachent trois petites branches principales. On observe deux tres petits 
lobes auxiliaires, obliques, qui forment un lobe sutural á peine marqué. 
Selle externe large, divisée en deux branches inégales, dont l'externe est 
plus large, par un lobe secoudaire tres gréle, long et trifide. Premiére selle 
latérale assez petite et un peu plus basse que la selle externe; un lobe se- 
condaire, obliquement dirigé vers l'intérieur, la subdivise en deux parties 
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inégales, dont l'interne est plus haute et beaucoup plus large. Seconde selle 
latérale petite, tres inégalement divisée en deux branches, dont l'externe est 
beaucoup plus haute et bifide. 

Cette espéce montre beaucoup de ressemblance avec Hossmatia Raichteri 
Oppel sp. (Zittel Cephalopoden der Strambergerschichten, p. 108, pl. 20, 
fig. 9a-d). Cependant elle s'en distingue par plusieurs caractéres, notaro- 
ment par un ombilic plus large, par des tours plus épais, par des cótes plus 
raides sur les flanes et surtout par l'interruption ventrale des cótes et l'exis- 
tence d'une bande siphonale lisse. En outre les cloisons se distinguent par 
certaines diftérences, celles de l'espéce européenne montrant selon le dessin 
de Zittel (1. c., fig. 9 d) un lobe externe beaucoup plus large et une selle ex- 
terne plus symmétrique, divisée en deux branches presqu'égales par un trés 
petit lobe secondaire. 

Il est fort probable, que l'espece argentine, qui a été décrite par Behrend- 
sen sous le nom Perisphinctes cfr. Kichteri (Behrendsen, Ostabhang, l. c., 1, 
p. 412), soit tres rapprochée de la nótre, car Behrendsen a fait voir, qu'elle 
se distingue du type de l'espéce par un ombilic plus large et par l'existence 
Vun affaiblissement (“Einsenkung”) des cótes au milieu de la partie exter- 
ne sur la partie postérieure d'un fragment de tour. 

Gisement de U'espece voisine: Kossmatia Richteri Oppel sp. dans le Titho- 
nique de la région méditerranéenne. 

Localité au Mexique: Un exemplaire fragmentaire (moule avec fragments 
du test) a été trouvé dans les Couches á Durangites au Nord du Cerro de las 
Liebres (Localité * 23). 


Kossmatia pectinata n. sp. 


Pl. XXXIV, fig. 1, 7-10, 14 


Dimensions: 
INEA oa OOOO cOnaciaON 30.5 mm. 
JS lx? GNU (Mo esactoso nooooooooo ooo npoboauoNerRona 10 = 0.32 
INomkcue Cl MOLI” sososdosogeroncoo poenoercueUcSO 12 = 0.39 
Diametro too 15 = 0.49 


Coquille d'une forme assez particuliére pour le genre Kossmatia. Les 
tours sont tres évolutes et épais et l'ombilic est tres ouvert. 

Les tours ne s'aceroissent que lentement et ne se recouvrent que peu de 
sorte que l'ombilic est large. Les flanes sont convexes et la partie externe 
est large et aplatie ou faiblement convexe; une paroi ombilicale peu haute 
passe insensiblement dans les flanes. Section transversale á peu pres arron- 
die, plus large que haute. L'ornementation change notablement avec l'áge, 
elle rapelle chez le jeune le genre “Reineckia.” Dans ce stade les tours sont 
trés déprimés, beaucoup plus larges que hauts avec une partie externe tres 
large et faiblement convexe. Les flanes sont couverts de cótes principales 
droites et assez robustes, qui s'élevent au milieu des flanes dans des tubercu- 
les ou plutót des pointes hautes et lamelliformes pour se diviser ensuite en 
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deux branches secondaires beaucoup plus fines et peu divergentes. Ga et la 
s'observe entre les cótes bipartites une cóte simple. Toutes les cótes externes 
sont dirigées obliquement en avant et passent, sur la partie postérieure de 
Pavant=-dernier tour, sans interruption par la partie externe en y formant 
de larges chevrons. Plus tard on voit que les cótes s'affaiblissent sur la ligne 
siphonale ou qu'elles y sont méme interrompues par une ligne lisse. Ce- 
pendant aussi ici les cótes sont ininterrompues, quand le test est encore ad- 
hérent. 

Le plus grand tour de notre échantillon et une partie de l'avant-dernier 
tour montrent Pornementation typique des Kossmatia: Les cótes principales 
— avec exception de quelques rares cótes simples — se divisent environ au 
milieu des flanes en deux branches sezondaires et ces branches sont forte- 
ment infléchies en avant vers le pourtour externe. Au milieu de la partie 
externe les cótes sont interrompues par une bande lisse ou au moins trés 
affaiblies, sauf vers le bout du tour, ot elles sont nettement arquées en avant 
et ininterrompues ou trés faiblement affaiblies en passant par la ligne mé- 
diane. 

Des étranglements sont visibles sur tous les tours; ils sont étroits, peu 
prononcés et limités en avant par une cóte simple, en arriére par une cóte 
tripartite ou par une cóte bipartite quelquefois précédée d'une cóte inter- 
calée. 

Les cloisons n'ont pu étre préparées que partiellement, depuis le lobe ex- 
terne jusqu'au premier lobe latéral (Pl. XXXIV, fig. 14). 

Lobe externe assez étroit avec deux branches terminales tres longues eb 
eréles. Premier lobe latéral également étroit, se terminant par trois bran- 
ches principales. Selle externe large, divisée en deux parties inégales, dont 
Vexterne est plus large, par un lobe secondaire, qui est long et se présente 
sous forme d'une pointe profonde. 

Cette espéce s'éloigne de la plupart des autres Kossmatia par la forme 
évolute á large ombilic et par les tours relativement épais. Elle est en re- 
vanche trés rapprochée de l'espéce suivante, IKossmatia zacatecana, et lors de 
la description de cette derniére seront indiquées les différences entre les deux 
formes. 

Localité au Mexique: Un échantillon (moule interne avec quelques restes 
du test) a été trouvé dans les Couches a Durangites au nord du Cerro de las 
Liebres (Localité * 25). 


Kossmatia zacatecana n. sp. 


Pl. XXXIV, fig. 4-6, 11-13, 16, 17, 20 


Dimensions: 
Diamétre 25 mm. 
Hauteur du tour OI ONSS: 
Epaisseur du tour 135 =0.54 


Diametro bl oca a iaa 12 = 0.48 
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Cette espéece ne m'est connue que par deux petits échantillons et c'est pour 
cette raison queje ne l'aj pas décrite dans ma Monographie sur Mazapil. Ce- 
pendant le jeune de cette espéce peut étre tres bien étudié, de sorte qu'elle 
me parait offrir un intérét tout particulier. 

Les tours internes rappellent tout-a—fait certaines Reineckia tant par leur 
forme comme par l'ornementation. La coquille est assez épalsse, composée 
de tours, quí ne se recouvrent que peu et qui s'aceroissent lentement. Les 
flanes sont étroits mais la partie externe est extrémement large et faiblement 
convexe. La section des tours est déprimée, beaucoup plus large que haute. 
On observe sur les flancs des cótes principales droites et un peu obliques. 
Elles sont assez distantes et saillantes et au milieu des flanes elles acquiérent 
un relief considérable et s'élévent dans une sorte de tubercules ou, plus exac- 
tement, dans des proéminences lamelliformes trés hautes mais minces pour 
se subdiviser ensuite en deux á trois branches secondaires beaucoup plus 
faibles. Quelquefois une cóte secondaire montre la tendance de devenir libre 
et en outre s'observent des cótes nettement intercalées. Il y a en outre des 
cótes simples. Sur la partie externe les cótes sont un peu inclinées en avant 
et forment des chevrons peu anguleux étant nettement affaiblies mais pas 
completement interrompues sur la ligne siphonale. 

La derniére partie des plus grands tours de nos exemplaires montrent 
des changements notables. La forme générale, il est vrai, reste plus ou moins 
la méme qu'avant, et la section transversale est encore déprimée et beaucoup 
plus large que haute. Mais l'ornementation change et on voit maintenant 
des cótes principales fortes et distantes, obliquement inclinées en avant et ces 
cótes se subdivisent un peu au-dessus du milieu des flanes dans 2 a 3 cótes 
secondaires également inclinées en avant. S'il y a trois branches secondaires, 
la division est presque loujours virgatotome. Les cótes secondaires sont plus 
nettement dirigées en avant que chez le jeune et sur le milieu de la partie 
externe elles sont nettement affaiblies. 

On observe des étranglements peu prononcés; en avant ils sont limités 
par des cótes simples, en arriére ou bien par une cóte tripartite précédée 
d'une cóte intercalée ou bien par des cótes bifurquées, dont les terminaisons 
internes se rapprochent tellement qu'elles se réunissent presque pour former 
une cóte bidichotome. 

Lobe externe (Pl. XXXIV, fig. 16, 17) pas trés large, un peu plus profond 
que le premier lobe latéral. Ce dernier est symmétrique, avec trois branches 
principales et assez gréle. Second lobe latéral petit, un peu oblique, trifide; 
il forme avec 2 a 3 petits lobes auxiliaires de forme pointue un lobe sutural 
faiblement développé. Selle externe large, divisée au sommet dans deux 
branches inégales, dont l'externe est beaucoup plus large. Premiere selle la- 
térale étroite, divisée par un lobe secondaire, qui est obliquement dirigé vers 
Pintérieur, dans deux parties ¡négales, dont l'interne est beaucoup plus haute. 
Seconde selle latérale basse et petite, bifide au sommet. 


Cette espece est tres voisine de Kossmatia pectinata, que nous venons de 
N? 29.—18 
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décrire ci-dessus. Elle s'en distingue cependant par des tours plus larges, 
par un ombilic plus étroit, par le plus grand nombre de cótes tripartites, en- 
fin par Pinflexion moindre des cótes sur la partie externe. 

Localité au Mexique: Deux exemplaires provienuent du calcaire phospho- 
ritique gris (Portlandien) supérieur du Cañón de San Malías pres de la Casa 
Sotelo, Santa Rosa (Mazapil). 


BERRIASELLA UHLIG 


Berriasella aff. Oppeli Kilian sp. 
Pl. XXXV, fig. 1-3 


1868. Perisphinctes Calisto Zittel (non d*Orb.), Cephalopoden d. Stramberger 
Schichten,p. 100, pl. 20, 
a 

1889. Perisphinctes Oppeli Kilian, Andalousie, p. 662. 


Dimensions: LOMO JiO: 
DIAM SINO aaa 50.5 mm. 55 mam. 
dC soi rooos co dOb IO son IDO OU O DOGO Roda 18 = 0.35 0.38 
IEEE al OU osonoccronadobocOOdRVOdUCInOVas O9NBLODOcO 17 =0.3 0.27 
Dic de POMBO savocoobantonorcovarorocconodoconadconde 28 = 0.45 0.36 


Un échantillon avec une partie de la derniére loge montre des tours apla- 
tis, qui s'accroissent lentement et se recouvrent environ sur le tiers. Les 
flanes sont faiblement convexes, passant insensiblement dans une paroi om- 
bilicale basse mais presque perpendiculaire. La partie externe est aplatie. 
Section transversale du plus grand tour un peu plus haute que large, avec 
plus grande épaisseur vers le tiers interne, un peu amincie vers le haut. 
T'ombilic est assez large et peu profond, son ouverture laisse voir sur les 
flanes des tours internes des cótes serrées, droites, obliquement dirigées en 
avant dont quelques-unes se bifurquent avant d'atteindre la suture. 

Le plus grand tour est orné de cótes distantes, assez proéminentes, mais 
plutót minces. Ces cótes naissent sur la paroi de l'ombilic, sont recourbées 
en arriére au bord de l'ombilic et traversent les flanes en ligne presque droite 
et obliquement inclinée en avant. On observe cependant une faible inflexion 
des cótes en avant au milieu des flancs. Il n'y a que peu de cótes, qui res- 
tent simples, tandis que les autres se divisent en deux branches secondaires 
un peu au-dessus du milieu des flanes. Avant de se bifurquer les cótes at- 
teignent le maximum de leur relief et sont tres proéminentes. Quelquefois 
une des cótes secondaires montre la tendance de devenir libre. Il faut re- 
marquer que le point de bifurcation des cótes ne se trouve pas exactement 
au méme endroit et que les cótes sont un peu inégales en proéminence. Les 
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cótes externes passent en ligne droite par la partie externe. Elles ne sont pas 
interrompues sur Jeur miliea mais plus ou moins affaiblies. Cet affaiblisse- 
ment est plus fort sur la partie postérieure du plus grand tour, tandis que 
vers le bout antérieur les cótes ne sont guére affaiblies du tout. L'affaiblisse- 
ment des cótes produit une espece de sillon siphonal le long duquel les có- 
tes se terminent par des renflements Jamelliformes bien prononcés et proé- 
minents. 

Cette forme est tres voisine de la Berriasella Oppeli Kilian sp. En effet 
une comparaison avec les fig. 1 et 3, pl. 20, chez “Zittel: Cephalopoden der 
Strambergerschichten” montre certainement une ressemblance trés grande. 
On remarque cependant, que les tours de la forme mexicaine sont plus épais, 
d'od résulte une forme un peu différente de la section transversale.' En 
outre l'ombilic est plus large et le sillon siphonal est moins prononcé chez 
la forme mexicaine, car les cótes ne sont qu'affaiblies mais pas completement 
interrompues au milieu de la partie externe. Les cloisons de l'échantillon 
mexicain ne sont malheureusement pas suffisamment visibles. 

Gisement en Europe: Berriasella Oppeli Kilian dans le Tithonique supé- 
rieur et le Berriasien du Sud—est de la France et dans les Couches de Stram- 
berg. 

Localité au Mexique: Un moule interne avec la derniére loge en partie 
conservée, provient de la partie inférieure du Portlandien supérieur et a été 
recueilli a 1"Est de San Pedro, dans un champ (Localité * 22). 


Berriasella Behrendseni n. sp. 


Pl. XXXV, fig. 7, 9 


?1891. Hoplites Oppeli Behrendsen, Ostabhang (l. c.), p. 403, pl. XXIIL, 


1 AOS 
Dimensions: 
MDI tcs epa ae 70 mm. 
Eauted caaas 25 = 0.35 
TH OEVEEUT. Ciel OL ooooposooss rocoso baRPnPEOsobadE 24 = 0.34 
¡Diametreide Momblona 33 = 6.47 


Coquille discoidale, assez évolute, composée de tours, qui s'accroissent 
plutót lentement et se recouvrent environ sur le tiers. Les flanes et la partie 
externe sont réguliérement arrondis et les flanes passent insensiblement dans 
une paroi ombilicale abrupte mais pas trés haute. La section transversale du 
plus grand tour est á peu pres elliptique avec plus grande largeur un peu 
au-dessous du milieu. : 

Les tours internes sont couverts de cótes principales assez épaisses eb dis- 


1 La section transversale de la fig. 2, pl. 20, chez Zittel 1. c. différe tellement de celle donnée 
par le méme auteur fig. 1c, 1. c., qu'elle doit probablement appartenir á une autre espece. 
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tantes, quí passent par les flanes en ligne droite et obliguement dirigées en 
avant. 

La derniére moitié du plus grand tour de notre échantillon est couvert 
de cótes principales assez serrées et plutót fines et minces. Ces cótes pren- 
nent leur origine a la suture, sont un peu recourbées en arriére du bord de 
l'ombilic pour traverser ensuite les flanes en ligne presque droite, oblique- 
ment inclinées en avant. Au milieu des flancs les cótes sont faiblement in- 
fléchies en avant. Quelgues cótes restent simples mais la plupart se subdi- 
vise en deux branches peu divergentes un peu en dehors du milieu des 
flanes, mais pas toujours exactement á la méme hauteur. La partie externe 
west visible, que sur une partie du plus grand tour; on y voit que les cótes 
sont un peu affaiblies sur la ligne siphonale, surtout sur la partie postérieure 
du tour, tandis que vers le bout antérieur Jes cótes passent en ligne droite 
par la partie externe sans affaiblissement au milieu. 

La, ou les cótes sont affaiblies sur la ligne médiane de la partie externe, 
elles sont proéminentes et se renflent un peu le long de cet affaiblissement. 
On observe un faible étranglement sur le plus grand tour; il est étroit et peu 
marqué, étant limité en avant par une cóte simple, en arriére par une cóte 
bifurquée, qui est un peu plus saillante que les cótes ordinaires. 

Les eloisons n'ont malheureusement pas pu étre préparées. 

Cette espéce ressemble beaucoup a la forme, qui a été décrite par Behrend- 
sen sous le nom Hoplites Oppeli Kilian (Behrendsen, Ostabhang, 1. c.). Elle 
ne parait s'en distinguer que par de faibles différences, surtout par des tours 
un peu plus involutes et par la présence d'un étranglement. 

Il me paraít d'autre part hors de doute, que 1"Hoplites Oppeli Behrend- 
sen doit étre maintenu séparé du type de l'espece, figuré par Zattel (Stamber- 
gerschichten, 1. c., pl. 20, fig. 1,3, 4). Behrendsen lui méme a fait observer, 
que la forme argentine se distingue de celle de Stramberg par des cótes moins 
espacées. Mais il y a encore d'autres différences entre les deux formes, car 
Pespece de Behrendsen présente selon cet auteur des tours a section ellipti- 
que, au moins chez l'adulte. Les figures citées de Zittel (excl. fig. 2!) mon- 
trent au contraire une partie externe aplatie et des flanes tres faiblement 
convexes. En outre la forme argentine est plus évolute. 

Gisement de la forme voisine: Hoplites Oppeli Behrendsen a été trouvé a 
Rodeo Viejo dans la Cordillére argentine. Behrendsen indique en général 
“Tithonique,” de sorte que le niveau exact est inconnu. 

Localité au Mexique: Un échantillon a été recueilli aux environs de 'Arro- 
yo Aguajito (Localité * 24), dans la zone supérieure du Portlandien supé- 
rieur de San Pedro. 
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BLANFORDIA UHLIG 


Blanfordia sp. ind. cfr. Wallichi Gray sp. 
Pl. XXXV, fig. 8,10 


Je ne possede malheureusement qu'un fragment de tour d'un grand échan- 
tillon. Mais il se rapproche beaucoup des figures du Hoplites Wallichi pu- 
bliées par G. Boehm (Grenzschichten, l. e., p. 31, pl. IV, fig. 15, pl. V, £ 1, 
pl. TIT, f. 4), de sorte qu'il me paraít intéressant de le mentionner. 

Le fragment montre des flanes convexes, qui passent insensiblement dans 
une paroi ombilicale oblique et arrondie. Partie externe également arrondie. 
La section transversale des tours est ovale—arrondie avec plus grande épais- 
seur un peu au-dessous du milieu des flanes. Sur la paroi ombilicale nais- 
sent des cótes principales assez fortes et distantes. Elles sont recourbées en 
arriére au bord de l'ombilic et flexueuses sur les flanes, étamt recourbées 
en avant au milieu et en arriére sur leur partie externe. On observe une 
cóte, qui reste simple, tandis que la plupart se subdivise en deux branches 
secondaires environ au milieu des flanes. En outre il y a des cótes interca- 
lées, dont on observe dans un endroit deux entre deux cótes ombilicales pri- 
maires: La postérieure de ces cótes est courte et prend leur naissance envi- 
ron au milíeu des flanes, tandis que l'antérieure apparait déja non loin du 
bord de l'ombilic. Autant qu'on peut voir les cótes passent par la partie ex- 
terne en ligne droite probablement sans se modifier notablement. 

Localité au Mexique: Un fragment provient des couches moyennes (Cou- 
ches a Durangites) du Portlandien supérieur et a été trouvé a l'Est de San 
Pedro. 


HOPLITES NEUMAYR 
Groupe des Hoplites microcanthus et Kóllikeri' 
Hoplites microcanthus Oppel sp. 
Pl. XXXVI, fig. 1-3, 9 


1868. Ammonites microcanthus Oppel dans Zittel: Cephalopoden d. Stram- 
berger Schichten, l. c., p. 93, pl. 17, fig. 1-5 (comp. fig. 5 ac). 


Dimensions: 
Di dano ionsa eran 24.5 mm. 
ERA 9 = 0.36 
TI vebEscu ku (robo mocos pasponesancos codRAaBoBE 10.5 = (.42 
Diametro dei a 11 = ().44 


1 Selon Kilian (Palaeocretacicum, 1. c., p. 18) Hoplites Kóllikeri appartiendrait au genre Hi- 
malayites Uhlig. 


142 FAUNES JURASSIQUES ET CRETACIQUES 


Coquille composée de tours assez épais, qui se recouvrent environ sur la 
moitié et s'aceroissent assez lentement. Les flanes sont tres peu convexes, 
plutót aplatis, la partie externe est large et aplatie et la paroi ombilicale, 
qui passe insensiblement dans les flanes, est basse mais perpendiculaire. La 
section transversale des tours est presque carrée, mais un peu plus large que 
haute. 

On observe sur les flanes du plus grand tour des cótes principales droites 
et plutót fines dont quelques-unes restent simples, tandis que la plupart se 
subdivise un peu au-dessus du milieu des flanes dans deux branches secon- 
daires peu divergentes. Au point de subdivision les cótes deviennent géné- 
ralement plus proéminentes et forment un tubercule lamelliforne plus ou 
moins prononcé. On observe quelques cótes tripartites et intercalées, 

Au milieu de la partie externe se trouve une bande lisse assez étroite et 
des deux cótés de cette bande les cótes se terminent par de fajbles ren fements 
transversaux. 

Cloisons peu decoupées (Pl. XXXVI, fig. 9). Lobe externe a peu pres de 
la méme profondeur que le premier lobe latéral, avec deux branches termi- 
nales assez longues. Premier lobe latéral tripartite avec une longue pointe 
terminale. Second lobe latéral petit; on apergoit encore, au bord de l'ombi- 
lie, un tout petit lobe auxiliaire peu oblique, de la forme d'une pointe. Selle 
externe large inégalement divisée en deux branches dont l'externe est plus 
large. Premiere selle latérale de la méme hauteur que la selle externe, étroite, 
bifide au sommet. Seconde selle latérale beaucoup plus basse et petite que 
la premiere. 

En comparant notre échantillon avec les figures de 1'4. microcanthus 
Oppel dans Zattel (l. c.), surtout avec fig. 5 a-c, pl. 17, nous constatons une 
grande ressemblance. La forme mexicaine ne parait s'en distinguer que par 
une ornementation plus délicate et par une bande siphonale moins large et 
moins pronoucée. Elle se rapproche par ces caracteres du Hoplites microcam- 
thus Péron (voir Burckhardt, Jura-und Kreidef. der Cordillere, Palaeuntogr. 
50, p. 58, pl. X, fig. 12-16). 

Gaisement de lP'espece: Tithonique inférieur et supérieur. 

Localité au Mexique: Un échantillon provient des couches moyennes du 
Portlandien supérieur (Couches á Durangites) et a été trouvé a 1"Est de San 
Pedro. 


Hoplites sp. ind. 


Pl. XXXVI, fig. 4-6 


Coquille composée de tours, qui se recouvrent sur la moitié et ne s'ae- 
croissent pas trés vite. Flanes convexes passant insensiblement dans une 
parol ombilicale basse mais abrupte. Partie externe large, un peu aplatie. 
Section transversale plus large que haute, déprimée. 

L'ombilic est plutót étroit et peu profond. 
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De la suture partent des cótes principales minces mais saillantes, qui sont 
dirigées obliquement en avant et complétement droites. La plupart de ces 
cótes se subdivise en deux ou plus rarement en trois branches au milieu des 
flanes et généralement, mais pas toujours, elles forment au point de division 
un tubercule médian plus ou moins prononcé, Les cótes simples peuvent 
également porter un tubercule au méme endroit. On voit les cótes passer 
par la partie externe sans interruption, mais elles sont cependant atténuées 
sur leur partie médiane. Il y en a méme quelques cótes distribuées sans re- 
gle, qui portent le long de la dite dépression un gros tubercule externe et 
quelquefois deux cótes, issues de cótes principales distinctes, se réunissent 
dans un pareil tubercule externe. 

Les cloisons n'ont malheureusement pas pu étre préparées., 

Notre échantillon est trés bien conservé mais petit de sorte, qu'il ne re- 
présente que le jeune. Ainsi il n'est pas possible de faire une détermination 
exacte et de savoir s'il représente une nouvelle espéce. 

A premiére vue la parenté avec Hoplites Kóllikeri Oppel parait tres gran- 
de surtout quand on compare les figures publiées par Toucas (Toucas, Arde- 
che, 1. e., p. 607, pl. XVIII, f. 11 a—-b, comp. aussi Zittel, Stramberger Ce- 
phalopoden 1. e., p. 95, pl. 18, fig. 2 a-b). Mais je ne sais pas, si l'on a constaté 
chez les formes européennes des cótes tripartites. En outre la réunion de 
deux cótes dans un tubercule externe parait assez spécial, mais se retrouve 
chez Hoplites Andreaer Kilian (voir Kilian, Andalousie, p. 670, pl. 32, £. 1 a-b; 
Lemoine, Madagascar p. 178, pl. I, f. 1,1 a), espéece, qui parait cependant 
bien distincte de la nótre, quoiqu'il soit naturellement impossible de se pro- 
noncer définitivement sur les rapports entre les deux formes, parce que le 
jeune de l'Hoplites Andreaei n'a pas été figuré, 

Localité au Mexique: Un petit moule provient de l'Arroyo Aguajito (Lo- 
calité * 24) et a été trouvé dans les couches supérieures du Portlandien, 


HOPLITES NEUMAYR.—DURANGITES SUBGENUS NOVUM 


Dans la zone moyenne du Portlandien supérieur de San Pedro se trouve 
en grande abondance un groupe du genre Hoplites, qui mérite, je crois, une 
désignation sousgénérique spéciale. Dans le stade normal ce groupe rappelle 
un peu les “Perisphinctes retrocostati” mais, quand on considere le dévelop- 
pement de la coquille, on s'apercoit que les tours internes montrent la plus 
grande et plus remarquable analogie avec les Hoplites microcanthus Oppel, 
Hoplites Kóllikeri Oppel et Hoplites Andreaei Kilian. La position systéma- 
tique de ces trois espéces reste encore assez incertaine, ce qui se traduit par 
la divergence des opinions des auteurs, quand il se traite de classer ces espe- 
ces. La plupart des auteurs placent les especes en question dans le genre 
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Hoplites, mais Steuer a classé Ammonites microcanthus et Kóllikeri parmi 
le genre Reineckia et récemment Kilian (Palaeocretacieum, 1. e., p. 18) parle 
de “Himalayites” Kollikeri. D'apres Sayn (Faune des Marnes pyriteuses, 
Hoplitidés, 1. c., p. 50, 64) l'Ammonites microcanthus serait probablement 
a considérer comme forme initiale du Sous-genre Kilianella. Hoplites An- 
dreaei á son tour serajt selon cestains auteurs voisin de 1”Hoplites Euthymi 
et des formes, qui se groupent autour de lui. On voit done clairement, que 
la position systématique du groupe des Ammonites microcanthus, Koóllikeri 
et formes voisines n'a pas pu étre fixée nettement jusqu'a présent. Mais, 
quoiqu'il en soit, il me parait hors de doute que les formes mexicaines en 
question dérivent du groupe mentionné de 1H. microcanthus mais se déve- 
loppent dans une voie particuliére, de sorte que les espéces caractéristi- 
ques s'en eloignent tellement que le groupe mexicain mérite bien uue dé- 
signation sousgénérique spéciale, d'autant plus, qu'il est limité jusqu'ici 
aáune zone portlandienne de la région de San Pedro del Gallo, des formes 
typiques de ce groupe n'ayant —á ce que je sais— été rencontrées nulle part 
ailleurs. Je propose donc le nom “Durangites” pour le groupe en question 
pour indiquer, qu'il est, d'apres nos connaissances actuelles, limité au terrain 
portlandien de l”Etat de Durango. 

Durangites comprend des formes plutót petites, avec coquille aplatie, á 
ombilic plus ou moins ouvert. La partie externe est plus ou moins aplatie, 
la paroi ombilicale est abrupte et la section transversale des tours est arron- 
die, carrée ou plus ou moins rectangulaire. Les tours s'aceroissent générale- 
ment assez lentement. 

L”ornementation change considérablement avec l'áge et on peut distin- 
guer quatre stades successifs, que nous appellerons: 1) stade microcanthus, 
2) stade Kóllikeri, 3) stade typique, 4) stade adulte. Il faut remarquer que 
tandis que les stades 2 et 3 sont presque toujours visibles chez toutes les es- 
peces, le stade 1 n'a pu étre observé nettement que chez Durangites vulgaris. 

1. Le “stade microcanthus,” est caractérisé par une ornementation, qui 
rappelle tout-a—fait celle de 1*Hoplites microcanthus. On observe des cótes 
droites et fines, tantót simples, tantót bifurquées a partir de faibles tubercu- 
les latéraux et interrompues au milieu de la partie externe par une bande 
lisse, le long de laquelle elles se terminent par de petits tubercules margi- 
naux, quí sont plus ou moins égaux en force. 

2. Le “stade Kóllikeri,” qui se développe ensuite, montre comme le stade 
microcanthus des cótes droites, tantót bifurquées tantót simples, mais il s'en 
distingue par le développement inégal des tubercules marginaux. Quelques= 
uns de ceux—ci, dans des intervalles irréguliers, deviennent forts et proémi- 
nents, disposition, quí rappelle l'ornementation de l"Hoplites Kóllikeri. Les 
tubercules latéraux s'affaiblissent au contraire tres souvent dans ce stade 
jusqu'a se perdre completement. 

3. Le “stade typique,” est caractérisé par la tendance plus ou moins mar- 
quée des cótes de se recourber en arriére sur les flanes, ce qui donne aux co- 
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quilles un aspect tout particulier rappelant les “Perisphinctes retrocostati.” 
Dans ce stade les tubercules latéraux disparaissent, tandis que —sauf dans 
quelques cas rares — les tubercules marginaux restent trés bien développés 
et proéminents et se suivent dans des intervalles irréguliers. Ils sont allon- 
gés dans les sens radial, forts, hauts, mais minces et se développent géné- 
ralement au bout de la branche postérieure d'une cóte bifurquée, rarement 
au bout de la branche antérieure ou d'une cóte simple. Les cótes se subdivi- 
sent généralement au—-dessus du milieu des flanes dans deux ou rarement 
trois branches; quelquefois elles restent simples. Il y a aussi des cótes inter- 
calées. Quelquefois on observe, que deux cótes, souvent issues de deux cótes 
primaires distinctes, se réunissent dans un tubercule marginal, ce qui rappe- 
lle Pornementation de l'Hoplites Andreaei. 

4. Dans le “stade adulte,” les tubercules marginaux disparaissent et la 
bande lisse siphonale se perd, parce que les cótes traversent la partie externe 
sans interruption, étant légerement recourbées en arriére sur leur milieu, ce 
qui donne quelquefois lieu a la formation de chevrons “inverses.” 

Les stades mentionués sont atteints par les différentes espéces á un áge 
tres différent. Ainsi Durangites acanthicus et imcertus montrent le stade 
Koóllikeri jusqu'a un diamétre relativement considérable et ne sont guére 
““retrocostates,” tandis que d'autres especes, comme D. Humboldti, denses- 
triatus, fusicostatus, sp. ind., atteignent tres vite le stade adulte et montrent 
souvent (D. latesellatus, D. sp. ind.) des cótes fortement recourbées en arrié- 
re. La bande lisse de la partie externe est également trés variable; elle est 
sur le moule plus ou moins large et lisse selon les espéces, car les cótes sont 
plus ou moins complétement interrompues. La, ou le test est conservé, se 
montre quelquefois un sillon externe trés profond. 

Une ornementation trés particuliére s'observe chez Durangites fusicos- 
tatus, od les cótes sont serrées, plus larges que les interstices intercostaux, 
souvent tripartites et bidichotomes et oú se montrent quelquefois des cótes 
intercalées fusiformes, tres particuliéres. 

La ligne suturale est simple, peu découpée. Lobe externe, et premier lobe 
latéral á peu pres égaux en profondeur, le premier avec deux, le second avec 
trois branches principales. Premier lobe latéral symmétrique. Second lobe 
latéral trés petit, souvent un peu oblique. 1-3 lobes auxiliaires, plus on moins 
inclinés, ne formentjamais un lobe sutural fortement retombant. La selle ex- 
terne est tres caractéristique, toujours excessivement large et divisée asymmé- 
triquement en deux parties, dont l'externe est beaucoup plus large et quelque- 
fois aussi plus haute que l'interne (unique exception chez D. fusicostatus, od 
la division de la selle est symmétrique). Premiére selle latérale asymmétri- 
quement divisée en deux branches inégales, dont 1'interne est plus haute. 

Chez Durangites latesellatus la ligne suturale montre une structure bien 
particuliére: La selle externe possede une largeur tout-a-fait exceptionelle; 
un lobe latéral seul est développé et il est suivi par trois lobes auxiliaires 
excessivement petits; une premiere selle latérale manque. 


N? 29.—19 
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Le Sous-genre Durangites comprend les formes suivantes, qui provien- 
nent exclusivement de la Zone moyenne (Couches a Durangites) du Portlan- 
dien supérieur de San Pedro del Gallo: 


Durangites acanthicus nob. 


za incertus nob. 

la vulgaris nob. 

5 Humboldti nob. 

bs densestriatus nob. 

o nodulatus nob. 

SS latesellatus nob. 

E sp. ind. (deux formes). 
> fusicostatus nob, 


Durangites acanthicus n. sp. 


Pl. XXXVI, fig. 7,8, 10, 11,15 


Dimensions: 
Diametro nea 24.2 mm, 
SENDO O soso dnuo so doocOnO oooO cOpuadancocos 10.5 = 0.43 
parc dd eee 9.5 = MEE 
Diamere de ona: 9 = (US 


Coquille aplatie, discoidale, composée de tours, qui s'aceroissent Jente- 
ment et se recouvrent sur un peu moins que la moitié. L'ombilic est assez 
large et peu enfoncé. Les flanes sont faiblement convexes et passent insen- 
siblement dans une paroi ombilicale abrupte et pas tres haute. La partie 
externe est étroite, aplatie. La section transversale est plus ou moins rectan- 
gulaire. 

La plus grande partie du dernier tour de notre échantillon montre l'or- 
nementation du “stade Kóllikeri.” Des cótes fines, serrées et droites partent 
de la suture. Quelques-unes d'entre elles restent simples mais la plupart se 
bifurque au milien des flanes en deux branches en s'élevant au lieu de di- 
vision dans des tubercules latéraux inégaux en force. Tantót la branche se- 
condaire antérieure, tantót la postérieure des cótes bifurquées porte au bord 
externe un tubercule marginal bien développé, haut, aigu, de la forme d'une 
épine quand il est bien conservé. Ces tubercules marginaux se suivent dans 
des intervalles irréguliers et tres souvent on voit que deux cótes, issues ou 
non de la méme cóte principale, se soudent avec le méme tubercule margi- 
nal, disposition qui rappelle les ornements de l' Hoplites Andreaer Kilian. 
Sur la partie postérieure du plus grand tour les cótes passent par la partie 
externe et quelquefois on y voit deux cótes, qui se réunissent tous les deux 
dans les mémes tubercules marginaux. Plus tard les cótes s'effacent plus ou 
moins au milieu de la partie externe, et on y voit une bande lisse souvent 
un peu enfoncée. Vers le bout du plus grand tour les ornements changent un 


DE SAN PEDRO DEL GALLO (DURANGO). 147 


peu, les tubercules latéraux s'effacent et les cótes sont un petit peu recour- 
bées en arriére de sorte qu'on peut dire que le “stade typique” commence á 
se dessiner. Sur cette derniére partie du tour les cótes bifurquées se divisent 
souvent au—dessus du milieu des flanes et il y a des cótes simples assez nom- 
breuses. On y observe aussi une sorte d'étranglement excessivement faible, 
qui est seulement visible d'un cóté de la coquille et qui se révéele surtout par 
une irrégularité de l'ornementation étant suivi d'une cóte simple, qui est ac- 
compagnée des deux cótés d'une cóte intercalée libre. Tandis que lantérieure 
de ces cótes intercalées se poursuit jusqu'au tiers interne des flanes la posté- 
rieure ne se montre qu'au-dessus du milieu des flanes. 

Lobe externe (Pl. XXXVI, fig. 15) de la méme longueur que le premier lo- 
be latéral avec un tronc étroit, duquel se détachent deux branches termina- 
les longues. Premier lobe latéral tripartite. Second lobe latéral un peu obli- 
que, tres étroit et pointu, suivi d'un tres petit lobe auxiliaire au bord de 
lombilic. Le lobe auxiliaire montre le méme degré d'oblicuité que le second 
lobe latéral. Selle externe tres large, divisée par un lobe secondaire petit et 
court dans deux branches tres inégales, dont l'externe est beaucoup plus 
large et trifide. Premiére selle latérale asymmétriquement divisée en deux 
parties, dont l'interne est plus haute et large que l'externe. Seconde selle la- 
térale petite et basse, divisée en deux parties tres inégales, dont l'externe est 
beaucoup plus large que l'interne. 

Les rapports entre cette espéce et la suivante Durangites incertus seront 
discutés lors de la description de cette derniére. 

Localité au Mexique: Un moule interne a été trouvé dans les Couches á 
Durangites au nord du Cerro de las Liebres (Localité * 23). 


Durangites incertus n. sp. 


Pl, XXXVI, fig. 12-14, 16, 17 


Dimensions: 
Diamétre ....... A 30 mm. 
ISO iabi Gl UOW Ro nodcodonondatecanensa asciVosiabe 13 = 0.43 
Epaisseur du toul.......... as 11.8 = (Wie) 
Diametreidelion 11.8 = 0,39 


Coquille assez renflée, composée de tours, qui se recouvrent environ sur 
la moitié de sorte que l'ombilic est plutót étroit. Les flanes sont faiblement 
convexes, la partie externe est aplatie surtout sur la partie postérieure du 
plus grand tour, plus tard plutót arrondie. La paroi ombilicale est abrupte 
et passe insensiblement dans les flancs. La section transversale des tours 
change avec l'áge: Elle est presque hexagone sur la partie postérieure du plus 
grand tour de notre échantillon, tandis qu'elle devient plutót rectangulaire 
au bout de celui-ci. 

T'ornementation du dernier tour montre deux phases. Sa partie posté- 
rieure appartient encore nettement au “stade Kóllikeri.” On y observe des 
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cótes principales assez serrées et inégales en proéminence, qui prennent leur 
naissance á la suture et passent en ligne droite, un peu inclinées en avant, 
par les flanes. La plupart de ces cótes sont trés proéminentes et portent au 
milieu des flanes des tubercules latéraux minces, lamelliformes mais souvent 
trós hauts pour se subdiviser á partir d'eux en deux branches secondaires 
fines et peu divergentes. Quelques cótes restent simples, sont plus faibles 
et fines que les autres et ne portent généralement point de tubercule latéral. 

Presque sans exception la branche secondaire postérieure des cótes bifur- 
quées porte au bord externe un tubercule marginal bien développé et tres 
haut mais peu épaisej. Au milieu de la partie externe les cótes sont généra- 
lement effacées et on y observe une bande lisse un peu enfoncée. 

Vers le bout du plus grand tour Pornementation change notablement: 
Les tubercules latéraux et, á ce qu'il parait, aussi les tubercules marginaux 
s'effacent, la partie externe s'arrondit et en méme temps la bande lisse ex- 
terne s'efface et n'est plus enfoncée. Ainsi la section transversale devient 
moins anguleuse qu'avant. Enfin les cótes, quelquefois simples, mais géné- 
ralement bifurquées, deviennent moins saillantes, plus égales entre elles et 
montrent une tres légere tendance de se recourber en arriére. 

Les cloisons (Pl. XXXVI, fig. 14) sont peu découpées. Lobe externe et pre- 
mier lobe latéral de la méme profondeur, peu ramifiés. Le lobe externe se 
termine par deux branches. Le premier lobe latéral est a peu pres symmé- 
trique avec cinq branches principales, dont une est terminale, tandis que 
deux de chaque cóté, á peu pres égales entre elles, sont latérales. Second lobe 
latéral petit et un peu oblique étant suivi de deux petits lobes auxiliaires, 
situés au pourtour de l'ombilic. Selle externe large, divisée par un petit lobe 
secondaire en deux branches tres inégales, dont l'externe est beaucoup plus 
large. Premiere selle latérale de la méme hauteur que l'externe divisée en 
deux branches peu inégales, dont l'interne est légerement plus haute que 
Pexterne. 

Cette espéce se rapproche de la précédente Durangites acanthicus, parce 
qu'elle conserve comme elle le “stade Kóllikeri” jusqu'á un áge assez consi- 
dérable. Cependant elle s'en distingue tres facilement par plusieurs caracteres, 
surtout par des flanes un peu plus bombés, par une paroi ombilicale plus 
haute et par suite par un ombilic plus enfoncé. Quant a P'ornementation, 
Durangites incertus se distingue surtout par le plus grand développement 
des tubercules latéraux et par le fait, qu'il n'y a jamais deux cótes, qui se 
soudent dans un tubercule marginal comme c'est fréquemment le cas chez 
Durangites acanthicus. 

Localité au Mexique: Couches a Durangites au nord du Cerro de las Lie- 
bres (Localité * 23). Un moule interne. 


Durangites vulgaris n. sp. 


Pl, XXXVII, fig. 1-36, Pl. XXXVIII, fig. 1-4 


Dimensions: 
Diamétre ..0ocooccmo.. 15 mm. 17.5 mm. 31 mm. 37 mm. 
Hauteur du tour.... 6.5 03 O7S — 0589/4512 = 0.38 13.5 = 0.36 
Epaisseur du tour.. 6.5 =0.43 7 = (We) ales =0.38 13.5 = 0.36 
Diamétre de lombi- 

Motos ODA 6 =0.40 8 = (0,45 118 = 0.41 15.5 — 0842 


Cette espéce est la plus commune de tous nos Durangites et nous a fourni 
toute une série d'échantillons de dimensions trés différentes. Ces formes, 
quoique présentant un air de parenté commun, montrent cependant des va- 
riations assez considérables entre elles et il y a certains échantillons, qui 
appartiennent méme probablement a des especes distinctes et pourront étre 
décrites comme telles le jour, oú 1'on dispondra de matériaux plus abondants. 
Je décrirai d'abord les petits échantillons pour m'occuper ensuite des exem- 
plaires de taille moyenne et enfin de ceux de dimensions considérables. 

1. Echantillons de petite tarlle (pl. XXXVII, fig. 28-36). 

Déja dans la forme générale ces échantillons sont assez différents entre 
eux. Les tours de la coquille plus ou moins aplatie se recouvrent sur la 
moitié et s'accroissent lentement. Ce qui varie surtout, c'est l'épaisseur des 
tours plus ou moins considérable et la forme des flanes, tantót aplatie, tantót 
plus ou moins convexe et bombée. L'accroissement des tours se fait plus ou 
moins vite, de sorte que l'ombilic varie également en largeur. Il est clair 
que conformément a ces différences la section transversale des tours change; 
elle est plus ou moins carrée, quelquefois aussi large que haute mais dans 
d'autres cas plus large que haute. La partie externe est aplatie et la paroi 
ombilicale est généralement assez abrupte. 

T'ornementation des petits échantillons appartient presqu'exclusivement 
aux stades “microcanthus” et “Kóllikeri” (voir p. 144), tandis qu'on n'obser- 
ve que rarement, au bout des échantillons, le commencement du stade typi- 
que, annoncé par quelques cótes légérement recourbées en arriére. Il y a 
surtout quatre échantillons, chez lesquels le “stade microcanthus” peut étre 
bien étudié. Alors des cótes principales fines, droites et serrées s'observent 
sur les flanes et ces cótes restent simples ou se divisent au milieu des flanes 
en deux branches secondaires formant au lieu de bifurcation de faibles tu- 
bercules latéraux. Les cótes principales, qui restent simples, sont souvent 
plus fines que celles qui se bifurquent. Au milieu de la partie externe les . 
cótes sont interrompues par une bande lisse et se terminent des deux cótés 
de celle-ci par de légers tubercules marginaux, a peu pres égaux en force et 
allongés transversalement. Un de nos échantillons (Pl. XXXVII, fig. 32) mon- 
tre une partie externe avec test conservé. Les tubercules marginaux y sont 
bien développés et égaux entre eux, tandis qu'au milieu de la partie externe 
- S'observe une bande enfoncée, large, sous forme d'un véritable sillon sipho- 
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nal. Les cótes ne sont pas effacées dans ce sillon. Les tubercules marginaux 
étant proéminents et serrés, forment des deux cótés du sillon siphonal une 
espece de carene proéminente. 

Tous nos petits échantillons montrent le “stade Kollikeri” tres bien déve- 
loppé. Alors l'ornementation est encore semblable au “stade microcanthus,” 
surtout par la droitesse des cótes tantót simples, tantót bifurquées, mais elle 
s'en distingue d'abord par lPaffaiblissement des tubercules latéraux, ensuite 
surtout par l'inégalité des tubercules marginaux. Quelques-uns de ces tu- 
bercules, dans des intervalles irréguliers, se développent considérablement 
et deviennent tres proéminents, tandis que les autres ne sont que faiblement 
développés. Les tubercules proéminents se développent souvent sur la bran- 
che postérieure d'une cóte bifurquée, quelquefois aussi sur la branche anté- 
rieure ou au bout d'une cóte simple. Il y a aussi le cas que deux cótes se 
soudent dans un méme tubercule marginal. Quelquefois s'observent des có- 
tes intercalées. 

Les cloisons sont bien simples (Pl. XXXVII, fig. 31,35). Lobe externe et 
premier lobe latéral de la méme profondeur; le premier avec un tronc long 
et étroit duquel se détachent deux branches terminales; le second trifide,a peu 
pres symmétrique. Second lobe latéral petit, un peu oblique, suivi de deux 
lobes auxiliaires tres petits, puintus et peu obliques, qui ne forment qu'un 
lobe sutural trés peu marqué. Selle externe large, divisée au sommet en 
deux parties inégales dont l'externe est plus grande. Premiere selle latérale 
plus ou moins étroite et asymmétrique, car elle est divisée par un petit lobe 
secondaire en deux parties inégales dont l'interne est plus haute et large. Il 
faut remarquer que chez un de nos échantillons les selles sont beaucoup plus 
larges que chez Jes deux autres. 

2. Echantillons de taille moyenne (pl. XXXVII, fig. 1-27). 

Entre Jes échantillons de taille moyenne nous pouvons d'abord distin- 
guer des formes a tours plus ou moins aplatis. Les unes montrent des flanes 
peu convexes, presque plats et une paroi ombilicale tres basse et oblique. 
Chez les autres au contraire les tours sont beaucoup plus épais avec des flanes 
moins aplatis, un peu convexes et avec une paroi ombilicale tres abrupte et 
plus haute. 

Les tours des deux variétés s'accroissent lentement et se recouvrent sur 
un peu moibs que la moitié. La partie externe est aplatie. La section trans- 
versale est toujours plus ou moins carrée ou rectangulaire mais varie dans 
la forme: quelquefois les flanes sont paralléeles, mais dans d'autres cas la plus 
grande épaisseur s'observe non loin du pourtour de l*ombilic, tandis que les 
tours sont légerement amincis vers le haut. Quand les flanes sont plus con- 
vexes, la section transversale devient plutót arrondie. 

T'ornementation correspond sur une partie du plus grand tour des échan- 
tillons au “stade Kóllikeri,” qui passe plus tard au “stade typique.” Le 
“stade typique” est atteint par les individus a un diameétre tres différent, et 
il y a également des variations considérables quant au développement et a 
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la persistance des tubercules latéraux et marginaux. Le “stade Kóllikeri” 
a déja été décrit ci-dessus lors de la description des échantillons de petite 
taille; ajoutons seulement que dans ce stade les tubercules latéraux sont plus 
ou moins développés, que les cótes sont plus ou moins affaiblies ou inte- 
rrompues au milieu de la partie externe et que trés souvent deux cótes se- 
condaires, issues de cótes principales différentes, se soudent dant un méme 
tubercule marginal. 

Le “stade typique” est caractérisé par la tendance des cótes de se recour- 
ber en arriére comme chez les “Perisphinctes retrocostati.” Alors les cótes 
principales naissent á la suture ou plus haut sur la paroi ombilicale, étant 
serrées et généralement assez fines. Au milieu des flanes ces cótes se recour- 
bent en avant et elles se divisent généralement, un peu au-dessus du milieu, 
rarement plus bas, dans deux branches secondaires peu divergentes, tandis 
qwelles ne restent que rarement simples. Quelquefois existent en outre des 
cótes intercalées. Vers le tiers externe des flanes toutes les cótes commen- 
cent á se recourber nettement en arriére et ce recourbement persiste jus- 
qu'aux bords de la bande lisse externe. Ainsi les terminaisons distales des 
cótes ne sont pas coupées a angle droit par la bande externe mais sont sur 
leurs bords obliquement inclinées en arriére. Les tubercules, tant latéraux 
comme marginaux, ont la tendance de disparaítre. Ceci estsurtout le cas pour 
les tubercules latéraux, tandis que les tubercules marginaux peuvent persis- 
ter et rester bien développés, au moins sur une partie du “stade typique.” 

Vers le bout de la plupart de nos échantillons s'observe le stade adulte; 
alors les tubercules marginaux tendent a disparaítre et la bande lisse exter- 
ne se perd souvent, les cótes passant sans interruption mais quelquefois 
affaiblies au milieu par la partie externe pour y former souvent des chevrons 
inverses, dirigés en arriére. 

Les eloisons sont comme chez les petits échantillons simples et peu ra- 
mifiées (Pl. XXXVII, figs. 6, 8, 12, 13, 18, 19). Lobe externe et premier lobe 
latéral généralement de la méme profondeur; quelquefois cependant le pre- 
mier est un peu plus long. Lobe externe plus ou moins étroit se terminant 
par deux branches. Premier lobe latéral a peu pres symmétrique, trifide. 
Second lobe latéral et 2 a 3 lobes auxiliaires petits, surtout les lobes auxi- 
liaires, qui se présentent sous forme de petites pointes; ces lobes sont plus ou 
moins obliques, mais ils ne forment jamais un lobe sutural bien développé 


et fortement retombant vers la suture. Selle externe large, plus ou moins 
asymmétriquemert divisée-en deux parties, dont l'externe est généralement 


plus grande. Premiére selle latérale plus ou moins étroite, divisée en deux 
branches inégales, dont l'interne est plus grande et haute. 

Je mentionnerai ici deux échantillons, qui s'éloignent assez des formes 
typiques. L'un d'eux (Pl. XXXVII, figs. 16, 17, 19-21) est aplati et carac- 
térisé par le manque de tubercules sur le plus grand tour, qui porte des cótes 
fines nettement recourbées en arriére et interrompues sur la partie externe 
par une bande lisse assez large. 
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L'autre est insufisamment conservé (Pl. XXXVIL fig. 15). Il est orné de 
cótes, qui sont déja tres tót recourbées en arriére et qui portent sur la partie 
postérieure du plus grand tour (couverte du test!) des tubercules marginaux 
tres forts et trés saillants. Sur la partie postérieure du tour, qui est couverte 
du test, les cótes ne sont pas interrompues sur la partie externe mais seule- 
ment affaiblies au milieu. Plus tard elles passent par la partie externe en y 
formant des chevrons “inverses.” 

3. Echamtillon fragmentaire de dimensions considérables (pl. XXXVII, 
6g. 1-4). 

Les tours de notre échantillon se recouvrent sur un peu moins que la 
moitié. Les flanes du plus grand tour sont trés faiblement convexes et pas- 
sent insensiblement dans une paroi ombilicale presque perpendiculaire et 
assez haute; la partie externe est aplatie. Section transversale á peu pres 
carrée, mais un peu plus haute que large. Le plus grand tour (moule) est 
couvert de cótes assez serrées, mais pas trés saillantes. Ces cótes sont faible- 
ment recourbées en arriére et se divisent en deux branches au-dessus du 
milieu des flancs. En outre s'observent quelques cótes externes intercalées. 
Les cótes passent en ligne presque droite par la partie externe sans se mo- 
difier. Des tubercules manquent complétement. Les cloisons ont été figurées 
Pl. XXXVIII, fig. 3; elles montrent la méme structure que celles des indivi- 
dus de taille moyenne, de sorte queje ne crois pas, qu'il soit nécessaire de 
les décrire en détail. 

Localité au Mexique; De nombreux échantillons proviennent des Cou- 
ches a Durangites et ont été trouvés dans cette zone entre 1'Arroyo del Agua- 
Jito et le Cerro de las Liebres. 


Durangites Humboldti n. sp. 


Pl. XXXVI, fig. 18-21, 25 


Dimensions: 
Diam OO at 42 mm 
TE ENURELL? GAAL OE ooroosstoonoo danos borro iSscaodoDaS 17.5 = 0.41 
EPA IS 16 033 
Diamereade lo EAS 15.5 = 0:36 


L'exemplaire fragmentaire, que j'ai devant moi, montre une coquille 
aplatie, composée de tours, qui s'aceroissent assez vite et se recouvrent sur 
un peu plus que le tiers. L'ombilic n'est par tres large. Le plus grand tour 
a des flanes presque plats, qui passent insensiblement dans une paroi ombi- 
licale verticale et assez haute. La partie externe est aplatie. La section trans- 
versale des tours change avec l'áge, elle est presqu'arrondie chez l'avant- 
dernier tour, presque carrée, mais un peu plus haute que large chez le plus 
grand tour. 

Les ornements des tours internes ne sont pas bien visibles. Le plus grand 
tour, qui correspond au “stade typique,” est couvert de cótes serrées et peu 
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proéminentes, quí ont un faible relief mais peuvent ótre assez larges. Ces có- 
tes naissent sur la paroi ombilicale et sont un peu recourbées en arriére au 
pourtour de lombilic. Sur les flanes elles sont d'abord obliquement dirigóes 
en avant pour se recourber nettement en arriére vers la partie externe. 1l y 
a quelques cótes simples, mais la plupart se divisent au milieu des flanes ou 
vers le tiers externe en deux branches secondaires peu divergentes. Sur la 
partie postérieure du plus grand tour s'observe une bande lisse au milieu de 
la partie externe. Cette bande est assez large, un peu déprimée et bordée des 
deux cótés par les terminaisons des cótes, quisont faiblement inclinées en 
arriére. On y observe quelques tubercules marginaux dans lesquels se soudent 
queiquefois deux cótes secondaires; les cótes, qui ne portent point de tuber- 
cules, sont légérement renflées au bord de la bande lisse. Vers le bout du 
plus grand tour la bande lisse disparait; alors les cótes passent sans interrup- 
tion, en ligne faiblement arquée en arriére, par la partie externe étant cepen- 
dant un peu atténuées sur leur milieu. 

Lobeexterne (Pl. XXXVI, fig. 25) a peu pres de la méme profondeur que le 
premier lobe latéral avec deux branches terminales assez longues et plusieurs 
branches latérales, dont V'inférieure est bien développée. Premier lobe laté- 
ral avec un tronc assez large et trois branches principales, un peu asymmé- 
trique. Second lobe latéral petit, étroit et presque droit. Deux lobes auxiliai- 
res trés petits, pointus et un peu obliques; le premier se trouve au bord de 
Pombilic, le second sur la paroi ombilicale. Selle externe extrémement lar- 
ge, divisée en deux branches inégales par un lobe secondaire trifide; la par- 
tie externe est plus large que l'interne. Premiére selle latérale plus basse 
que la selle externe, divisée au sommet en deux parties peu inégales par un 
lobe secondaire pointu, qui est obliquement dirigé vers l'intérieur. Seconde 
selle latérale tres basse, divisée au sommet en deux branches inégales dont 
Vexterne est beaucoup plus large, plus haute et bifide. Premiere selle auxi- 
liaire petite et entiére. 

Cette espéce se distingue nettement du Durangites vulgarms par lorne- 
mentation beaucoup plus délicate, par l'aceroissement moins lent des tours 
et l'ombilic plus étroit, enfin par certains détails de la ligne suturale. 

Localité au Mexique: Un moule interne, dont une partie parait déja ap- 
partenir a la derniére loge, a été trouvé dans les Couches 4 Durangites au 
nord du Cerro de las Liebres (Localité * 23). 


Durangites densestriatus n. sp. 


Pl. XXXVI, fig. 22-24, 26, 27 


Dimensions: 
Do aaa 54 mm 
15 ENPELe GIO cososesobonalisavovsorspn ca unadedn 22 = 0.40 
MERC? QUES novas ebcsdooooo odon udociO dad 20 = 0.387 
Diamétre de Pombilic,........ pun eo po area ob 18.5 048 


N? 29.—20 
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Cette espéce se distingue nettement des formes voisines par la faiblesse 
des tubercules et par les cótes extrémement fines et excessivement serrées 
jusqu' au bout du plus grand tour, qui est encore compléetement cloisonné. 

La coquille est comprimée, discoidale, avec des tours qui s'accroissent 
assez vite et se recouvrent environ sur la moitié. Les flanes sont d'abord nette- 
ment aplatis, mais deviennent légérement convexes vers le bout du plus grand 
tour; ¡ls passent insensiblement dans une paroi ombilicale abrupte et faible- 
ment convexe. L'ombilic est plutót étroit. La partie externe est aplatie, large. 
Section transversale au bout du plus grand tour presque rectangulaire, plus 
haute que large. 

Les tours sont ornés de cótes trés fines et serrées, qui peuvent étre bien 
observées sur le plus grand tour. La elles prennent leur naissance sur la paroi 
ombilicale, sont un peu recourbées en arriére au bord de l'ombilic et passent 
ensuite par les fianes en ligne flexueuse, étant nettement recourbées en arriére 
vers le bord externe. Ces cótes sont extrémement fines sur la partie interne 
des flanes; au milieu des flanes, a l'endroit, oú elles commencent a se recour- 
ber en arriére, les cótes atteignent quelquefois un relief plus considérable 
pour se subdiviser ensuite en deux branches secondaires tres fines et peu di- 
vergentes. Cette subdivision a lieu au milieu des flanes, ou vers le tiers 
externe. Quelques cótes restent simples et d'autres sont intercalées et appa- 
raissent á peu pres au milieu des flanes ou plus haut. Quelquefois les cótes 
intercalées se divisent aussi en deux branches secondaires. La partie posté- 
rieure du plus grand tour de notre échantillon porte au milieu de la partie 
externe une bande lisse assez large et—au commencement du tour—un peu 
enfoncée. Les cótes se terminent le long de cette bande étant dirigées obli- 
quement en arriére. Généralement elles ne se renflent que trés peu ou pas 
du tout a leur extrémité et1l ny a que quelques cótes, qui y deviennent plus 
proéminentes jusqu'a former de trés légers tubercules marginaux, qui sont 
allongés dans le sens transversal. Vers le bout du plus grand tour la bande 
lisse externe devient moins nette et les cótes ne sont plus complétement in- 
terrompues au milieu de la partie externe mais seulement affaiblies et faible- 
ment arquées en arriére. Par ce qui précede nous voyons que notre espece 
atteimt relativement vite le “stade adulte” caractérisé par la disposition des 
tubercules et de la bande lisse externe. Cependant le plus grand tour est en- 
core entiérement cloisonné. 

Lobe externe (Pl. XXXVI, fig. 22) moins profond que le premier lobe 
latéral, étroit, de chaque cóté avec une branche terminale et trois petites 
branches latérales. Premier lobe latéral assez long, á peu pres symmétrique 
avec trois branches principales, dont la terminale est assez longue. Second 
lobe latéral un peu oblique et asymmétrique, du cóté externe avec deux 
branches latérales bien développées. Il forme avec deux petits lobes auxiliai- 
res un lobe sutural peu retombant. Selle externe tres large; un lobe secon- 
daire bien développé la divise en deux parties un peu inégales, dont l'exter- 
ne est légérement plus large et haute. Premiére selle latérale étroite, divisée 
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un peu asymmétriquement par un lobe secondaire, obliquement dirigé vers 
Pintérieur, long et pointu, en deux branches, dont lP'interne est plus haute 
et un peu plus grande. Celle—ci est divisée de nouveau en deux parties iné- 
gales dont l'externe est plus haute et bipartite. Seconde selle latérale obli- 
que et basse, divisée par une petite pointe en deux parties inégales, dont 
Pexterne est plus grande et beaucoup plus haute. 

Localité au Mexique: Un moule interne entiérement cloisonné, a été trou- 
vé dans les Couches á Durangites, pres du chemin charretier de la Rueda 
(Localité * 23 a). 


Durangites nodulatus n. sp. 


Pl. XXXVIIL fig. 5-7, 9, 10. 


Dimensions: 
Diametro dect oda ale ae 32 mm. 
JE EOUEDI CL MO boscosa uobecaoo dabobo psnodeucuoanes 13 = 0.40 
IMoeresGu. Ca 10 osasodegaosacocoooroaasobosoBges 11.5 = 0.35 
Diamenede ondas 12 = 6.87 


Notre meilleur échantillon, cloisonné jusqu'au bout, montre une coquille 
aplatie, composée de tours, qui s'accroissent plutót lentement. L'ombilic n'est 
pas trés large. Les flanes sont faiblement convexes passan t insensiblement dans 
une paroi ombilicale basse mais abrupte. La partie externe est aplatie. Sec- 
tion transversale du tour á peu pres carrée mais arrondie sur les cótés. 

L'ornementation des tours internes n'est visible que dans l'ouverture de 
Pombilic, od Pon apercoit sur les flanes des cótes principales droites, espa- 
cées et assez proóminentes. Rarement se voit encore la bifurcation de ces có- 
tes pres de la suture. Le fragment du plus grand tour de léchantillon mon- 
tre une ornementation qui correspond au “stade Kóllikeri” et au “stade 
typique.” Conforme au premier de ces stades on voit sur la partie postérieure 
du tour des cótes principales droites ou presque droites. Ces cótes prennent 
leur origine sur la paroi ombilicale et sont généralement trés légérement re- 
courbées en avant au milieu des flanes mais quelquefois aussi complétement 
droites. Pres de l'ombilic les cótes sont d'abord trés fines, mais vers le milieu 
des flanes la plupart d'entre elles atteignent plus de relief et deviennent plus 
proéminentes cependant sans former des tubercules latéraux. Quelques cótes 
restent simples mais la grande majorité se subdivise un peu au-dessus du 
milieu des flanes en deux branches secóndaires peu divergentes. Au milieu 
de la partie externe les cótes sont fortement affaiblies, ce qui donne origine á 
une bande presque lisse et un peu enfoncée. Des deux cótés de cette bande 
certaines cótes externes opposées portent des tubercules marginaux trés bien 
développés. Ces tubercules forment des paires, qui s'observent dans des in- 
tervalles de plus en plus considérables á mesure qu'on avance vers le bout 
du tour. Les tubercules sont proéminents et allongés dans le sens radial; ils 
correspondent tantót á une cóte simple, tantót a la branche antérieure ou 
postérieure d'une cóte bifurquée. Dans un endroit on voit que deux cótes, 
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issues de deux cótes principales différentes, se soudent dans le méme tuber- 
cule marginal. Vers le bout du plus grand tour Pornementation correspond 
au stade typique. La les cótes, toujours bifurquées au tiers externe des flanes, 
sont nettement recourbées en arriére vers le bord externe étant interrompues 
au milieu de la partie externe par une bande lisse assez large. En regardant 
bien on voit que les cótes ne sont pas complétement interrompues par cette 
bande mais qu'elles y sont encore tres faiblement signalées. 

Lobe externe (Pl. XXXVIII, fig. 5) de la méme profondeur que le pre- 
mier lobe latéral, avec un trone assez étroit, duquel se détachent deux lon- 
gues branches terminales et plusieurs latérales, dont les inférieures sont les 
plus dóveloppées. Premier lobe latéral un peu asymmétrique, parce qu'il 
porte trois branches latérales externes et deux internes. Second lobe latéral 
beaucoup plus petit que le premier mais d'une structure semblable, un peu 
oblique. Premier lobe auxiliaire au bord de l'ombilic, gréle et petit, un 
peu oblique. La partie des cloisons, qui suit depuis le premier lobe auxiliai- 
re jusqu'a la suture, n'a pas pu étre préparée. Selle externe large, divisée 
par un lobe secondaire en deux parties inégales, dont lexterne est notable- 
ment plus large. Premiére selle latérale asymmétrique, divisée en deux par- 
ties inégales, dont l'interne est plus grande et haute et bifide, par un tout 
petit lobe secondaire qui est obliquement dirigé vers l'intérieur. Seconde 
selle latérale large et basse. 

Cette espéce est voisine du Durangíites vulgaris, duquel elle se distingue 
cependant par l'ombilic plus étroit, par les flanes plus aplatis, par les cótes 
plus espacées plutót plus fines. Enfin il y a aussi certaines différences dans 
les cloisons; ainsi la selle externe est plus large chez Durangites nodalatus. 

Localité au Mexique: Un moule interne provient des Couches a Durangi- 
tes et 4 été trouvé au nord du Cerro de las Liebres (Localité * 253). 


Durangites latesellatus n. sp. 


Pl. XXXVII ig. 11,12, 15, 17 


Dimensions: 
Di A NO o aaa 38.5 mm. 
Hate do 15.5 = 0.40 
MESE Cl BO Rososociocoonoscrrodeco codos adheno 14 = 0.36 
Dime ide ion aa 15.8 = 0.41 


Un échantillon fragmentaire, a l'état de moule interne, est composé de 
tours, qui se recouvrent environ sur le tiers. Les flanes sont faiblement con- 
vexes et passent insensiblement dans une paroi ombilicale oblique et plutót 
basse. La partie externe est aplatie. La section transversale change avec l'áge, 
elle est presqu” arrondie chez l'avant-dernier tour et devient sur le plus 
grand tour d'abord á peu pres carrée (avec des cótés arrondis) ensuite rectan- 
gulaire, plus haute que large. 

L'ornementation de l'avant-dernier tour n'est qu'incompletement visi- 
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ble; on y voit des cótes tantót simples et fines, tantót bifurquées et plus ro- 
bustes. Les derniéres s'élevent au point de division pour y former des tuber- 
cules latéraux lamelliformes. L'ornementation du dernier tour correspond 
presqu'entiérement au stade typique. Vers son bout postérieur s'observent 
cependant encore des ornements, qui rapellent le stade Kóllikeri. La les có- 
tes principales se divisent au-dessus du milieu des flanes en deux branches 
secondaires peu divergentes et montrent le plus grand relief avant d'arriver 
au point de division sans cependant former de vrais tubercules latéraux. Les 
cótes sont encore presque complétement droites sur tout leur parcours et quel- 
ques-unes des branches secondaires portent des tubercules marginaux bien 
développés. Au milieu de la partie externe les cótes sont fortement affaiblies 
de sorte qu'on y observe une sorte de sillon ou plutót une dépression si- 
phonale. 

Les ornements de la partie antérieure du fragment du plus grand tour 
sont tout-a-—fait typiques. On y voit des cótes principales espacées et bien mar- 
quées mais pas tres proéminentes, qui prennent leur naissance sur la paroi 
ombilicale, sont inclinées en avant sur la partie interne des flanes mais se 
coudent ensuite au milieu pour devenir nettement “retrocostates” sur la par- 
tie externe des flanes. Les cótes principales se divisent en deux branches se- 
condaires au tiers supérieur des flanes, en outre s'observent des cótes exter- 
nes intercalées. Les cótes externes sont nettement inclinées en arriére; elles 
ne forment point de tubercules marginaux et sont interrompues au milieu 
de la partie externe par une bande siphonale large. Cette bande n'est pas 
completement lisse, car on y apercoit de tres faibles cótes, qui réunissent les 
cótes externes des deux cótés étant légerement arquées en arriére au milieu 
de la partie externe. 

La ligne suturale est tres particuliére (Pl. XXXVIII, fig. 17). Lobe exter- 
ne de la méme profondeur que le premier lobe latéral, avec un trone assez 
long duquel se détachent des branches peu développées. Premier lobe latéral 
situé plutót en dedans du milieu des flanes, asymmétrique par suite du dé- 
placement de sa branche terminale vers l'intérieur. On n'observe aucun se- 
cond lobe latéral, mais le premier est suivi de trois trés petits lobes auxiliaires 
pointus, un peu obliques (la partie de la ligne suturale, située entre le bord 
de l'ombilic et la suture, n'a pas pu étre préparée). Selle externe d'une lar- 
geur tout-a-—fait extraordinaire, divisée par un lobe secondaire en deux par- 
ties tres inégales dont l'externe est beaucoup plus large et quadripartite. Par 
suite du manque d'un second lobe latéral il n'y a point de selle latérale. 
Cette espece rappelle un peu Durangites nodulatus, cependant elle se distin- 
gue facilement non seulement de cette espece mais de tous nos Durangites 
par les particularités de la ligue suturale (voir p. 145). 

Localité au Mexique: Un moule interne provient des Couches a Durangi- 
tes et a été recueilli au nord du Cerro de las Liebres (Localité * 23). 
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Durangites sp. ind. (deux formes) 


J'ai devant moi deux exemplaires fragmentaires, qui ne suffisent pas pour 
en créer de nouvelles especes mais qui sont intéressants, parce qu'ils mon- 
trent le stade typique tres bien développé. 

1) Un échantillon (Pl. XXXVIII, fig. 18, 19) montresur les tours internes 
des cótes assez distantes, fines mais saillantes, tantót simples, tantót bifur- 
quées a partir d'une espéce de tubercule ou plutót d'une saillie latérale. Déja 
sur l'avant-dernier tour les cótes commencent á devenir “retrocostates” et 
cette tendance s'accentue sur le plus grand tour, qui est couvert de cótes 
principales assez fines qui prennent leur naissance sur la paroi ombilicale et 
sont légerement recourbées en arriére au pourtour de lombilic. Dirigées 
obliquement en avant sur la partie interne des flanes, les cótes se coudent 
fortement au milieu pour étre des lors nettement recourbées en arriére. A 
Pendroit, oú les cótes se coudent, elles de divisent dans deux (dans un cas 
dans trois) branches externes, qui sont si nettement recourbées en arriére 
qu'elles sont coupées obliquement par la large bande lisse, qui oceupe le mi- 
lieu de la partie externe. On n'observe sur le plus grand tour aucune trace 
de tubercules. La section transversale des tours change; arrondie chez les 
tours internes elle devient plus carrée plus tard. Les flanes sont faiblement 
convexes et passent insensiblement dans une paroi ombilicale pas haute mais 
abrupte; la partie externe est aplatie. Les cloisons n'ont pas pu étre préparées. 

Locaiité: Couches a Durangites au nord du Cerro de las Liebres (Loca- 
lité + 23). 

2). Uneseconde forme (Pl. XXXVITI, fig. 20-22) montre surle plus grand 
tour une oruementation typique bien prononcée. Les cótes principales, dis- 
tantes et proéminentes, sont faiblement recourbées en arriére au bord de l'om- 
bilic. Ensuite elles sont nettement inclinées en avant sur la partie interne 
des flanes, pour se couder au milieu et se recourber fortement en arriére sur 
la partie externe. Les coudes deviennent de plus en plus prononcés vers le 
bout du tour, oú ils forment de fortes courbures géniculées. Quelques cótes 
restent simples mais la plupart se subdivisent, á l'endroit oú elles se coudent, 
en deux branches secondaires. En outre s'observent des cótes intercalées, li- 
bres. Les cótes externes, nettement inclinées en arriére sont coupées oblique- 
ment par une bande siphonale lisse sur la partie postérieure du plus grand 
tour; vers le bout de celui—ci au contraire les cótes passent sans modification 
par la partie externe en y étant nettement arquées en arriére au milieu. On 
n observe point de tubercules. La section transversale est á peu pres carrée; 
las flanes, faiblement convexes, passent insensiblement dans une paroi om- 
bilicale abrupte; la partie externe est large et aplatie. Cloisons invisibles. 

Localité: Couches a Durangites au nord du Cerro de las Liebres (Loca- 
lité * 23). 
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Durangites fusicostatus N. sp. 
Pl. XXXVIIL fig. 8, 13, 14, 16. 


Celte espece n'est représentée que par deux échantillons fragmentaires, 
dont les dimensions ne peuvent pas étre mesurées. Malgré cela elle offre une 
ornementation si particuliére et intéressante, que je crois qu'il est néan- 
moins utile de lui donner un nom. 

Les tours, qui ne se recouvrent que peu et s'accroissent lentement, sont ré- 
guliérement arrondis et montrent une section transversale circulaire. Flancs, 
paroi ombilicale etpartie externe du plus grand tour sont réguliérement ar- 
rondis. 

Le plus grand tour del'un de nos échantillons (Pl. XXXVIII, fig. 13) mon- 
tre trés bien l'ornementation curieuse. Des cótes principales serrées et d'abord 
fines naissent á la suture et sont un peu recourbées en arriére au pourtour 
de ombilic. Sur les flanes les cótes deviennent de plus en plus larges étant 
bientót plus larges que les interstices, qui se réduisent a des sillons étroits. 
Les cótes sont d'abord obliquement inclinées en avant, se coudent ensuite au 
milieu des flanes et se recourbent nettement en arriére vers la partie ex- 
terne. 

Les cótes se comportent d'une facon assez irréguliére: Il y a quelques cótes 
simples, beaucoup d'autres se bifurquent vers le tiers externe, et on observe 
aussi des cótes trifurquées, virgatotomes et des cótes intercalées libres. Entre 
ces derniéres il y a une cóte bien curieuse, fusiforme. Cette cóte s'observe sur 
les flanes intercalée entre deux cótes normales et se termine des deux cótés 
en angle aigu, tandis qu'elle est assez large au milieu. Les cótes passent sans 
interruption ni modification par la partie externe en y formant au milieu 
de faibles chevrons inverses, dirigés en arriére. 

Un second échantillon, s'il n'est pas identique avec le premier, paraít ce- 
perdant au moins appartenir á une espece fort voisine (P]. XX XVIII, fig. 8). 
La section transversale est également á peu pres circulaire et les tours sont 
réguliérement arrondis. L'ornementation n'est pas bien clairement observa- 
ble, cependant on voit des cótes serrées, larges, généralement bifurquées, net- 
tement recourbées en arriére vers le bord externe et formant sur le milieu de 
la partie externe, par oú elles passent sans se modifier, des chevrons inverses, 
dirigés en arriére. Cet échantillon montre bien les cloisons (Pl. XXXVIII, 
figure 8). Lobe externe de la méme profondeur que le premier lobe latéral avec 
un tronc large. Premier lobe latéral bien développé, a peu pres symmétrique 
avec trois branches principales. Second lobe latéral petit, droit, également 
trifide. Deux petits lobes auxiliaires, dont le premier est trifide, tandis que 
le second montre la forme d'une simple pointe, sont trés peu obliques. Selle 
externe large, apparemment divisée en deux parties á peu pres égales par un 
lobe secondaire profond. Premiére selle latérale étroite, asymmétriquement 
divisée en deux branches par un lobe secondaire, qui est dirigé obliquement 
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vers l'intérieur. La branche interne bifide, plus large et haute que l'externe. 
Seconde selle latérale basse et large, trifide au sommet. 

Localité: Deux exemplaires fragmentaires ont été trouvés par un de mes 
aides, a 1'Est de San Pedro et a 1'Est de la localité + 22. 


TV. FOSSILES DES COUCHES LIMITROPHES ENTRE 
LE JURASSIQUE ET LF CRETACIQUE 


PHYLLOCERAS SUESS 


Phylloceras cfr. Beneckei Zittel. 
Pl. XXXIX, fig. 1-2 


1868 Phylloceras Beneckei Zittel, Cephalopoden der Stramberger Schich- 
ten p. 69, pl. 8. fig. 6. 
1893 Phylloceras Beneckei Retowsky, Theodosia, p. 30, pl. L, fig. 6. 


Je ne possede malheureusement qu'un seul exemplaire de cette intéres- 
sante espéce et encore la derniére loge en est comprimée. 

La coquille est aplatie, discoidale et tres involute. L'ombilic est fort étroit, 
limité par une paroi ombilicale oblique et infundibuliforme, qui paraít pas- 
ser insensiblement dans les flancs. Les flanes sont faiblement convexes et la 
partie externe est arrondie et plutót étroite. Section transversale de la partie 
cloisonnée beaucoup plus haute que large, ovale-allongée avec plus grande 
épaisseur vers le tiers supérieur. La partie cloisonnée, couverte du test, est 
presque lisse; on y observe cependant de tres faibles rides transversales croi- 
sées par des stries spirales extrémement délicates et tres serrées. Les rides 
transversales sont surtout développées sur la partie externe. La derniére loge 
porte une ornementation beaucoup plus vigoureuse et différente. On y voit 
deux sortes de cótes ou rides radiales sur les flanes; les unes sont faibles et 
limitées á la partie externe des flanes, tandis que d'autres, qui se sulvent dans 
des intervalles inégaux, sont plus fortes et se poursuivent plus loin vers l'om- 
bilic. Toutes ces cótes sont completement droites sur les flanes et passent en 
ligne droite par la partie externe. Le nombre des cótes intercalées entre deux 
cótes plus robustes varie; on en observe généralement deux ou trois. Les cloi- 
sons n'ont malheureusement pas pu étre préparées. 

Il me paraít hors de doute, que cette forme est tres voisine du Phylloceras 
Beneckei, tel qu'il a été figuré dans les ouvrages cités par Zittel et Retowsly. 
Le fait que notre exemplaire laisse voir une faible ornementation sur la par- 
tie cloisonnée, s'explique probablement par la bonne conservation du test, 
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Gisement de l'espece: Koniakau et Theodosia dans des couches limitrophes 
entre le Jurassique et le Crétacique. 

Localité au Mexique: Un échantillon, couvert du testa été trouvé sur la 
colline au pied occidental de la Sierrita (Localité * 25). 


BERRIASELLA UHLIG 


Berriasella tenuicostata n. sp. 


Pl. XXXIX, fig. 3-5 


Dimensions: 


Coquille discoidale, aplatie, avec des tours, qui s'aceroissent vite et se re- 
couvrent environ sur la moitié de sorte que l'ombilic est plutót étroit. Les 
flancs sont faiblement convexes et passent insensiblement dans une paroi om- 
bilicale perpendiculaire mais basse. La section transversale des tours est 
presque rectangulaire, plus haute que large. 

Les flanes des tours internes sont couverts de cótes serrées et proémi- 
nentes, qui naissent a la suture et sont dirigées obliquement en avant sur 
les flancs; l'ouverture de l'ombilic laisse encore voir la bifurcation de la plu- 
part de ces cótes. Le plus grand tour porte des cótes serrées, qui sont tres 
minces mais hautes et proéminentes comme de véritables lamelles. Les cótes 
principales naissent a la suture, sont faiblement recourbées en arriére au 
pourtour de l'ombilic et passent par les flancs en ligne droite ou presque droi- 
te, obliquement dirigées en avant. A l'exception de quelques rares cótes 
simples toutes les cótes se bifurquent au milieu des flanes en deux branches 
secondaires peu divergentes et plusieurs cótes, surtout les derniéres, sont fai- 
blement coudées a l'endroit de leur division. Les cótes sont interrompues 
par une étroite bande lisse au milieu de la partie externe et se terminent le 
long de cette bande par des renflements lamelliformes minces, mais trés proé- 
minents. Les cloisons n'ont malheureusement pas pu étre préparées. 

Entre les nombreuses formes voisines déja décrites doivent étre citées 
comme particulierement rapprochées de notre espéce: Hoplites Calisto Kilian 
et Hoplites carpathicus Toucas (non Zittel). La premiére de ces formes (Ki- 
lian, Andalousie, 1. c., p. 661, pl. XXXI, f. 3 a, b) se distingue surtout par 
Pombilic plus ouvert, les tours moins embrassants et par des cótes plus épais- 
ses. Hoplites carpathicus, tel qu'il a été décrit par Zoucas (Ardeche, 1. c., p. 602, 
pl. XVII, fig. 10 a-b) ressemble peut-étre encore plus a notre espéce par la 
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forme générale et l'involution, mais paraít se distinguer par quelques carac- 
teres, surtout par la situation plus haute du point de bifurcation des cótes. 
Il va sans dire, que 1'Hoplites carpathicus Toucas ne peut pas étre identifié 
avec le type de l'espéce, qui est caractérisé par l'irrégularité de lornementa- 
tion et surtout par la présence de cótes bidichotomes, et qui, selon toute pro- 
babilité, doit étre placé dans le genre Steueroceras (voir ci-dessous). 

Gaisement des formes voisines: Couches limitrophes entre le Jurassique et 
le Crétacique, c'est-a-dire couches avec mélange des faumes de Stramberg 
et Berrias, de Cabra (Andalousie) et de Chomérac (Ardeche). 

Localité au Mexique: Un exemplaire provient de la colline au pied oceci- 
dental de la Sierrita (Localité * 25). 


Berriasella, plusieurs especes indéterminées. 


Les couches limitrophes m'ont fourni plusieurs échantillons de Berriase- 
lla, qui sont fragmentaires et ne premettent malheureusement aucune déter- 
mination certaine. Cependant je crois devoir mentionner briéevement ces 
restes. 

1) Un fragment (PI. XXXIX fig. 8-10) montre des tours aplatis avec une 
section transversale plus haute que large, á peu pres rectangulaire. Flanes et 
partie externe sont aplatis. On voit sur les flanes de nombreuses cótes fines, 
minces et serrées, qui prennent leur origine a la suture et sont nettement fle- 
xueuses sur les flanes étant infléchies en avant au milieu des flanes et nette- 
ment dirigées en arriére vers le bord externe. Le plupart de ces cótes se sub- 
divisent en deux branches peu divergentes environ au tiers supérieur des 
flanes; quelques-unes restent simples. On observe quelques traces des cloi- 
sons (voir fig. 8, PI. XXXIX). Par Pallure tres spéciale des cótes, qui sont re- 
courbées en arriére vers le bord externe, notre forme ressemble beaucoup au 
Hoplites Storrsi Stanton des Knoxville Beds. (Stanton 1. c., p. 79, planche 
IE AO IO) 

Localité: Un fragment a été trouvé sur la colline au pied occidental de 
de la Sierrita (Localité * 25). 

2) Un petit fragment de tour, malheureusement aplati (Pl. XXXIX, 
figure 7), appartient a une forme certainement trés voisine du Hoplites ca- 
listoides Behrendsen. Les flanes sont ornés de cótes distantes, peu proéminen- 
tes et plutót plates, qui prennent leur naissance a la suture, sont fortement 
recourbées en arriére au bord de l*ombilic et passent par les flanes en ligue 
presque droite, ou légerement flexueuse, obliquement dirigées en avant. Pres- 
que toutes les cótes principales se divisent eun deux branches secondaires peu 
divergentes environ au tiers supérieur des flanes. On observe plusieurs cótes 
intercalées; quelques-unes d'entre elles naissent déja non loin du pourtour 
de lPombilic ou vers le tiers inférieur des flanes et se subdivisent comme les 
cótes ordinaires en deux branches secondaires vers le tiers supérieur. Cette 
forme se rapproche beaucoup du type de l* Hoplites calistordes, figuré par Beh- 
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rendsen (Ostabhang, l. e., p. 402, pl. XXIITI, f. 1 a). Elle ne parait s'en 
distinguer que par la fréquence des cótes intercalées, souvent bifurquées. 

Localité: Schistes argileux du Panteón de San Pedro (Localité * 15). 

3) Avecla forme précédente a été trouvé un fragment aplati (Pl. XXXIX, 
figure 6), couvert de fortes cótes distantes, qui sont recourbées en arriére au 
pourtour de l'ombilic et se dirigent ensuite obliquement en avant pour attein- 
dre la plus grande force vers le milieu des flanes, oú elles sont tres larges eb 
un peu renflées. A partir de ces renflements les cótes se divisent en deux a 
trois branches secondaires, dont quelques-unes montrent la tendance de de- 
venir libres. En outre s'observent encore des cótes externes nettement inter- 
calées, généralement une entre deux faisceaux de cótes bifurquées. Notre 
échantillon parait voisin de l1'Hopvtes obtusenodosus Retowsky (Theodosia, 
IE AOZ Ape a: 

Localité: Schistes argileux du Panteón de San Pedro (Localité * 15). 


STEUEROCERAS COSSMANN EMEND. NOB. 


Steuer a réuni sous le nom générique “Odontoceras,” remplacé plus tard 
par “Steueroceras” (Cossmann, Revue critique de Paléozoologie, III. 1899, 
p. 45), plusieurs groupes hétérogénes d'Ammonites. Comme Uhlig (Hopli- 
tes, l. ce.) a déja fait voir, certaines espéces du genre “Odontoceras” (Steue- 
roceras) doivent étre probablement considérées comme appartenant au genre 
Aulacostephanus (Odontoceras anglicum Steuer, O. transgrediens Steuer). 
Ensuite toute une série de formes rentre dans le genre Berriasella (Odonto- 
ceras calistoides Behr., O. Beneckei Steuer, O. laxicosta Steuer, O. nodulo- 
sum Steuer, O. subcalisto (Toucas) Steuer, O. gracile Steuer) et enfin d'autres 
peuvent étre réunies avec Acamthodiscus (Odontoceras incompositum [Ret.] 
Steuer) et probablement avec Neocomites (Odontoceras Kayseri Steuer, O. te- 
nerum Steuer, deux espéces qui paraissent former un groupe avec Neocomi- 
tes occitanicus Pictet sp.). Restent alors quelques formes spécialisées d'Ho- 
plites et le Groupe de Y Odontoceras Koeneni. Ce dernier groupe comprend les 
formes argentines suivantes: Odontoceras Koeneni Steuer, O. intercostatum 
Steuer, O. fasciatum Steuer, O. subfasciatum Steuer, O. ellipsostomum Steuer 
et O. permulticostatum Steuer; c'est-á-dire un ensemble de formes bien ca- 
ractéristes et limitées en Argentine á un horizon géologique ¡imitrophe en- 
tre le Jurassique et le Crétacique, commeje démontrerai dans la partie strati- 
graphique du présent mémoire. C'est un groupe bien naturel tant par ses 
caracteres morphologiques comme par son róle stratigraphique, qui mérite 
certainement un nom générique spécial. 
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Je proposerai done de restreindre le genre Steueroceras Cossmann au groupe 
de 1'“Odontoceras” Koeneni Steuer.? 

Le genre Steueroceras dans l'extension proposée tout a 1'heure comprend 
non seulement les espéces argentines citées mais aussi de nombreuses formes 
mexicaines, et probablement encore quelques especes européennes, comme je 
démontrerai ci-dessous. 

Ce genre peut étre défini comme suit: “Coquille á ombilic médiocrement 
ouvert ou étroit. Paroi ombilicale abrupte ou perpendiculaire. Partie exter- 
ne aplatie, souvent large. Ornementation compliquée et irréguliére, formée 
de cótes généralement flexueuses ou falciformes, rarement droites, qui com- 
mencent an bord de ombiliec par un recourbement en arriére. La division des 
cótes est tres irréguliére, surtout chez les adultes. On observe des cótes sim- 
ples, des cótes bipartites se divisant a différentes hauteurs souvent méme au 
pourtour de lombilic, des cótes tri-ou quadripartites, des faisceaux de cótes 
bidichotomes avec premiére division au bord de lombilic et enfin trés sou- 
vent des cótes libres intercalées, qui peuvent se subdiviser á leur tour. Dans 
la jeunesse les cótes sont nettement affaiblies sur la ligne siphonale ou se ter- 
minent au bord de la partie externe étant alors interrompues par une étroite 
bande lisse externe. Dans le dernier cas les terminaisons des cótes sont tan- 
tót faiblement obliques, tantót elles forment un angle droit avec la bande 
lisse; par regle générale ces terminaisons ne sont pas renflées et ce n'est que 
rarement (Steueroceras subfasciatum) qw'elles montrent de faibles renfle- 
ments ou tubercules externes. Plus tard, avec láge, la bande lisse se perd 
peu a peu et les cótes passent alors sans changement ou un peu affaiblies par 
la partie externe en y étant faiblement arquées en avant. Chez une espéce 
(S. fasciatum) le lieu de division des cótes se montre faiblement renflé. Des 
étranglements manquent. Les cloisons sont caractérisées par le développe- 
ment considérable du premier lobe latéral, qui est généralement plus profond 
que le lobe externe, rarement de la méme profondeur et plus ou moins sym- 
métrique. Second lobe latéral assymmétrique. Deux á trois lobes auxiliai- 
res, souvent un peu obliques. Un lobe sutural est trés faiblement développé, 
souvent presque nul. Les selles sont larges; selle externe plus ou moins sym- 
métrique, profondément divisée en deux moitiés; selles latérales asymmétri- 
quement divisées, la premiére souvent plus haute que la selle externe.” 


1 Uhlig et Cossmann ont proposé de limiter le nom Steueroceras en premier lieu au groupe des 
Odontoceras anglicum et transerediens, pour étre ces especes les premiéres mentionnées par Steuer. 
Mais, étant donné que ces especes sont des Aulacostephanus, le nom Steueroceras tomberait en sy- 
nonymie ayec Aulacostephanus. Je crois done pouvoir appliquer le nom Steueroceras au groupe du 
Steueroceras Koenenl. 
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Je crois pouvoir classer dans le genre Steueroceras les espéces suivantes: 


I) Especes araentimes: Steueroceras Koeneni Steuer sp. 


Se intercostatum Steuer sp. 

me fasciatum Steuer sp. 

o subfasciatum Steuer sp. 

3 ellipsostomum Steuer sp. 

> permulticostatum Steuer sp. 


ID), Especes mexicar4mes: 


1) Catorce:  Steweroceras alamitosense Castillo et Aguilera sp. 
(Rbacophy!llites alamitosensis GC. et A.). 
2) Mazapil: — Steueroceras cfr. Koenem Siteuer sp. (decrit sous 
Periphinctes). 
Steueroceras cfr. permulticostatum Steuer sp. (dé- 
crit sous Perisphinctes). 
Steweroceras sp. (décrit sous Perisphinctes, Bole- 
tín 23, planche 27, fig. 9, 11-12). 
3) San Pedro: Steueroceras lamellicostatum n. sp. 
Steueroceras durangense N. sp. 
Steueroceras plusiewrs especes indéterminées, en par- 
tie voisines de St. Koeneni Steuer sp. 


III), Especes européennes: 


Steueroceras rarefurcatum Pictet sp. (voir ci-des- 
sous description du St. durangense) et for- 
mes voisines (voir Kilian et Lory, Notices 
géologiques, l. c., 13, 30, 34). 

Steueroceras carpathicum Zittel sp. (non auct.). 

Steueroceras crimense nov. nom. (Hoplites delphi- 
nensis Retowsky non Kilian; Retowsky, 
Theodosia, Pl. III, fig 4, p. 59). 

Peut-étre pourrait-on encore ajouter Ammomites novozelandicus Hawer de 
la Nouvelle-Zélande et Perisphinctes senex Steimmann (non auct.) de Hua- 
llanca, Pérou (N. J. f. Min., 1881, Bd. II, pl. VI, fig. 1, p. 132). 


Tl me reste d'indiquer avec quelques mots les rapports entre le genre 
Steueroceras dans la nouvelle extension et les genres voisines. 

Que le genre Steueroceras ne peut pas étre réuni avec Perisphinctes est 
nettement démontré par l'ornementation, surtout par l'existence de faisceaux 
de cótes bidichotomes, divisées pour la premiere fois au bord de l'ombilic. 

Berriasella Uhlig se distingue par des cótes beaucoup plus réguliéres, pres- 
que toujours moins flexueuses et divisées généralement en deux branches a 
peu pres á la méme hauteur. L'ornementation des Steueroceras est beaucoup 
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plus compliquée et irréguliére avec fréquence de cótes trifurquées et bidicho- 
tomes et avec subdivision des cótes a des hauteurs tres différentes. En outre 
les tubercules externes sont plus prononcés chez la plupart des Berriasella. 

Kossmatia Uhlig (voir p. 131) se distingue par des cótes généralement plus 
raides, beaucoup plus infléchies en avant sur la partie externe, divisées moins 
irrégulierement et jamais aussi bas. Les cloisons de Kossmatia montrent un 
premier lobe latéral moins développé, généralement pas plus profond que le 
lobe externe et une selle externe souvent asymmétriquement divisée (voir 
description du genre Kossmatia). Je mentionnerai ici, que M. Uhlig et 
moi nous avions crú pouvoir admettre une paranté intime entre Steueroce- 
ras permulticostatum Steuer sp. et Kossmatia tenuistriata Gray (Burckhardt, 
Cordillere, 1. c., Palaeontogr. 50, p. 60). Cependant Pespéce américaine se 
distingue de la forme de Spiti par la division irréguliére et l'inflexion moin- 
dre des cótes et par l'ornementation compliquée et se rattache au groupe du 
Steueroceras Koeneni. 

Enfin le genre Neocomites Uhlig montre certainement des rapports étroits 
avec Steueroceras. Déja Zittel (Stramberg, 1. c., p. 107) a mis en relief les re- 
lations, qui existent entre son Ammonites carpathicus (que nous placons 
dans le genre Steueroceras en nous basant sur la division irréguliére de ses 
cótes, qui sont quelquefois réunis en faisceaux au bord de l'ombilic) et Neo- 
comites neocomiensis d'Orb. sp. Récemment M. Sayn, acceptant cette urdre 
d'idées, a émis l*opinion, que le genre “Neocomites descend de Hoplites car- 
pathicus Zittel” (Sayn: Ammonites pyriteuses, 1. c., 2* partie Hoplitidés, page 
64). Aujourd'hui je crois pouvoir dire que la souche du genre Neocomites doit 
tres probablement étre recherchée parmi tout un groupe plus ancien, déve- 
loppé dans les couches limitrophes entre le Jurassique et le Urétacique et 
surtout abondanten Amérique—groupe auquel nous venons de proposer d'ap- 
pliquer le nom générique Steueroceras. 

Les différences entre Steueroceras et Neocomites me sont en effet que gra- 
duelles et les caracteres hoplitoides, á peine ébauchés chez le premier, se des- 
sinent plus nettement chez le second. Ainsi les cótes bidichotomes et réunies 
en faisceaux au bord de l'ombilic sont plus fréquentes chez Neocomites, la 
bande lisse externe y est plus large et les cótes se renflent en tubercules au 
bord de l'ombilic et au pourtour externe (caractere déja faiblement développé 
chez quelques Steueroceras, p. ex. chez St. subfasciatum). En revanche les 
cloisons des deux genres sont faites d'apres le méme plan et ne se distinguent 
guere. Si les différences indiquées sont assez sensibles, quand nous comparons 
Steueroceras avec les Neocomites typiques, ils existent cependant certains 
Neocomites dans le Berriasier de San Pedro, qui se rapprochent tellement de 
Steueroceras, qu'ils peuvent étre considérés comme de véritables formes 
de passage entre les deux genres. Chez ces formes (voir la description des 
Neocomites praeneocomiensis, N. densestriatus et N. sp. ind. ci-dessous) la 
bande lisse externe est encore assez étroite et les tubercules ombilicaux et 
marginaux sont encore á peine développés. 
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Steueroceras lamellicostatum n. sp. 


Pl. XL, fig. 1-4, 6 


De l'unique échantillon de cette espéce je posséde un fragment de lavant—- 
dernier tour, qui est trés bien conservé sans cependant laisser voir les cloi- 
sons. Le plus grand tour est par contre seulement en petite partie conservé 
et tellement embuti dans la roche et comprimé, qu'on ne peut voir que Por- 
nementation d'une partie de l'un des flanes. 

La coquille est assez involute avec des tours, qui s'accroissent rapidement 
et se recouvrent sur un tiers ou plus. L'ombilic est plutót étroit, surtout dans 
la jeunesse. Il ne rétait pas possible de prendre des mesures exactes des 
dimensions. 

Le fragment bien conservé de Pavant-dernier tour de notre échantillon 
montre des flanes presque plals, une partie externe aplatie et plutót étroite 
et une paroi ombilicale plutót basse mais perpendiculaire. La section trans- 
versale des tours est presque rectangulaire, beaucoup plus haute que large, 
tres légéerement amincie vers la partie externe. L'ornementation est fort ca- 
ractéristique, car on y observe des cótes minces mais tres saillantes formant 
de véritables lamelles proóminentes. Ces cótes sont trés serrées et nettement 
flexueuses ou falciformes sur les flanes. Les cótes principales naissent á la 
suture, sont nettement recourbées en arriére au pourtour de l'ombilic pour 
passer en courbures sinueuses par les flanes étant au milieu de ceux-ci re- 
courbées en avant et sur la moitié externe, od elles forment des faux bien 
pets, en arriére. Quelques cótes restent simples mais la plupart se subdivisent 
environ au milieu des flanes, ou quelquefois plus haut ou plus bas, en deux 
branches secondaires. Sur la derniére partie du fragment s'observe une al- 
ternance presque réguliére de cótes principales et de cótes intercalées et ces 
derniéres, naissant pres du pourtour de ombilic, se bifurquent quelquefois 
de la méme maniére que les cótes principales. Il est á remarquer que les 
cótes secondaires ont quelquefois la tendance de devenir libres et intercalées. 

Toutes les cótes acquiérent le plus grand relief au bord externe, ou elles 
sont trés serrées et se suivent dans des intervalles réguliers. Elles sont trés 
légérement arquées en avant sur la partie externe et sans étre interrompues 
sur la ligne médiane elles y deviennent cependan! trés basses, ce qui cause 
l'impression d'un sillon externe. 

L'ornementation du plus grand tour de notre exemplaire n'est visible 
qu'imparfaitement (fig. 4). On y voit des cótes flexueuses assez serrées, mais 
plus espacées qu'avant. Ces cótes, étroites et bien prononcées, restent simples 
ou se bifurquent plus ou moins sur la moitié des flanes. Quelquefois s'observe 
aussi une cóte intercalée, quí prend leur naissance environ au premier tiers des 
flanes. Cette espéce est voisine du Steueroceras Koeneni Steuer sp. (Steuer, 
l. c., p. 45, pl. XVIL f. 1-5), mais s'en distingue á premiére vue par les cótes 
saillantes et lamelliformes et par la fréquence des cótes intercalées. 
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Gisement de l'espece voisine: Steueroceras Koeneni Steuer sp. dans les Cou- 
ches limitrophes entre le Jurassique et le Crétacique de l'Argentine (Ciene- 
guita 4 Steuer). 

Localité au Mexique: Colline au pied occidental de la Sierrita (Localité* 25). 


Steueroceras durangense n. sp. 


Pl. XL, fig. 5, 7-10 
Dimensions: 


Di UA 35 mm. 

ISIENVIMOBLE CIL MONLb" socodonicosioncuuacoonaseadesopondadane 16 = 0.45 
IN AEASU CA OU yoso0UVacoconooas da duedernandonodo 125  =0.35 
Diametro 18 = (0.011 


Un exemplaire fragmentaire est assez bien conservé, quoiqu'il ne laisse 
malheureusement pas voir les cloisons. La coquille est aplatie, discoidale et 
assez évolute, composée de tours, qui ne s'accroissent pas tres vite et se recou- 
vrentenviron sur un tiers. Le plus grand tour montre des flanes tres aplatis, 
qui passent insensiblement dans une paroi ombilicale pas tres haute mais 
perpendiculaire. La partie externe est également aplatie, plutót étroite. La 
section transversale paraít changer avec 1'ige; étant d'abord arrondie ou ovale 
plus ou moins, elle devient sur le plus grand tourt allongée et beaucoup plus 
haute que large avec plus grande épaisseur au pourtour de l'ombilic, un peu 
amincie vers le haut. 

Les tours internes sont couverts de fines cótes assez serrées, qui prennent 
leur naissance á la suture el sont faiblement recourbées en arriére au pourtour 
de l'ombilic pour traverser ensuite les flanes en ligne presque droite, oblique- 
ment dirigées en avant. La plupart des cótes se subdivisent en deux bran- 
ches secondaires environ au milieu des tours, tandis que d'autres restent sim- 
ples. En outre s'observent quelques cótes intercalées. La partie externe est 
mal conservée. 

Le plus grand tour montre des cótes serrées et fines, saillantes et tran- 
chantes sur les test, faibles et arrondies sur le moule. Ces cótes son flexueu- 
ses, méme légerement falciformes sur les flanes. Les cótes principales com- 
mencent a la suture, sont nettement recourbées en arriére au bord de l'ombilic 
pour traverser ensuite les flanes dans des lignes flexueuses, étant recourbées 
en avant au milieu des flanes, pour former de légers faux sur leur tiers exter- 
ne. Quelques cótes restent simples, mais la plupart se bifurque en deux 
branches secondaires peu divergentes. Le lieu de division n'est pas constant, 
généralement il se trouve vers le tiers externe des flanes, mais quelquefois 
aussi plus bas, environ au milieu. Quelques cótes principales forment des 
faisceaux bidichotomes: elles se subdivisent pour la premiere fois en deux 
branches au bord de P'ombilic et apres l'une des cótes se subdivise de nouveau 
au tiers supérieur des flanes, tandis que l'autre reste simple. On observe aussi 
fréquemment des cótes libres intercalées, qui naissent á des hauteurs diffé- 
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rentes. Au bord de la partie externe toutes les cótes sont trés réguliéres; elles 
se suivent dans de petites distances, sont faiblement inclinéss en avant et 
assez proéminentes sans cependant former des renflements ou tubercules bien 
nets. Au milieu de la partie externe les cótes sont complétement interrorm- 
pues par une bande lisse assez large. 

Un petit fragment d'un autre échantillon, dont je ne peux pas affirmer 
qu'il appartient réellement a la méme espéce que l'exemplaire décrit ci-des- 
sus, montre les cloisons (voir Pl. XL, fig. 5). Le lobe externe est un peu plus 
court que le premier lobe latéral, avec un trone plutót étroit, duquel se dé- 
tachent deux branches terminales passablement longues. Premier lobe laté- 
ral assez étroit et pas tres développé, un peu asymmétrique par l'inégalité eb 
la situation des deux branches latérales principales, qui ne se détachent pas 
au méme endroit du tronc. Second lobe latéral un peu oblique et nettement 
asymmétrique, car les branches latérales externes sont plus développées que 
les internes. Selle externe tres large, divisée au sommet en deux parties 
égales par un lobe secondaire long et droit. Premiere selle latérale également 
large mais un peu moins que la selle externe; un petit lobe secondaire, obli- 
quement dirigé vers l'intérieur, la divise au sommet en deux branches un 
peu inégales dont l'interne est trifide et un peu plus haute et large que l'ex- 
terne, qui est bifide. La partie des cloisons, située entre le second lobe laté- 
ral et la suture, est malheureusement invisible. 

Cette espece parait se rapprocher beaucoup de |" Ammonites rarefurcatus 
Pictet (Pictet, Berrias, 1. c., p. 82, pl. 16, fig. 2 a-b). L'on sait, que Uhlig 
a récemment proposé (Ammonitengattung Hoplites, 1. e., p. 26) de placer 
Pespece citée avec Hoplites Thurmanni, Albini, Boissieri et d'autres formes 
dans le Sous-genre « Thurmannia». Cependant—pourvu que la figure de Pic- 
tet soit correcte—A mmonites rarefurcatus se distinguerait des autres formes, 
placées dans le genre Thurmannia, par le fait que les cótes se subdivisent a 
des hauteurs tres diftérentes, tantót vers le tiers externe des flanes, tantót au 
milieu ou méme plus bas. Le caractére principal invoqué par Uhlig pour 
son genre Thurmannia, c'est-á-dire la division assez réguliére des cótes 
toujours au-dessus du milieu des flanes parait done faire défaut chez 1'Ammo- 
nites rarefurcatus, qui se rapproche évidemment beaucoup plus au genre 
Steueroceras aussi par les autres caracteres. 

Steueroceras durangense se distingue de l'espece de Pictet par des tours 
un peu plus involutes et surtout par la rareté des cótes simples. 

Il est du reste difficile de faire une comparaison minutieuse des deux es- 
peces, car on ne connait ni la sestion des tours ni les cloisons de la forme eu- 
ropéenne. 

Une autre espéce qui montre une certaine ressemblance avec notre forme, 
est Steueroceras intercostatum Stewer sp. (Steuer, l. c., p. 46, pl]. XXII, £ 15, 
surtout f. 4 et 5), cependant elle s'en distingue a premiére vue par une orne- 
mentation beaucoup plus robuste et espacée. 


Gisement de l'espece voissine: Ammonites rarefurcatus Pictet se trouve selon 
y: 
N? 29,—22 
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Kilian (Sisteron, 1. c.) dans le Tithonique supérieur du Sud-est de la France; 
Pictet le cite du Berriasien de Berrias et Lémenc. 

Localité au Mexique: Colline au pied occidental de la Sierrita (Localité 
* 25). Un exemplaire fragmentaire, en partie couvert du test, et plusieurs 
petits fragments douteux. 


Steueroceras, plusieurs especes indéterminées 


P]. XXXIX, fig. 11, Pl. XL, fig. 11-15, Pl. XLI, fig. 1-4 


LI. Je signalerai d'abord deux formes voisines de Steweroceras Koenemi 
Steuer sp. 

a) La premiere forme, conservée sous forme d'impression (Pl. XXXIX, 
fig. 11), montre un ombilic étroit et des tours, qui s'accroissent vite. Les flanes 
du plus grand tour de notre échantillon sont couverts de cótes serrées, falcifor- 
mes, trés fines. Sur la derniére partie du tour s'observe le mode de division des 
cótes. La de fines cótes principales prennent leur origine au bord de l*ombi- 
lic, sont nettement recourbées en arriére au pourtour pour décrire ensuite 
des lignes flexueuses étant d'abord recourbées en avant au milieu des flanes, 
ensuite en arriére vers la partie externe. Quelques cótes restent simples mais 
d'autres se subdivisent en deux branches a différentes hauteurs, souvent assez 
bas et non loin du pourtour de l*ombilic. On observe en outre quelques cótes 
bidichotomes et de nombreuses cótes libresintercalées, qui naissent a différen- 
tes hauteurs et se subdivisent souvent en deux branches vers le tiers supé- 
rieur des flancs. Les cótes s'épaississent peu a peu vers le bord externe, od 
elles sont tres réguliéres et se suivent dans de petites distances égales. La 
ressemblence de cette forme avec Steueroceras Hoenens (Steuer, l. e., Pl. XVII, 
fig. 1) est trés grande; une identité compléte me paraíit cependant peu pro- 
bable, car notre forme se distingue par l'existence de nombreuses cótes inter- 
calées et par le fait, que les cótes sont plus serrées (surtout sur la partie pos- 
térieure du plus grand tour). Steueroceras permulticostatum Steuer paralt 
également trés voisin, mais se distingue par des cótes moins flexueuses (comp. 
Steuer, 1. c., pl. XXIITI, fig. 1-2). 

b) La seconde forme (Pl. XLI fig 3, 4.) se distingue de la premiére surtout 
par des cótes moins flexueuses, qui se divisent généralement un peu plus 
haut, rarement au—dessous du milieu des flanes. On observe quelques cótes 
simples, beaucoup de cótes bifurquées au—dessus du milieu des flanes, quel- 
ques cótes bidichotomes et surtout beaucoup de cótes intercalées, quelquefois 
bifides á leur tour. Surtout vers la derniére partie du plus grand tour il y a 
une alternance presque réguliere de cótes bifurquées et de cótes libres inter- 
calées. Ces derniéres naissent environ au tiers inférieur des flanes et se sub- 
divisent en deux branckes vers le tiers supérieur. On constate souvent, que 
Pune des branches secondaires d'une cóte bifurquée montre la tendance de 
devenir libre et intercalée. 
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II. Un échantillon incomplet (Pl. XL fig. 11-15) montre tres bien la 
ligne suturale, mais malheureusement la surface est tres usée, de sorte qu'on 
ne peut pas observer nettement l'ornementation. La coquille est comprimée, 
involute, avec un ombilic bien étroit. Les tours internes laissent voir de tres 
fines cótes, un peu flexueuses sur les flanes, interrompues en angle droit au 
milieu de la partie externe par un sillon siphonal étroit, mais bien marqué. 
Contrairement a ce qu'on observe chez d'autres formes ce sillon est nettement 
enfoncé et sur son fond ne s'apergoivent qu'avec peine de tres faibles traces 
des cótes. Le mode de division des cótes ne peut pas étre observé. 

Un petit fragment d'un plus graud tour du méme échantillon montre 
des cótes faiblement flexueuses et assez fines, recourbées en arriére au pour- 
tour de lPombilic. La bifurcation des cótes se fait á des hauteurs inégales, 
quelquefois assez bas vers le tiers interne des flancs. Les cloisons sont bien 
visibles sur ce fragment (Pl. XL fig. 12, 13). Lobe externe de la méme pro- 
fondeur que le premier lobe latéral. Ce dernier bien développé, presque sym- 
métrique avec un tronc infundibuliforme ettrois branches principales bien 
développées. Second lobe latéral un peu oblique et faiblement asymmétrique, 
car ses branches latérales externes sont plus grandes que les internes. Deux 
lobes auxiliaires assez larges, mais trés courts, suivent jusqu'au pourtour de 
lPombilic; ils sont assez obliques. Selle externe incompletement visible, large, 
profondément divisée par un lobe secondaire droit et long. Premiere selle 
latérale trés asymmétrique, divisée au sommet en deux branches inégales, 
dont lP'interne est plus haute et large que l'externe, par un lobe secondaire 
obliquement dirigé vers l'intérieur. 

III. Un fragment d'un grand tour (Pl. XLI fig. 1) est couvert de cótes 
assez ótroites mais proéminentes et serrées. Les cótes principales naissent 
a la suture, sont nettement recourbées en arriére au bord de l'ombilic et pas- 
sent par les flanes en ligne presque droite, obliquement inclinées en avant. 
Quelques cótes restent simples, mais la plupart se divisent en deux branches 
peu divergentes á des hauteurs inégales. J'observe aussi une cóte bidichotome 
qui se subdivise pour la premiére fois en deux branches au quart interne des 
flanes, tandis que l'une des branches secondaires se subdivise a leur tour un 
peu au-dessus du milieu des flanes. Les cótes montrent sur tout leur parcours 
á peu pres la méme force. 

IV. Un échantillon (Pl. XLI, fig. 2), dont le plus grand tour est malheu- 
reusement comprimé, montre une coquille aplatie, composée de tours, qui 
s'aceroissent vite et se recouvrent environ sur le tiers de sorte que l'ombilic est 
fort étroit. Les tours internes sont assez bien conservés et montrent des flanes 
aplatis, qui passent insensiblement dans une paroi ombilicale pas trés haute 
mais perpendiculaire. La section transversale parait tre plus ou moins ovale. 
De fines cótes serrées, tranchantes et saillantes mais trés étroites prennent leur 
origine á la suture, sont faiblement recourbées en arriére au pourtour de l'om- 
bilic et passent par les flanes étant faiblement recourbées en avant sur leur 
milieu. Presque toutes les cótes se subdivisent en deux branches un peu au- 
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dessus du milieu des flanes, d'autres restent simples. On observe en outre 
des cótes libres intercalées. Le plus grand tour est couvert de cótes flexueu- 
ses plutót fines et étroites, qui sont tres serrées. Presque toutes les cótes prin- 
cipales se subdivisent en deux branches a différentes hauteurs, la plupart ce- 
pendant vers le milieu des flanes ou le tiers inférieur. On observe en outre 
quelques cótes interculées. 

Localité au Mexique: Les deux formes décrites sous 1 proviennent des 
schistes argileux du Panteón (Localité * 15). Les formes décrites sous Il, 
III et IV ont été trouvées sur la colline au pied occidental de la Sierrita (Lo- 
calité * 25). 


V, FOSSILES DU BERRIASIEN (INFRAVALANGINIEN) 


SPITICERAS UHLIG 


Les travaux récents d'Uhlig et Kilian ont démontré, que le genre Spiti- 
ceras s'épanouit brusquement dans la Zone a Hoplites Boissieri (Berriasien 
ou Infravalanginien) de diverses contrées. 1l est donc fort intéressant de voir 
apparaítre dans le Berriasien de San Pedro tout un groupe de Spiticeras, qui 
montrent des rapports intimes avec des especes de Spiti, de "Argentine et du 
Sudest de la France. 

Un examen minutieux des Spiticeras de San Pedro montre que tous les 
caracteres principaux du genre, si bien mis en évidence par Uhlig, peuvent 
étre constatés chez les formes mexicaines, et qu'il n'y a que de petites diffé- 
rences secondaires. 

Ainsi le développement ontogénétique, qui peut étre tres bien étudié chez 
plusieurs de nos espéces, montre une analogie complete avec celui des for- 
mes de Spiti. Le premier stade “méso-—tuberculé” peut étre observé claire- 
ment chez Spiticeras binodum n. sp., S. juv. sp. ind., 8. efr. Negrelai Toucas sp., 
$. laeve m. sp. Le stade “bituberculé,” si caractéristique pour le genre, est bien 
visible chez Spiticeras binodum na. sp., 8. juv. sp. ind., 8. cfr. Negreli Toucas 
sp., 5. sp. ind,. tandis que chez d'autres, il est vrai, ce stade est guere déve- 
loppé ou ne peut pas étre observé nettement comme il est du reste aussi le 
cas pour certaines formes des Spiti shales. Enfin le stade “normal” de Por- 
nementation est tout-a—fait typique chez les especes mexicaines. 

Le changement de la section transversale des tours avec l'ige, caractére 
sur lequel Uhlig a attiré Pattention, s'observe nettement chez plusieurs espe- 
ces mexicaines, qui montrent dans la jeunesse des tours déprimés et arron- 
dis, plus tard des tours plus comprimés avec section transversale plus haute. 
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Je citeral comme exemples: Spiticeras Uhligin. sp., 5. cfr. Negreli Toucas sp., 
S. Juv. sp. ind., $. laeve . Sp. 

Les cloisons des espéces mexicaines montrent bien le méme type que cel- 
les des formes indiennes, étant caractérisées par un lobe sutural plus ou 
moins développé, par des selles plutót larges, divisées par des lobes secondai- 
res, et par un Jobe externe bien développé et toujours plus long que le premier 
lobe latéral. Dans les détails il y a certaines petites différences. Ainsi s'ob- 
servent quelquefois seulement deux lobes auxiliaires au lieu de trois; le lobe 
sutural est souvent peu incliné; la selle externe ne montre généralement 
qu'un seul lobe secondaire. 

Sur la partie externe les cótes forment toujours des angles plus ou moins 
prononcés, souvent méme des chevrons bien nets. 

Je mentionnerai enfin, que certains détails de l'ornementation, indiquées 
par Uhlig, ne se retrouvent pas chez nos formes. Ainsi les cótes limitrophes 
antérieures des étranglements ne sont pas toujours faibles et la seconde cóte 
des faisceaux n'est pas toujours bifurquée. 


Spiticeras Uhligi n. sp. 


Pl. XLI. fig. 5, Pl. XLIL, fig. 1, 3-5. 


Dimensions: 
Diam red tencia dgaea environ 72 mm. 
Hauteur du touzr.. E 2 29 = 0.40 
passed aca 00 30 = 0.41 
Diametre de lRMombilic....o.o de 33 = 0.45 


J'ai devant moi un grand échantillon de cette espéce. Il est assez renflé 
avec des tours, qui s'aceroissent vite et se recouvrent sur un peu plus de la 
moitié, de sorte que l'ombilic est plutót étroit. Les flanes sont faiblement con- 
vexes el passent insensiblement dans une paroi ombilicale haute et abrupte, 
presque perpendiculaire et légerement convexe. La section transversale des 
tours change avec l'áge; étant plus large que haute et déprimée sur les tours 
internes, elle est presqu'aussi haute que large et sphénoidale sur le plus grand 
tour. La partie externe, d'abord large et arrondie, devient étroite et amin- 
cie. A mi-hauteur de la paroi ombilicale naissent des cótes d'abord peu pro- 
noncées formant au bord de l'ombilic des tubercules assez forts et proémi- 
nents. Les tubercules sont inégaux, un peu allongés dans le sens radial et 
se suivent dans des intervalles inégaux. Les faisceaux des cótes, qui partent 
des tubercules, sont généralement composés de trois á cinq cótes, dont deux 
prennent leur naissance aux tubercules mémes, tandis que les autres repré- 
sentent des branches secondaires ou intercalées. Entre les faisceaux de cótes 
s'intercalent des cótes libres sur la moitié externe des flanes. 

Toutes les cótes sont affaiblies en dehors des tubercules, sur la moitié in- 
terne des flanc, mais vers la partie externe leur relief devient plus fort. Surtout 
vers la partie externe les cótes sont nettement inclinées en avant et forment 
certainement un chevron assez prononcé (invisible sur notre échantillon). 
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Le développement de l'ornementation ne peut pas étre bien étudié sur 
notre échantillon; on voit seulement, que les tubercules ombilicaux conser- 
vent aussi sur plusieurs tours internes les mémes caracteres que sur le plus 
grand tour, de sorte que le stade bituberculé doit étre assez restreint chez 
notre espece. 

Sur le plus grand tour de notre échantillon s'observe un étranglement 
peu prononcé et assez étroit, limité par des cótes un peu plus proéminentes 
que les cótes ordinaires mais se distinguant de ces derniéres par la faiblesse 
des tubercules ombilicaux. 

Les eloisons (Pl. XLIT fig. 3) ont pu étre préparées depuis la selle exter- 
ne jusqu'a la suture. Premier lobe latéral bien développé et assez long, 
étant un peu asymmétrique. La branche terminale est légerement déplacée 
vers l'extérieur et les deux branches latérales inférieures sont beaucoup plus 
développées du cóté interne que du cóté externe. Second lobe latéral assez 
cblique, touchant presque avec ses branches terminales les branches latéra- 
les inférieures du premier lobe latéral. 1l se termine par deux branches a peu 
pres égales et montre de chaque cóté trois branches latérales principales. Le 
premier lobe auxiliaire a les mémes dimensions que le second latéral, mais 
il est plus oblique. Il montre également la tendance de développer deux bran- 
ches terminales paires et il est asymmétrique par suite du plus grand déve- 
loppement des branches latérales internes. Second lobe auxiliaire sur la paroi 
ombilicale, petit et oblique; tout pres de la suture s'observe un troisieme lobe 
auxiliaire, qui se termine par une longue pointe droite. Le lobe sutural, for- 
mé par le second lobe latéral et les lobes auxiliaires, atteint á la sutureá peu 
pres la méme profondeur que le premier lobe latéral. Premiere selle latérale 
tres rétrécie a la base par les lobes voisins, divisée au sommet en deux bran- 
ches par un lobe secondaire bien développé. Seconde selle latérale beaucoup 
plus basse que la premiére, oblique, profondément bipartite. Selles auxiliai- 
res peu découpées. 

Cette espéce montre des rapports intimes avec plusieurs Spiticeras, décrits 
par Uhlig. Les formes les plus rapprochées me paraissent étre Spiticeras biloba- 
tum Uhlig (Ublig, Spiti shales, p. 96, pl. X, £ 1la-f) et Spiticeras guttatum 
Strachey sp. (Uhlig, ibidem, p. 119, pl. XI, f. la-c). De la premiere de ces 
espéces notre forme se distingue surtout par des cótes plus faibles, par une 
section transversale différente, moins déprimée; enfin par certains détails des 
cloisons (premier lobe latéral chez notre espéece plus long, plus élancé et plus 
asymmétrique, second lobe latéral et lobes auxiliaires plus obliques formant 
un lobe sutural plus développé). 

En revanche Spiticeras guttatum montre des tubercules ombilicaux plus 
nombreux et plus faibles, un ombilic plus étroit et se distingue en outre de 
notre forme par les détails des cloisons, surtout par la structure du second 
lobe latéral, qui ne se termine pas par deux branches paires, et par le déve- 
loppement moindre du premier lobe auxiliaire, qui n'est pas plus profond 
que le second latéral. 
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Entre les formes européennes je citerai comme voisine Spiticeras Negrels, 
tel qu'il a été figuré par Matheron (Recherches pal., Pl. B. 27, fig. 1 a-b). 
Cependant Pinsuffisance de la figure citée, qui représente en outre un trés 
grand exemplaire, ne permet pas de se prononcer en détail sur le degré de 
parenté qui existe entre notre forme et l'espéce frangaise. 

Gisement des formes voisines: Spiticeras bilobatum Uhl. et guttatum Stra- 
chey dans les Spitishales (la seconde dans la partie supérieure). Hilian cite 
ces espéces aussi du Berriasien du Sud—est de la France. 

Localité au Mexique: Versant occidental du Cerro del Aguajito (Localité 
* 20). Un moule interne. 


Spiticeras cfr. Negreli Toucas sp. 
Pl, XLIII figs. 1, 2, 6, 8 


1890 Holcostephanus Negreli Toucas, Ardeche, p. 597, pl. XV, fig. 17-18. 


Dimensions: 
DIAM Id laa 30 mm. 
JSN Cn O noroonorooovo sto co POSO STO RON CO GOJUaUe 12 = 0.40 
IO E3EU Ca MOLE PoonoconeccooepeooocoRnosccOsenasoso 1 == 0:41 
Diamntred on ans 13 = 0.43 


Je ne possede qu'un petit échantillon fragmentaire. Coquille aplatie, com- 
posée de tours qui s'aceroissent lentement et se recouvrent environ sur la 
moitié de sorte que lombilic est plutót large. Les flanes, convexes chez les 
tours internes, deviennent aplatis sur le plus grand tour. La paroi ombilicale 
n'est pas haute, mais abrupte. Partie externe assez étroite, réguliérement 
arrondie. Section transversale des tours changeant avec 1'áge; sur les tours 
internes elle est large et déprimée á peu prés semicirculaire; sur le plus grand 
tour elle devient plus haute, ovale—arrondie, avec plus grande épaisseur au 
bord de l'ombilic. 

L'ornementation change avec l'áge; sur les toursinternes s'observent des 
cótes primaires fines, serrées et nettement inclinées en avant. Ces cótes s'éle- 
vent au milieu des flancs dans un léger tubercule médian et se résoudent au 
delá de celui-ci en deux a trois fines cótes secondaires peu divergentes et net- 
tement dirigées en avant. Ces derniéres passent par la partie externe en y 
étant nettement arquées en avant. Au commencement du plus grand tour 
de notre échantillon s'observent de légers renflements tuberculeux aussi au 
bord de l'ombilic, de sorte qu'alors un stade bituberculé est faiblement déve- 
loppé. Une grande partie du plus grand tour manque, et le dernier fragment 
montre des tubercules ombilicaux allongés au bord de l'ombilic. De ces tu- 
bercules prennent naissance des faisceaux de cótes secondaires excessivement 
fines et nettement inclinées en avant. Chaque faisceau est généralement com- 
posé de trois á quatre cótes dont quelques-unes prennent leur naissance aux 
tubercules, tandis que d'autres sont formés par bifurcation qui a lieu au mi- 
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lieu des flanes ou plus haut. On observe en outre quelques cótes intercalées. 
Les cótes forment sur la partie externe des chevrons faiblemet prononcés. Ca 
et lá s'observent des étranglements tres étroits mais assez profonds. 

Lobe externe (Pl. XLIIT fig. 6) du tiers plus long que le premier lobe 
latéral, avec un trone large et deux branches terminales bien développées. 
Premier lobe latéral court et étroit, trifide. Second lobe latéral petit, un peu 
oblique. Premier lobe auxiliaire situé au bord de lombilic et se présentant 
sous forme d'une longue pointe trés oblique. Un second lobe auxiliaire est 
á peine indiqué sur la paroi ombilicale. Le lobe sutural n'atteint pas com- 
pletement la profondeur du premier lobe latéral. Selle externe assez large, 
divisée au sommet en deux parties á peu pres égales par un lobe secondaire 
droit et bien développé. Premiére selle latérale de la méme hauteur que 
Vexterne, beaucoup plus étroite que celle=ci, bifide au sommet. Seconde selle 
latérale rétrécie a la base, large et trifide au sommet. 

L'échantillon mexicain est sans aucun doute trés voisin de 1 Holcostepha- 
nus Negreli, tel qwil a été figuré par Toucas (1. c., pl. XV, f. 17 a, b, 18 a, b). 
On pourrait seulement faire remarquer que notre forme est moins épaisse et 
plus comprimée. Malheureusement on ne connait pas les cloisons de la for- 
me européenne, de sorte qu'une comparaison minutieuse n'est pas possible. 

Une autre forme voisine est certainement Holcostephanus Barroisi Kilian 
(= H. Negreli Kilian non Math., Andalousie, ]. c., p. 646, pl. XXVII. fig. 5 
a—b). Cependant il paraít, que les cótes de la forme mexicaine sont encore 
plus délicates. 

Localité au Mexique: Un exemplaire fragmentaire (moule interne) pro- 
vient de la pente occidentale du Cerro Aguajito (Localité * 20). 


Spiticeras binodum n. sp. 


Pl. XLIIT fig. 6-9, 11-31; Pl. XLIII ñig. 15 


Dimensions: 
DIME SACO 34.5 mm. 25 mm 
IEEE PO hoscadascasdosodl, pdsomouas a Janossace 12 =0.31 S = (032 
INSERTE? GAO MOM? soccogcostonacedooseouta ircoganacodo 1S =052 12 = 0.48 
Diamere de rom WM =040 12 —= 0548 


J'ai devant moi plusieurs exemplaires tres bien conservés et cloisonnés 
jusqu'au bout. Quelques-uns sont tres petits, tandis que deux atteignent des 
dimensions plus considérables. Je regarde ces deux échantillons comme ty- 
pes de l'espece (Pl. XLIT fig. 7-9, 13, 14, 17-19). 

Coquille assez évolute et un peu renflée. Les tours s'aceroissent lentement 
et se recouvrent sur la moitié. Les flanes sont étroits, falblement convexes et 
passent insensiblement dans une paroi ombilicale haute et presque perpen- 
diculaire. La partie externe est large, réguliérement arrondie. La section 
transversale des tours ne change guére chez nos échantillons, étant dépri- 
mée, beaucoup plus large que haute, presque semicirculaire. L'ombilic est 
plutót large et profond. 
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On observe tres bien les stades mésotuberculé et bituberculé. Le dernier 
persiste aussi chez le plus grand échantillon jusqu'au bout du plus grand 
tour (Diamétre de la coquille 35 mm.). 

Les tours internes des deux grands échantillons et tous les tours des pe- 
tits montrent le stade mésotuberculé. On y observe des cótes principales 
serrées et assez proéminentes, qui prennent leur origine á la suture et sont 
nettement inclinées en avant sur les flanes. Environ au milieu des flanes les 
cótes se renflent et forment un tubercule médian assez saillant. Au dela de 
ce tubercule les cótes se subdivisent en deux a trois cótes secondaires trés 
fines et plus faibles. Ces cótes sont obliquement dirigées en avant et passent 
légérement arquées en avant et sans interruption par la partie externe. Quel- 
ques exemplaires montrent des chevrons plus prononcés au milieu de la par- 
tie externe; chez d'autres les cótes sont faiblement atténuées en passant par 
la ligne siphonale. Quelquefois s'observe une cóte externe intercalée entre 
deux faisceaux de cótes secondaires. 

Sur la derniére moitié du plus grand tour des deux grands échantillons 
le stade mésotuberculé se transforme dans un stade bituberculé typique. Alors 
des tubercules ombilicaux allongés gagnent de plus en plus en relief. Com- 
me (autre part les tubercules médians arrondis persistent en méme temps, 
tout en diminuant peu a peu en proéminence, on observe sur les cótes prin- 
cipales deux séries de tubercules, á savoir: une interne au bord de l'ombilic, 
formée de tubercules saillants et allongés, et une externe au milieu des flanes, 
composée de tubercules arrondis et plus petits. A partir des tubercules mé- 
dians les cótes principales se résoudent comme avant en cótes secondaires, 
maintenant presgu'invariablement au nombre de trois. Entre deux faisceaux 
de cótes secondaires s'observent généralement une ou deux cótes intercalées, 
libres qui prennent leur naissance environ au milieu des flanes. Quelquefois 
ces cótes se subdivisent en deux branches á la hauteur du tubercule médian. 
Les cótes secondaires sont aussi dans ce stade beaucoup plus fines que les có- 
tes principales étant nettement inclinées en avant. Sur la partie externe les 
cótes sont plus ou moins arquées; tandis qu'elles forment des chevrons trés 
nets sur le plus grand de nos échantillons elles n”y sont que faiblement ar- 
quées en avant sur le plus petit. 

Des étranglements trés nets (trois par tour) s'observent sur tous les tours. 
Etroits mais assez profonds, ils sont fortement inclinés en avant sur les flanes 
et forment des chevrons bien nets (souvent plus nets que les cótes du voisi- 
nage) sur la partie externe. Ces étranglements sont limités en avant et en 
arriére par des cótes speciales. En avant s'observe une cóte principale un peu 
plus faible que les ordinaires et ne portant que de faibles indices de tuber- 
cules. Cette cóte devient a partir du milieu des flanes large et aplatie et quel- 
quefois comme incomplétement bifide. 

En arriére s'observe quelquefois une cóte principale indépendante, qui 
est tres faible et mince sur la partie interne des flanes, mais qui acquiert un 
relief et une largeur assez considérables sur la partie externe. Dans d'autres 
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cas létranglement est limité en arriére par une cóte secondaire, qui se déta- 
che du tubercule médian d'une cóte principale. Dans les deux cas les cótes 
limitrophes postérieures, étant plus inclinées que les cótes externes suivan- 
tes, coupent ces derniéres obliquement. 

Les cloisons des deax plus grands exemplaires sont un peu différentes 
(Pl. XLIT fig. 13 et fig. 14). Lobe externe du tiers plus long que le pre- 
mier lobe latéral avec un tronc large duquel se détachent deux branches ter- 
minales et de chaque cóté trois branches latérales, toutes assez minces. Pre- 
mier lobe latéral trés gréle et mince avec un tronc étroit duquel se détachent 
de trés petites branches. Second lobe latéral encore beaucoup plus fin que le 
premier. Premier lobe auxiliaire presque aussi long que le second lobe laté- 
ral, plus ou moins oblique selon les échantillons. Un second lobe auxiliaire 
s'observe sur la paroi ombilicale; il se présente sous forme d'une trés petite 
pointe peu oblique. 

Selle externe divisée au sommet en deux parties peu inégales, selles la- 
térales assez larges, peu découpées au sommet. 

Je ne peux pas décider la question si de nombreux petits ejemplaires ap- 
partiennent tous a cette espece; ces échantillons se distinguent du reste entre 
eux par la finesse plus ou moins grande des cótes (voir pl. XLIT fig. 11,16 
20-31). 

Spiticeras binodum parait étre tres voisin du Spiticeras Damesi Steuer sp. 
(Steuer, argentinische Juraablagerungen, p. 67, pl. VI, f. 1-4). Autant que 
je peux voir il ne s'en distingue que par des différences dans les cloisons, 
surtout par la premiére selle latérale, qui est beaucoup plus large chez notre 
espéce, et par le lobe sutural, qui est moins développé. 

Spiticeras conservans Uhlig des Spiti shales (Uhlig, 1. c., p. 102, pl. XIV, 
f. 2 a-d) montre au contraire des cloisons tres semblables mais se distingue 
de la forme mexicaine par des cótes plus robustes, plus anguleuses et en par- 
tie interrompues au milieu de la partie externe, et par un ombilic plus ouvert. 

Gisement des formes voisines: Spiticeras Damesi Steuer se trouve selon 44- 
liam dans le Berriasien du Sudest de la France. Spiticeras conservans Uhlig 
a été décrit des Spitishales sans indication précise du niveau. 

Localité au Mexique: Pente occidentale du Cerro del Aguajito (Localité * 
20), plusieurs échantillons entiérement cloisonnés, en état de moules. 


Spiticeras juv, sp. ind. 


Pl. XUIIT fig. 10, Pl. XLIN fis. 14 


Je vai qu'un petit échantillon fragmentaire de cette espéce a ma dispo- 
sition. Les tours ne se recouvrent que peu et montrent une section transver- 
sale, qui change avec l'áge étant déprimée et beaucoup plus large que haute 
chez l'avant-dernier tour, presqu'aussi haute que large chez le dernier. Les 
flanes et la partie externe sont régulierement arrondis, la paroi ombilicale 
est abrupte. L'ornementation du plus grand tour n'est visible que sur une 
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partie tres réduite. On y observe des cótes principales bituberculées, qui se di- 
visent en deux branches secondaires á partir du tubercule médian. De la par- 
tie antérieure des tubercules internes se détachent des cótes plus faibles que 
les principales, qui se divisent également en deux branches secondaires. Sans 
porter des tubercules médians bien prononcés les cótes mentionnées se ren- 
flent un peu avant de se subdiviser. Les cótes forment sur la partie externe 
des chevrons bien prononcés. L'avant-dernier tour laisse voir dans 1”ouver- 
ture de l'ombilic des cótes principales assez fortes, inclinées en avant et por- 
tant un faible tubercule médian tout pres du retour de la spire. 

Lobe externe (PJ. XLIT fig. 10) du tiers plus profond que le premier lo- 
be latéral, avec un tronc large. Premier lobe latéral petit et gréle, second 
lobe latéral encore plus petit et étroit, les deux trifides au bout. Premier lo- 
be auxiliaire presqu'aussi grand que le second latéral, assez oblique, situé au 
bord de l'ombilic. Un second lobe latéral, de la forme d'une petite pointe 
oblique, s'observe a la suture. 

Selle externe large, divisée en deux parties un peu inégales, dont l'exter- 
ne est plus large et haute, par un petit lobe secondaire. Premiére selle laté- 
rale plus petite que l'externe mais d'une forme semblable. 

Il est naturellement impossible de déterminer définitivement notre petit 
échantillon fragmentaire. Mentionnons cependant, qu'il paraít présenter quel- 
que analogie avec une forme, figurée par Uhlig sous le nom Spiticeras aff. 
seriptum Strachey (Uhlig, Spitishales, pl. XIV, fig. 3 a-d, p. 112). 

Localité au Mexique: Pente occidentale du Cerro del Aguajito (Locali- 
te * 20). 


Spiticeras n. sp. ind. 


Pl. XLIIL fig. 3-5, 23. 


Dimensions: 
Diamantes 34 mm. 
JSlEiapie EA (PWI eovocootecoponaVuos dsodarocconses 11 =/0,832 
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Coquille assez évolute avec des tours qui s'accroissent lentement et se re- 
couvrent environ sur la moitié. Les flanes sont faiblement courbés, la paroi 
ombilicale est oblique, assez haute. La partie externe est plutót large, régu- 
liérement convexe. Notre échantillon, entiérement cloisonné et petit, ne 
montre guére de changement dans la section transversale des tours, qui est 
á peu pres semicirculaire. 

T'ornementation des tours internes n'est pas bien observable. Le plus 
grand tour porte des cótes principales assez serrées qui prennent leur origi- 
ne prés de la suture et sont inclinées en avant sur la moitié interne des flanes. 
Ces cótes sont malheureusement assez usées; cependant on y voit des traces 
de tubercules allongés au bord de l'ombilic et de tubercules arrondis au mi- 
lieu des flancs. Les cótes principales se subdivisent au milieu des flanes gé- 
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néralement dans 2 a 3 cótes secondaires plus fines et nettement inclinées en 
avant. En outre s'observent entre deux faisceaux de cótes des cótes interca- 
lées libres. Toutes les cótes secondaires sont nettement dirigées en avant sur 
la partie externe et forment sur leur milieu des chevrons peu anguleux mais 
bien prononcés. 

On observe quatre constrictions sur le plus grand tour, nettement in- 
clinées en avant sur les flanes et formant des chevrons plus prononcés que les 
cótes sur la partie externe. Les cótes, qui bordent les étranglements ne sont 
pas plus fortes que les cótes ordinaires; la postérieure se détache du cóté an- 
térieur de la partie interne d'une cóte principale ordinaire et coupe plusieurs 
cótes secondaires suivantes élant beaucoup plus oblique que celles—ci. 

Lobe externe (Pl. XLITI, fig. 23) notablement plus profond que le premier 
lobe latéral, avec deux branches terminales longues et gréles. Premier lobe la- 
téral petit avec un trone étroit, se terminant par trois pointes. Second lobe 
latéral assez petit, faiblement oblique. Un petit lobe auxiliaire se montre au 
bord de lombilic sous forme d'une petite pointe peu oblique. Selle externe 
assez large, divisée au sommet en deux parties á peu pres égales par un pe- 
tit lobe secondaire. 

Cette espéce montre une certaine ressemblance avec Ammonites Ástieria- 
mus, variété 3, décrit par Pictet dans sa Monographie de la Faune de Berrias 
(Pictet, l. e., p. 85. pl. 18, fig. 3 a-b); forme qui a été identifiée par Kilian 
avec Spiticeras groteanum Oppel sp. (Kilian, Spiticeras, 1. c., p. 24). Cepen- 
dant l'espéce mexicaine se distingue á premiere vue de celle de Berrias par 
les tours beaucoup moins épais et par suite par une section transversale trés 
différente. 

Localité au Mexique: Un moule interne assez mal conservé et entierement 
cloisonné a été trouvé á la pente occidentale du Cerro del Aguajito (Locali- 
té * 20). 


Spiticeras serpentinum n. sp. 


Pl. XLIIL fig. 7, 9, 10, 13, 16. 


Dimensions: 
ID MEVT YD ooo dobra dbdbocbhdoouabord dog Ra noo baV don 49 mm. 
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Coquille assez évolute et aplatie avec un ombilic large et ouvert. Les 
tours se recouvrent presque sur la moitié. Flanes convexes, passant insensi- 
blement dans une paroi ombilicale oblique et plutót basse. Section trans- 
versale du plus grand tour presque semicirculaire. 

L'ornementation est assez usée sur les tours internes. Le plus grand tour, 
encore entigrement cloisonné, laisse voir au bord de l'ombilic des tubercules 
assez saillants et distants. De ces tubercules partent des faisceaux de cótes 
secondaires assez minces et faibles, généralement au nombre de trois. Quel- 
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quefois il n'y a que deux cótes, qui prennent leur naissance aux tubercules, 
tandis que la troisiéme se détache d'une d'elles par bifurcation environ au 
milieu des flanes. Entre les faisceaux s'observe généralement une cóte in- 
tercalée. Les cótes secondaires sont nettement inclivées en avant et forment 
au milieu de la partie externe des chevrons peu anguleux, mais bien pronon- 
cés. Sur le plus grand tour se trouve un étranglement large et assez enfoncé, 
nettement infléchi en avant sur la partie externe. Il est limité par deux có- 
tes, qui sont assez renflées surtout sur la partie externe. La cóte limitrophe 
antérieure est simple et prend leur origine dans un tubercule ombilical, la 
postérieure forme partie d'un faisceau de cótes et représente la branche an- 
térieure de celui-ci. 

Cloisons trés bien visibles (Pl. XLIII, fig. 9). Lobe externe du tiers plus 
profond que le premier lobe latéral, bien développé avec deux branches ter- 
minales assez longues. Premier lobe latéral gréle et mince, un peu oblique, 
avec un tronc long et étroit, duquel se détachent trois petites branches ter- 
minales. Second lobe latéral trés petit et fin, de la moitié plus court que le 
premier, faiblement oblique. 11 présente l'aspect d'un lobe auxiliaire, tant 
il est petit et gréle. Premier lobe auxiliaire tres oblique et presque aussi long 
que le second latéral. Il est mince, de la forme d'une pointe et se termine 
par trois petites branches. Sur la paroi ombilicale s'observent deux autres 
petits lobes auxiliaires pointus; le premier est assez long, le second trés pe- 
tit et les deux sont beaucoup moins obliques que le premier lobe auxiliaire. 
Le lobe sutural atteint a la suture á peu pres la méme profondeur que le 
premier lobe latéral. 

Selle externe large, divisée en deux branches égales par un petit lobe se- 
condaire court et droit. Premiere selle latérale de la méme hauteur que la 
selle externe, divisée au sommet en deux branches un peu inégales par un lobe 
secondaire qui est obliquement dirigé vers l'intérieur. Seconde selle latérale 
large au sommet, extrémement rétrécie a la base par suite de la position trés 
oblique du premier lobe auxiliaire. Elle est divisée au sommet en deux bran- 
ches inégales, dont l'externe est beaucoup plus large et plus haute, par un 
lobe secondaire mince et rélativement long. 

Cette espéce montre quelques affinités avec Spiticeras subcautleyi Uhlig 
(Uhlig, Spiti shales, 1. c., p. 106, pl. XIITI, fig. 1 a-b). Malheureusement les 
cloisons de l'espece de Spiti ne sont qu'incomplétement connues, et il est as- 
sez difficile de comparer notre petit éckhantillon avec l'exemplaire beaucoup 
plus grand de Spiti. De toute maniére une identité des deux formes est peu 
probable car l'espéce mexicaine se distingue de celle de Spiti par une orne- 
mentation plus vigoureuse et par des étranglements plus prononcés. 

Gisement de Pespece voisine: Spiticeras subcautleyi Uhlig a été décrit de la 
division supérieure des Spiti shales. 

Localité au Mexique: Pente occidentale du Cerro del Aguajito (Locali- 
té * 20); un moule interne, cloisonné jusqu'au bout. 
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Spiticeras laeve n. sp. 


, : Pl. XLIIL fig. 17-22, 24-27. 
Dimensions: 


Diam ol o nioo rs 47 mm. 
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Je réunis provisoirement trois échantillons sous le nom Spiticeras laeve: 
Cependant je dois dire que surtout l'ub des exemplaires se distingue nette- 
ment des autres et méritera probablement un nouveau nom spécifique, le jour 
oú l'on disposera de meilleurs matériaux. 

I. Les deux échantillons, que je considere comme types de ]'espece, sont 
aplatis et évolutes. Les tours se recouvrent á peu pres sur la moitié et s'ac- 
croissent lentement de sorte que l'ombilic est large. La forme et la section 
des tours changent nettement avec l'áge. Les tours internes sont presque se- 
micirculaires, plus larges que hauts avec des flanes arrondis, tandis que les 
plus grands tours de nos échantillons montrent une section subtrigone ou 
ovale—allongée avec des flanes plutót aplatis, peu convexes et avec une par- 
tie externe un peu amincie. La paroi ombilicale est tres basse et oblique de 
sorte que lombilic est assez plat; sur les tours internes la paroi est cependant 
plus haute et abrupte. 

Chez l'un de nos échantillons on n'observe pas nettement l'ornementa- 
tion des tours internes qui est presque complétement détruite sur les flanes; 
on y voit seulement sur la partie externe des cótes secondaires fines et ser- 
rées. qui y forment des chevrons bien visibles. On y voit en outre un étran- 
glement bien prononcé, qui est obliquement dirigé en avant sur les flanes et 
forme un chevron tres net au milieu de la partie externe. 

Le second échantillon montre des tours internes mieux conservés. Le 
stade mésotuberculé s'y observe bien, car on voit sur le premier tour vi- 
sible des cótes principales serrées et inclinées en avant qui s'élevent en 
petits tubercules au milieu des flancs pour se subdiviser aprés en partie 
en deux petites cótes secondaires trés fines, tandis que d'autres restent sim- 
ples. Les cótes secondaires sont arquées en avant sur la partie externe. On 
n'observe pas un stade bituberculé bien net, mais sur l'avant-dernier tour 
s'observent au bord de l'ombilic d'abord des tubercules assez allongés et en- 
suite des tubercules plus proéminents et plus arrondis. Des cótes ne sont net- 
tement visibles que sur la partie externe, oú elles forment des chevrons bien 
prononcés. Le plus grand tour des deux échantillons, appartenant probable- 
ment en grande partie á la derniére loge, est presqu'entiérement lisse. On 
y observe seulement quelques tubercules ombilicaux peu prononcés et de plus 
en plus obtus et sur la partie externe et vers le bord externe des flanes de 
fines cótes, nettement inclinées en avant. Ces cótes sont sur le moule presque 
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completement effacées et ne s'observent qu'un peu plus nettement sur le test. 
Des étranglements sont visibles sur les deux exemplaires. 

T'un de nos échantillons laisse voir une partie des cloisons, depuis la sel- 
le externe jusqu'a la suture (Pl. XLITI, fig. 27). Premier lobe latéral assez 
large, symmétrique, avec des branches réduites á de petites pointes, second 
lobe latéral de la moitié plus petit que le premier, un peu oblique, se termi- 
nant par trois pointes. Deux petits lobes auxiliaires assez obliques, forment 
avec le second latéral un lobe sutural, qui 1'atteint pas la profondeur du pre- 
mier lJobe latéral. Selles latérales assez larges, divisées au sommet en deux 
parties, qui sont inégales chez la premiére selle latérale, égales chez la se- 
conde. La premiére selle latérale montre au sommet une branche interne bi- 
fide qui est plus large et plus haute que l'externe. 

IT. Un petit échantillon, tres fragmentaire, représente tres probablement 
une espéce indépendante. Comme les exemplaires décrits tout a l'heure, il 
est plat, évolute, avec un ombilic large et aplati. La section transversale des 
tours montre les mémes changements que celle des autres échantillons. Le 
fragment du plus grand tour porte vers le bord externe des flanes, de trés 
faibles cótes, qui sont fortement recourbées en arriére et forment des faux 
bien nets pour décrire ensuite au milieu de la partie externe des chevrons 
aigus et bien prononcés. On observe au bout interne du fragment du plus 
grand tour, un étranglement assez profond, qui est limité en avant par une 
cóte renflée de la forme d'une lévre (voir Pl. XLITI, fig. 24-26). 

Les formes décrites ci-dessus montrent une certaine ressemblance avec 
Spiticeras eximium Uhlig (Spiti shales, 1. e., p. 126., pl. XVIII, f 3 a-d) 
et Spiticeras speciosum Uhlig (Ibid., p. 127, pl. XI, f. 2 a-b). La derniére de 
ces espéces indiennes montre une ornementation des flanes, qui ressemble 
un peu a celle de notre petit échantillon décrit sous “II.” Cependant Pespé- 
ce de Spiti se distingue de la forme mexicaine á premiére vue par ses tours 
beaucoup plus épais et la parenté des deux formes n'est probablement que 
lointaine. 

Les relations entre notre espéce et Spiticeras eximiuum Uhlig paraissent 
étre beaucoup plus proches. En effet cette forme se rapproche de la nótre par 
la forme générale de la coquille aplatie et évolute, par la section transversale 
des tours et aussi un peu par le type de l'ornementation. Cependant elle se 
distingue nettement de notre espéce par les dimensions plus considérables et 
par lornementation moins effacée. On ne connait malheureusement pas les 
cloisons de l'espece indienne. 

Gisement de P'espece voisine: Spiticeras eximium Uhlig est cité par cet au- 
teur de la partie supérieure des Spiti shales et par Kilian du Berriasien du 
Sud-—est de la France. 

Localité au Mexique: Trois exemplaires proviennent de la pente occiden- 
tale du Verro del Aguajito (Localité * 20). 
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BERRIASELLA UHLIG. 


Berriasella neohispanica n. sp. 
Pl. XLIV, fig. 1-3, 7. 


Dimensions (approximatives): 


Diametro cano 31 mm. 
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INDEVESAVI? GM MON Posessocosso deso dOrOVraRnBVcDbcoE S = 0.25 
Dian AnS 9 = (0,2%) 


Je ne possede qu'un exemplaire fragmentaire de cette espece; cependant 
j'ose le décrire comme espece nouvelle, parce qu'il est bien conservé et mon- 
tre bien les cloisons. 

La coquille est aplatie, discoidale, avec un ombilic pas tres étroit. Les 
flanes sont tres faiblement convexes, presque plats; la partie externe est étrol- 
te, aplatie. La section transversale des tours est allongée, étroite, beaucoup 
plus haute que large. 

L'ornementation change sur notre fragment. Sur la partie postérieure du 
plus grand tour (qui est seul visible) s'observent des cótes fines et serrées, fai- 
blement fleuxueuses et assez irréguliéres. Une partie de ces cótes prend leur 
naissance au bord de l'ombilic, tandis que d'autres paraissent étre nettement 
intercalées et naissent tout pres du pourtour de l'ombilic dans les intervalles 
entre les cótes ombilicales, étant d'abord tres fines mais acquiérant bientót 
la méme force que les cótes ombilicales. Plusieurs cótes ombilicales restent 
simples, quelquefois deux successives, tandis que d'autres se bifurquent en 
deux branches au milieu des flanes ou plus haut. Quant aux cótes intercalées 
elles restent ou bien simples ou bien elies se subdivisent a leur tour en deux 
branches comme les cótes ombilicales. 

La derniére partie du plus grand tour montre des cótes beaucoup plus 
réguliéres: De fines cótes principales, plus distantes que sur la partie posté- 
rieure, sont dirigées obliquement en avant sur la partie interne des flancs, 
acquiérent leur plus grand relief au milieu des flanes et se subdivisent en- 
suite, a l'exception d'une cóte simple, en deux branches secondaires. 

Ces cótes sont nettement coudées au point de bifurcation. Au milieu de 
la partie externe s'observe une bande lisse un peu enfoncée et le long de cette 
bande les cótes se terminent par des renflements lamelliformes, hauts et proé- 
minents mais pas épais. 

Lobe externe (Pl. XLIV fig. 7) étroit avec deux longues branches ter- 
minales, un peu plus court que le premier lobe latéral. Ce dernier est pro- 
fond avec une branche termivbale tres longue et des branches latérales, qui 
engendrent une certaine asymmétrie, parce que celles du cóté externe se dé- 
tachent plus bas du tronc que les internes. Second lobe latéral un peu obli- 
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que, nettement asymmétrique, avec des branches latérales externes beaucoup 
plus développées que lesinternes. Au pourtour de l'ombilic s'observe un pre- 
mier lobe auxiliaire petit, oblique et trifide. Selle externe assez large, divisée 
en deux branches inégales, dont l'externe est plus large, par un lobe secon- 
daire long et pointu. Premiére selle latérale plus haute que l'externe, étroite, 
asymmétriquement subdivisée au sommet en deux branches dont l'interne 
est beaucoup plus haute et large que l'externe et tripartite. Seconde selle la- 
térale trés petite et basse, divisée au sommet en deux parties inégales. 

Cette espéce parait trés voisine de la forme de Chomérac, qui a été décri- 
te par Toucas comme variété a cótes fines de 1” Hoplites carpathicus (Toucas, 
Ardéeche, 1. e., p. 602, pl. XVII, fig. 11). Cependant il est impossible de se 
prononcer définitivement sur le degré de parenté des deux formes, parce que 
Vespéce de Toucas n'est que tres insuffisamment connue. 

Localité au Mexique: Un échantillon provient de la pente occidentale du 
Cerro del Aguajito (Localité * 20). 


Berriasella cfr. gracilis Steuer sp. 


Pl. XLIV, fig. 4-6, 10 


1897 Odontoceras gracile Steuer, Argentinische Juraablagerungen, p. 50 
pl. XVIII, fig. 7-9. 

Je ne possede malheureusement qu'un petit fragment de tour de cette es- 
péce, qui est tres probablement identique avec Odontoceras gracile Steuer. 

Le tour est comprimé et montre des flanes peu convexes, une partie exter- 
ne aplatie et étroite, et une paroi ombilicale basse mais perpendiculaire. La 
section transversale est allongée et étroite, un peu amincie vers la partie exter- 
ne. De fines cótes principales assez serrées prennent leur naissancesur la parol 
ombilicale, sont un peu recourbées en arriére au bord de l'ombilic et faible- 
ment flexueuses sur les flanes étant un peu infléchies en avant sur leur partie 
médiane. Les cótes principales alternent presque réguliérement avec des cótes 
intercalées qui leur sont tout-a—fait semblables et naissent non loin du pour- 
tour de lombilic dans les interstices intercostaux. Ces cótes—tantót les prin- 
cipales tantót les intercalées—se renflent nettement au milieu du tour pour se 
diviser ensuite dans deux branches secondaires fines et peu divergentes qui 
sont d'abord tres faibles mais gagnent bientót en force vers le bord externe. 
Les cótes se terminent au bord de la partie externe par des renflements tres fai- 
bles et transverses et sont interrompues sur leur milieu par une bande lisse 
assez large. On observe aussi quelques cótes simples. 

Les cloisons sunt tres bien visibles (Pl. XLIV, fig. 10). Lobe externe un 
peu plus court que le premier lobe latéral, avec un tronc étroit. Premier lo- 
be latéral bien développé, avec un trone large et une branche terminale gran- 
de et trifurquée. Second lobe latéral un peu asymmétrique par l'inégalité 
des branches latérales. Trois lobes auxiliaires peu obliques, dont les deux 


derniers ont la forme de simples pointes. Selle externe large, inégalement 
N? 29.—24 
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divisée par un lobe secondaire tres profond dans deux branches dont l'exter- 
ne est plus large. Premiere selle latérale asymmétrique au sommel avec deux 
parties inégales, dont l'interne est plus grande, un peu plus haute et bifide. 
Seconde selle latérale beaucoup plus basse que la premiere, divisée au som- 
met en deux parties tres inégales, dont l'externe est beaucoup plus large et 
trifide. Premiere selle auxiliaire large et basse, bifide au sommet. 

Localité au Mexique: Un fragment provient de la pente occidentale du Ce- 
rro del Aguajito (Localité * 20). 


ACANTHODISCUS UHLIG 


Acanthodiscus transatlanticus n. sp. 


Pl. XLIV, fig. 9, 11, 14, 15, 23 


Dimensions: 
DM 63 mm. 
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Coquille discoidale, aplatie, composée de tours, qui se recouvrent sur un 
peu plus de la moitié de sorte que l'ombilic est assez étroit. Les flanes sont 
presque plats; la partie externe est étroite et aplatie et la paroi ombilicale 
abrupte. La section transversale des tours est allongée, étroite, beaucoup plus 
haute que large avec plus grande épaisseur au pourtour de l'ombilic, amin- 
cie vers le haut. 

Les flanes sont couverts de cótes flexueuses, larges et serrées mais pas tres 
proéminentes. Les cótes principales naissent au bord de l'ombilic dans de 
faibles tubercules ombilicaux pour passer ensuite par les flanes en ligne si- 
nueuse, nettement inclinées en avant. Au milieu des flanes les cótes sont 
faiblement recourbées en avant. La, oú la coquille n'est pas trop usée, on 
peut voir que les cótes principales se subdivisent généralement en deux bran- 
ches peu divergentes environ au milieu des flancs. Quelques cótes restent 
simples. Des tubercules médians ne sont pas développés ou guére indiqués par 
de faibles renflements. En revanche, au bord externe, les cótes se prolongent 
dans des tubercules hauts et saillants, qui bordent la partie externe. 

Les cloisons ont pu étre préparées partiellement (Pl. XLIV, fig. 9, 15). 
Lobe externe long, étroit, se terminant par deux branches longues et gréles. 
Premier lobe latéral a peu pres symmétrique avec un tronc large duquel se 
détachent trois branches principales dont la médiane est bien développée et 
trifide. La branche latérale principale externe se détache un peu plus bas du 
tronc que l'interne. Second lobe latéral semblable au premier mais notable- 
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ment plus petit et étroit, faiblement oblique. Lobes auxiliaires invisibles. 
Selle externe assez large, divisée au sommet en deux parties tres inégales 
par un lobe secondaire droit et bien développé; la partie externe est beaucoup 
plus large que l'interne. Premiére selle latérale tres asymmétriquement di- 
visée en deux branches, dont l'interne est plus haute, plus large et bifide, 
par un lobe secondaire profond et obliquement dirigé vers l'intérieur. La se- 
conde selle latérale n'est que partiellement visible. 

Cette espéece parait assez spéciale, et je n'ai pu trouver dans la littérature 
d'autres espéces, qui présentent des affinités marquées avec elle. 

Localité au Mexique: Un moule interne, cloisonné jusqu'au bout, a été 
trouvé á la pente occidentale du Cerro del Aguajito (Localité * 20). 


Acanthodiscus euthymiformis n. sp. 


] ] Pl. XLIV, fig. 8, 12, 13, 16 
Dimensions: 


Diametro siste 60 mm. 

JE? CA OU esouoscuohuesuongosenaads 24 = 0.40 
1 NESEU? Cl BOW Pocooocasogochdonadands environ 20 = (0.33 
Diamétre de l'ombilic...............-... 24 = 0.40 


Je ne possede qu'un seul échantillon de cette jolie espece. La coquille est 
aplatie, discoidale; composée de tours, qui se recouvrent sur un peu plus que 
la moitié de sorte que l'ombilic est assez ouvert. Les flancs sont tres faible- 
ment convexes, presque plats; la partie externe est étroite, aplatie et la paroi 
ombilicale est assez haute et tres abrupte. Section transversale des tours allon- 
gée, beaucoup plus haute que large, légéerement amincie en haut, presque 
rectangulaire. 

T'ornementation change avec l'áge. Sur la partie interne du plus grand 
tour s'observent des cótes principales assez variables: tantót ces cótes—qui son t 
faiblement infléchies et commencent presque toutes avec un léger tubercule 
ombilical—restent simples, tantót elles se divisent en deux branches secon- 
daires vers le milieu des flanes, tantót enfin on observe deux cótes, qui nais- 
sent ensemble dans un tubercule ombilical comme chez le genre Aulacoste- 
phanus. Les cótes de cette partie de la coquille sont un peu inégales en force, 
plutót fines et étroites mais en partie assez proéminentes, ne présentant guére 
plus de relief á l'endroit oú l'on observe des tubercules médians chez l'adulte. 
La partie externe n'est pas conservée. 

La derniére partie du plus grand tour porte des cótes principales assez 
fortes et distantes mais arrondies et peu proéminentes, plutót un peu élar- 
gies. Ces cótes prennent leur naissance au bord de lombilic dans des tuber- 
cules ombilicaux étroits mais proéminents, ensuite elles passent par les flanes 
en décrivant une ligne légérement arquée en avant au milieu des flanes. 
Presque toutes les cótes se subdivisent en deux branches secondaires 4 peu 
pres au tiers interne des flanes mais il faut dire que l'une des cótes secondai- 
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res montre la tendance de se détacher de l'autre, qui est la continuation de 
la cóte principale, et de devenir libre et intercalée. En outre s'observe dans 
un endroit une cóte intermédiaire entre deux cótes principales; elle est plus 
faible que les cótes principales et sans tubercule ombilical mais tout á fait 
semblable aux cótes principales quant a la forme et la direction. Toutes les 
cótes—principales, secondaires et intercalées—se renflent, un peu au—dessus 
du milieu des flanes, pour former des tubercules ou plutót des renflements 
médians allongés. Ces renflements sont tres inégaux en force. Au bord externe 
toutes les cótes se renflent de nouveau pour former de gros tubercules externes 
épineux, presqu'égaux entre eux. Ces tubercules s'aplatissent vers le cen- 
tre de la partie externe et les séries de tubercules des deux cótés y sont sé- 
parées par une étroite bande siphonale, qui reste lisse. 

Les cloisons ont pu étre préparées depuis la selle externe jusqu' a la suture 
(Pl. XLIV, fig. 8). Premier lobe latéral bien développé et presque sy mmétri- 
que, cependant la branche latérale principale du cóté externe est moins trans- 
verse que l'interne et se détache un peu plus bas du tronc. Second lobe latéral 
un peu oblique'et trés asy mmétrique car la branche latérale principale externe 
est beaucoup plus développée que l'interne. Trois petits lobes auxiliaires, fai- 
blement obliques, s'observent sur la paroi ombilicale; le premier montre de 
petites branches, tandis que les deux autres sont simples, tres petits et de la 
forme d'une pointe. Le lobe sutural n'atteint pas la profondeur du premier 
lobe latéral. Premiére selle latérale asymmétriquement divisée en deux 
branches tres inégales par un lobe secondaire presque droit; la partie interne 
est trifide et plus haute et large que l'externe, qui est bifide. Seconde selle la- 
térale excessivement large, divisée au sommet en deux parties inégales, dont 
Pexterne est plus haute, plus large et trifide. Selles auxiliaires étroites, la 
premiere bipartite au sommet. 

La forme qui parait étre la plus rapprochée de la nótre est Ammonites Hu- 
thyma, tel qu'il a été décrit et figuré par Pictet dans sa Monographie sur la 
Porte de France, Aizy et Lémenc (1. c., pl. 38, fig. 7 a-b, p. 241). La forme 
citée est malheureusement insuffisamment connue mais elle se rapproche de 
la nótre par la tendance de l'une des cótes secondaires de devenir libre et 
de se prolonger quelquefois au dela du tubercule médian vers la partie interne 
des flancs. Une identité des deux formes ne parait cependant pas exister, 
car l'espéce mexicaine se distingue de celle de Lémenc par la situation plus 
basse de l'endroit de bifurcation des cótes, qui se trouve en—dedans des tu- 
bercules médians, ensuite par les tubercules médians qui sont plus allongés 
et se trouvent a un endroit plus haut, en—dehors du milieu des flanes, enfin 
par les tubercules externes nettement opposés. 

Le fait, que les cótes se réunissent par deux dans un tubercule ombilical 
sur la partie interne du plus grand tour rappelle aussi un peu Hoplites hys- 
trix Bean (dans Neumayr, Hilsbildungen, p. 175, pl. XLVL., f. 4), espece ce- 
pendant nettement distincte de la nótre par la forme générale, les ornements 
et les cloisons. 
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La forme, qui a été mentionnée et décrite par Baumberger d'abord sous 
le nom Hoplites Euthyma, ensuite sous celui de Hoplites cfr. hystriz (Baum- 
berger, Fauna der untern Kreide im westschweizerischen Jura, IV. p. 16, pl. 
XXII, f. 2 a-b) rappelle également un peu la nótre. Mais, outre que cette 
forme est incompletement connue, elle s'en distingue par lP'alternance de có- 
tes principales et intercalées et par le manque de cótes bifurquées. 

Gisement des formes vorsines: Hoplites Euthymi Pictet (forme des envi- 
rons de Chambéry) dans le Barriasien. Hoplites cfr. hystrix Baumberger 
dans le Berriasien de Vingelz. 

Localité au Mexique: Un raoule interne provient de la pente occidentale 
du Cerro del Aguajito. (Localité * 20). 


Acanthodiscus, plusieurs formes indéterminées. 


Pl, XLIV, fig. 17-22, 24, 25, 


I. Un petit exemplaire d'un Acanthodiscus(Pl. XLIV, fig. 21, 22), possede 
unecoquillerenflée, composéede tours assezévolutes, qui se recouvrentenviron 
sur la moitié. La section transversale est déprimée, beaucoup plus large que 
haute; la partie externe est aplatie. Des cótes principales serrées et assez for- 
tes partent de la suture et passent par les flanes en ligne radiale. Quelques—- 
unes d'entre elles restent simples, tandis que d'autres se subdivisent en deux 
branches au milieu des flanes. Toutes les cótes portent des tubercules exter- 
nes. Quant aux tubercules médians, qui s'éléevent au milieu des flanes, ils 
sont surtout développés sur les cótes bifurquées a l'endroit de subdivision, 
plus faibles ou nuls sur les cótes simples. Enfin, sur le fragment du plus 
grand tour de notre échantillon, s'observent encore des tubercules internes 
au pourtour de l*ombilic; ils ne sont développés que sur les cótes bifurquées. 
Sur le méme fragment s'observe une fine cóte simple sans tubercule interne 
et avec tubercule médian faible entre deux cótes beaucoup plus fortes, tritu- 
berculées et bifurquées. Les cótes ne sont pas completement effacées au mi- 
lieu de la partie externe; elles traversent cette région y étant cependant net- 
tement affaiblies. 

Cette forme paraít assez voisine de 1” Ammonites Sómmerringi Oppel (Op- 
pel, Palaeontologische Mittheilungen, p. 280, pl. 80, fig. 1 a-b), mais la peti- 
tesse de notre échantillon ne permet pas de se prononcer definitivement sur 
cette parenté. 

II. Deux fragments de tours malheureusement tresincomplets (Pl. XLIV, 
fig. 19, 20, 24, 25) appartiennent á une forme aplatie et discoidale avec section 
transversale á peu pres rectangulaire avec flanes trés peu convexes et partie 
externe aplatie. Sur les flanes s'observent des cótes distantes, robustes, un peu 
flexueuses et nettement inclinées en avant. Entre deux cótes ombilicales s'ob- 
serve souvent une courte cóte intercalée. Les cótes sont généralement un peu 
plus proéminentes au milieu des flanes sans cependant former de vrais tu- 
bercules. Au pourtour externe au contraire les cótes s'élevent en tubercules 
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externes proéminentes et robustes.* Le milieu de la partie externe est lisse 
ou bien on y observe de faibles prolongements des cótes. Chez un exemplaire 
les cloisons ont pu étre préparées depuis le lobe externe jusqu'au second 
lobe latéral (Pl. XLIV, flg. 24). Lobe externe et premier lobe latéral de la mé- 
me profondeur; le premier long et étroit, le second nettement tripartite et 
subsymmétrique. Second lobe latéral gréle, faiblement oblique. Selle exter- 
ne subdivisée en deux branches á peu pres égales par un lobe secondaire 
bien développé. Premiére selle latérale asymmétriquement subdivisée en 
deux branches inégales, dont l'interne est plus haute, par un lobe secoudaire 
tres profond et pointu. 

Nos échantillons rappellent le fragment d'un tour interne de Hoplites 
hospes Bogoslowsky, figuré par cet auteur sur la pl. VI. fig. 2 c et d de son 
travail sur 1"Horizon de Rjasan (Bogoslowsky: Rjasanhorizont, l. c., p. 143). 

TIT. Un petit fragment de tour est aplati et montre des flanes presque 
plats et une partie externe étroite et aplatie. La section transversale est allon- 
gée, comprimée, beaucoup plus haute que large. Les flanes sont couverts de 
cótes proéminentes, nettement inclinées en avant. La plupart de ces cótes 
restent simples mais dans un endroit s'observe que deux cótes naissent en- 
semble dans un faible tubercule ombilical. En outre se voient sur notre frag- 
ment deux cótes intercalées. A exception du tubercule ombilical déja men- 
tionné des tubercules ombilicaux manquent. Au milieu des flancs les cótes 
sont un peu plus proéminentes sans cependant former des tubercules. En 
revanche les tubercules externes sont bien développés, épineux et saillants 
(comp. Pl. XLIV, fig. 17, 18). 

Il y a une assez grande ressemblance entre notre échantillon et 1” Ammona- 
tes perclarus Coquand-Matheron (Matheron, Recherches pal. dans le Midi de 
la France, 2*- partie, pl. B-2, fig. 1 a-c) mais son état fragmentaire nous 
empéche malheureusement de faire des comparaisons détaillées. 

Localité au Mexique: Les formes, décrites ci-dessus proviennent de la pen- 
te occidentale du Cerro del Aguajito (Localité * 20). 


NEOCOMITES UHLIG 


Neocomites densestriatus n. sp. 
Pl. XLV, fig. 1-15, 19 


Dimensions: 
IO EVA cnro totor obbo acond opos 23 mm 
IE AL codo dudar cudogudescocopocos adbECdS 12,5 = 0.54 
IN UEECU CLON Posccndonocod once cococol Loctodasdocus 7 = 0.50 
Diam doo o iS 5 == 0521 
1 Le pourtour de ombilic des deux échantillons étant détruit ou usé il n'est pas possible de 


dire s'il y avait des tubercules ombilicaux. 
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Nous possédons de cette espéce divers échantillons que nous étudierons 
successivement. 

1) Trois exemplaires, assez petits (Pl. XLV, fig. 4, 7-9, 12, 13), sont sem- 
blables entre eux. La coquille est aplatie avec des tours, qui s'aceroissent vite 
et se recouvrent environ sur ¿, de sorte que l'ombilic est assez étroit. Les 
flanes sont tres aplatis au moins chez deux exemplaires, la paroi ombilicale 
est abrupte, presque perpendiculaire et la partie externe est étroite et aplatie. 
Section transversale des tours allongée et étroite, beaucoup plus haute que 
large avec la plus grande épaisseur au bord de l'ombilic, trés peu amincie en 
haut. Un échantillon a des flanes un peu plus bombés et des tours plus lar- 
ges que les autres. 

T'ornementation se compose de nombreuses cótes serrées et extrémement 
fines, qui passent par les flancs en ligne presque droite, obliquement incli- 
nées en avant. Les cótes naissent á la suture et sont faiblement recourbées en 
arriére au pourtour de l'ombilic. On observe quelques cótes simples et d'au- 
tres qui se bifurquent assez haut, généralement vers le tiers externe des 
flanes; plusieurs cótes sont bidichotomes et se subdivisent pour la premiere 
fois non loin du pourtour de l'ombilic, tandis qu'une des cótes secondaires se 
subdivise á leur tour un peu au-dessus du mileu des flancs. On apercoit en 
outre quelques cótes intercalées. Les cótes sont faiblement renflées au bord 
de la partie externe et, sur le milieu de celle—ci, elles sont interrompues par 
une étroite bande lisse. Les cótes ne sont que peu inclinées en avant au bord 
de la partie externe, de sorte qu'elles sont coupées presqu'a angle droit par la 
bande siphonale lisse. Au pourtour de l'ombilic les cótes ne montrent guére 
plus de relief que sur le reste de leur parcours. 

Cloisons (Pl. XLV, fig. 4, 7) avec un lobe externe, qui est étroit et un 
peu plus court que le premier lobe latéral. Ce dernier prédomine étant lar- 
ge, profond et presque symmétrique. Cependant la branche latérale prin- 
cipale est un peu plus développée du cóté externe et se détache aussi un peu 
plus bas du tronc que l'interne. Second lobe latéral petit et peu ramifié, un 
peu asymmétrique car les branches latérales externes sont un peu plus déve- 
loppées que les internes. Premier lobe auxiliaire petit, trifide et assez oblique. 
Un second lobe auxiliaire s'observe sur la paroi de l'ombilic; il est petit et se 
présente sous forme d'une pointe. 

Selle externe divisée en deux branches inégales dont l'externe est plus 
haute et large, par un lobe secondaire profond et bien développé. Premiére 
selle latérale plus haute que l'externe, asymmétriquement divisée en deux 
branches dont interne est bifide et beaucoup plus haute et large que lP'ex- 
terne. Seconde selle d'une structure un peu différente selon les échantillons; 
chez deux exemplaires elle est asymmétriquement divisée en deux branches 
dont l'externe est plus large et bifide, tandis que la bifurcation de la selle du 
troisieme exemplaire est á peu pres symmétrique. 

Les exemplaires, que nous venons de décrire, ressemblent beaucoup a 
1 Hoplites occitanicus Retowsky non auct. (comp: Retowsk y, Theodosia, p. 60, 
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pl. III, fig. 7-9 surtout fig. 7). Plusieurs auteurs ont déja reconnu, que l'es- 
pece de la Crimée se distingue du type, et Sarasin a proposé d'en faire une 
nouvelle espece Hoplites Retowsleyi (Sarasin, Chátel, 1. c., p. 72, pl. IX, f. 4). 
Dans ce cas il me semble, on devrait préférer le nom Hoplites suboccitamicus, 
proposé par Retowslky lui méme pour le cas oú son espece n'était pas identi- 
que avec Hoplites occitanicus. Quoiqu'il en soit l'espece mexicaine est telle- 
ment voisine de celle de la Crimée, qu'on serait méme peut-étre tenté d'iden- 
tifier les deux. Pour le moment, sans pouvoir faire des comparaisons directes, 
je crois qu'il est plus prudent de maintenir les deux formes séparées. En effet 
les cloisous de 1'Hoplites occitamicus Retowsky me sont malheureusement pas 
connues, ' et ne pouvent done pas étre comparées avec celles de notre espece; 
en outre on se rend compte de certaines petites différences. Ainsi les cótes 
du Neocomites densestriatus se subdivisent généralement plus haut et des 
tubercules ombilicaux y manquent ou sont guere développés. 

2.) Deux échantillons fragmentaires (Pl. XLV, fig. 10, 11, 15 et 5, 6, 19) 
sont plus grands que les exemplaires décrits sous 1, et, comme les tours in- 
ternes n'en sont pas visibles, il est difficile de savoir s'ils appartiennent á la 
méme espéce. Ces échantillons sont assez évolutes, avec des flanes faiblement 
convexes et une section transversale ovale—allongée. Sur le moule les flanes 
sont sur les deux tiers internes presque completement lisses et ce n'est que 
vers le bord externe qu'apparaissent des cótes serrées, plutót fines et nette- 
ment inclinées en avant. Au milieu de la partie externe s'observe une bande 
lisse, assez large et les cótes se terminent le long d'elle par de tres faibles ren- 
flements qui sont peu:obliques et forment méme presqu'un angle droit avec 
la bande. Une partie d'un de nos échantillons, appartenant déja a la dernie- 
re loge, est encore couverte du test; on y apercoit des sótes fines mais bien 
nettes sur toute l'étendue des flanes. Ces cótes sont nettement flexueuses et 
quelques—unes se subdivisent en deux branches tantót au milieu du tour, tan- 
tót plus haut ou plus bas, tandis que d'autres restent simples et d'autres en- 
fin sont intercalées. La partie interne des flancs n'est pas visible de sorte 
qu'on ne peut pas savoir s'il y avait sur le test des renflements ou des tuber- 
cules au bord de l'ombilic. 

Cloisons (Pl. XLV, fig. 15, 19) semblables á celles déja décrites des petits 
échantillons. Je ne répéterai done pas ici la description et je me contenterai 
de faire remarquer que les selles et lobes sont tres larges et que le premier 
lobe latéral surtout posséde une largeur extraordinaire. 

3.) Un échantillon fragmentaire (Pl. XLV, fig. 1-3) s'éloigne des au- 
tres par plusieurs caracteres et représente probablement une espéce distincte. 
Les flancs sont assez bombés et la section des tours est ovale—allongée avec 
plus grande épaisseur vers le tiers interne. La costulation est faible et seul 


1 Le manque d'un dessin des cloisons de l'espece de Retowsky est d'autant plus impardonnable 
que la figure 8 de cet auteur montre des traces bien visibles des cloisons, qui auraient sans doute 
facilement pu étre préparées. 
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vers le bord externe s'observent des cótes serrées, assez fines, qui sont cou- 
pées a angle droit au milieu de la partie externe par une bande lisse plutót 
étroite. Les cloisons (Pl. XLV, fig. 1) sont remarquables par la largeur 
des selles latérales et par le faible développement des lobes auxiliaires. 

Gisement de P'espece voisine: Hoplites occitanicus Retowsky non auct. a été 
décrit des couches de Theodosia. 

Locatité au Mexique: Plusieurs échantillons, dont un avec une partie de 
la derniére loge couverte du test, proviennent de la pente occidentale du Ce- 
rro del Aguajito (Localité * 20). 


Neocomites praeneocomiensis n. sp. 


Pl. XLV, figs. 16-18, 20, 21-23 


Dimensions: 
Type 22 échantillon 
DA SO 49 mm. 50 mm. 
Emart CA (0 osomoononanddadacOnaOond OSA ROToOnaVoRES 24.5 = 0.50 27 = 0.54 
INE EOS 13.2 = 0.26 15 = 0.30 
Diametro denon 11 = 0.22 10 020) 


Je prendrai comme type de l'espéce l'un de nos échantillons (Pl. XLV, 
figs. 18, 20, 22, 23) et aprés en avoir donné la description j'indiquerai les 
différences que présente le second exemplaire. 

Coquille aplatie, discoidale, involute. Les tours s'accroissent vite et se re- 
couvrent sur 3, de sorte que l'ombilic est assez étroit, Les flanes sont presque 
plats et passent insensiblement dans une paroi ombilicale assez haute et obli- 
que. La partie externe est aplatie et étroite. La section transversale du plus 
grand tour est allongée et étroite avec plus grande épaisseur vers le pourtour 
de l'ombilic, un peu amincie vers le haut. Il est á remarquer que les flanes de 
la partie interne du plus grand tour sont légérement bombés de sorte qu'on 
y observe la plus grande épaisseur environ au milieu des flanes. 

La coquille est couverte de fines cótes serrées et flexueuses, qui prennent 
leur origine a la suture, sont un peut recourbées en arriére au bord de l'om- 
bilic et passent ensuite par les flancs en ligne flexueuse étant faiblement re- 
courbées en avant au milieu des flanes, en arriére sous forme de faux sur 
leur partie externe. Malheureusement la surface de notre échantillon est as- 
sez usée de sorte qu'on ne peu pas bien apprécier le mode de bifurcation des 
cótes. On voit cependant que la plupart des cótes se bifurquent assez haut, 
au-dessus du milieu des flanes ou vers le tiers externe, en deux branches peu 
divergentes et que quelques cótes sont bidichotomes. Ces derniéres se subdi- 
visent d'abord en deux branches non loin du portour de l'ombilic et ensui- 
te l'une de ces cótes se bifurque vers le tiers externe. Les cótes sont fines et 
tres faibles et ce n'est que vers le bord externe qu'elles deviennent un peu 
plus saillantes sans cependant étre nettement renflées. Le moule porte au 
milieu de la partie externe une bande lisse, plutót étroite, et les terminaisons 

N? 29.—25 
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des cótes sont coupées a angle droit par cette bande. La, oú le test est conser- 
vé, on voit cependant les cótes traverser la partie externe en ligne droite sans 
étre interrompues mais y étant un peu affaiblies sur la ligne médiane. Les có- 
tes changent un peu sur la derniére partie du plus grand tour qui appartient 
déja a la derniére loge, elles y sont plus espacées et un peu plus proéminen- 
tes surtout au pourtour de l'ombilic. 

Les cloisous (Pl. XLV, fig. 20) sont visibles depuis la selle externe 
jusqu'au bord de l'ombilic. Premier lobe latéral assez développé, presque 
symmétrique avec un trone plutót large, duquel se détachent trois branches 
principales bien développées. Second lobe latéral beaucoup plus petit que le 
premier, et nettement asymmétrique par suite de l'inégalité de ses branches 
latérales. Premier lobe auxiliaire petit, oblique et trifide avec un tronc tres 
mince. Selle externe incompletement visible, profondément divisée par un 
lobe secondaire droit etlong. Premiere selle latérale tres asymmétrique; un lo- 
be secondaire obliquement dirigé vers l'intérieur la subdivise en deux bran- 
ches tres inégales dont l'interne est bifide et beaucoup plus haute et large 
que l'externe. Seconde selle latérale large, divisés en deux parties tres inéga- 
les par un lobe secondaire qui est bien développé et se présente sous forme 
d'une pointe; la partie externe est trifide et beaucoup plus large que interne. 

Le second échantillon (Pl. XLV, figs. 16, 17, 21,) differe par plusieurs carac- 
téres du type de l'espéce queje viens de décrire. Il est plus involute carles tours 
se recouvrent environ sur 4. Les tours sont un peu plus épais avec des flanes 
faiblement convexes et avec une parol ombilicale plus abrupte, presque per- 
pendiculaire. La section des tours est plutót ovale—allongée. La partie exter- 
ne est plus large avec une bande lisse également plus large. L'ornementa- 
tion est trés fine, composée de cótes nettement flexueuses. La surface de 
Péchantillon étant usée, il n'est pas possible de suivre dans les détails le 
mode de bifurcation des cótes. 

Les cloisons sont trés semblables a celles du type (Pl. XLV, fig. 16). Lobe 
et selle externe bien visibles; le lobe est plus court que le premier lobe laté- 
ral, la selle est profondément divisée en deux branches inégales dont l'exter- 
ne est beaucoup plus large, par un lobe secondaire long et droit. La seconde 
selle latérale est divisée au sommet en trois feuilles par deux lobes secondai- 
res pointus. 

Cette espéce, surtout l'échantillon type, présente des rapports intimes avec 
Neocomites neocomiensis d'Orb. sp., surtout avec la variété subtenuis Sayn 
(Sayn, Ammonites pyriteuses, 1907, p. 30, pl. III (VID, fig. 5 a-b). La for- 
me francaise citée rappelle l'espéce mexicaine par la coquille involute á tours 
tres embrassants avec maximum d'épaisseur vers l'ombilic, par les cótes 
fines, serrées et nombreuses, par la paroi ombilicale peu abrupte, enfin par 
le manque de tubercules périombilicaux. Cependant Neocomites praeneoco- 
miensis se distingue de la variété subtenuis surtout par les caracteres de la 
partie externe. Le dos de l'espéce mexicaine est moins tronqué et les ter- 
minaisons externes des cótes y sont plus droites et ne forment point de tu- 
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bercules au bord de la région externe. Les cloisons de la forme mexicaine 
ressemblent beaucoup a celles du Neocomites neocomiensis, qui ont été ré- 
cemment figurées par Sayn (1. c. p. 30, fig. 16, dans le texte) et Bauwmberger 
(Fossilhorizonte, l. c., p. 18, fig. 8 dans le texte). De la forme précédente 
Neocomites densestriatus cette espéce différe par un ombilic plus étroit, par des 
cótes plus flexueuses at par les détails des cloisons. 

Gasement de P'espece voisine: Neocomites neocomiensis d'Orb. sp., var. sub- 
tenuis Sayn dans la zone inferieure des Marnes valanginiennes du Sud-Est 
de la France. 


Localité au Mexique: Pente occidentale du Cerro del Aguajito (Locali- 
té + 20). 


Neocomites sp. ind. 
Pl. XLVI, figs. 1, 3. 


Je n'ai malheureusement qu'un petit fragment de tour a ma disposition. 
Il appartient probablement a la derniére loge. Les flanes sont tres faiblement 
convexes, la partie externe est aplatie, la paroi ombilicale est perpendiculaire. 
Section transversale allongée, beaucoup plus haute que large avec la plus 
grande épaisseur au tiers interne, un peu amincie vers le haut. 

Sur la paroi ombilicale naissent les cótes principales; elles sont un peu 
recourbées en arriére au bord de l'ombilic et légerement flexueuses sur les 
flanes étant infléchies en avant sur la partie moyenne des flanes. Sur le mou- 
le les cótes présentent un faible relief et sont plutót larges et plates étant un 
peu plus saillantes au pourtour de lombilic. Un petit fragment de test mon- 
tre que les cótes y étaient plus proéminentes. Dans les interstices entre les 
cótes principales s'observent fréquemment des cótes semblables intercalées, 
qui naissent non loin du pourtour de l'ombilic. Toutes les cótes s'affaiblissent 
au milieu des flanes et se subdivisent ensuite un peu au—dessus du milieu des 
flancs en cótes secondaires, généralement deux á trois; plus haut s'interca- 
lent encore des cótes externes libres á différentes hauteurs. Les cótes secon- 
daires sont assez réguliéres et proóminentes vers le bord externe et quelques— 
unes d'entre elles se bifurquent encore non loin du pourtour. Sur la partie 
externe s”observe une bande lisse assez large, le long de laquelle se terminent 
les cótes avec de légers renflements. Ca et la on voit encore de trés faibles 
indices des cótes sur la bande lisse. 

Notre forme parait trós voisine de 1"Odontoceras Kayseri Steuer (Steuer, 1. 
c., p. 48; pl. XXIIT, f, 6-8), mais une comparaison minutieuse est naturelle- 
ment impossible vu létat fragmentaire de notre échantillon. Cependant on 
observe facilement que les deux formes ne sont pas complétement identiques, 
car léchantillon mexicain se distingue par une paroi ombilicale plus abrup- 
te, presque perpendiculaire et par la forme de la section du tour, qui paraít 
étre plus amincie vers la partie externe, 

Localité aw Mexique: Un fragment de tour provient de la pente occiden- 
tale du Cerro del Aguajito (Localité * 20). 
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VI. QUELQUES REMARQUES SUR LES FOSSILES 
DU CRETACIQUE INFERIEUR (EXCL. BERRIASIEN) 


Les fossiles du Crétacique inférieur sont généralement mal conservés de 
sorte qu'il ne m'est pas possible d'en donner une description aussi complete 
que de ceux du Jurassique supérieur et du Berriasien. Cependant il m'a pa- 
ru utile de signaler au moins les formes les plus caractéristiques et d'en pu- 
blier des figures, aprés avoir mentionné dans un autre travail toutes les for- 
mes déterminables.' 


1). FOSSILES DES COUCHES A HOLCOSTEPHANUS 
(VALANGINIEN, HAUTERIVIEN) 


a) Polyptychites sp. cfr. bidichotomus Leym. (Pl. XLVI, fig. 7). Je ne 
posséde que deux fragments de Polyptychites. L'un des deux échantillons 
appartient á une forme assez évolute avec ornementation caractéristique. 
Les cótes partent de faibles tubercules ombilicaux, un peu recourbés en ar- 
riére, et sont pour la plupart nettement bidichotomes sur les flancs. La pre- 
miére bifurcation a lieu pres du pourtour de l'ombilic, tandis que les deux 
cótes secondaires ou l'une d'elles se divisent de nouveau environ au milieu 
des flanes. 1l y a en outre quelques cótes intercalées. Quant aux ornements 
cette forme est voisine du type de 1. 4mmomites bidichotomus (Leymerie, Aube, 
pl. XVIII, fig. 2 a), cependant elle s'en distingue par lombilic plus ouvert 
et rappelle par ce caractére plutót la forme figurée par Pictet (Pictet et Cam- 
piche, Ste. Croix, pl. XLI fig. 1). 

Localité: Couches a Holcostephanus, Vallée centrale de la Sierrita (Loca- 
lité * 29). 


b). Hoplites cfr. pexiptychus Uhlig. (Pl. XLVI, fig. 5). Cet échantillon, 
malheureusement trés petit, ressemble beaucoup a l'une des formes décrites 
et figurées par Uhlig sous le nom H. pexiptychus (Rossfeldschichten, l. e., 
p. 17, pl. IV. fig. 5, non fig. 4). Les flanes de la coquille évolute sont apla- 
tis et couverts de fines cótes serrées, Ues cótes restent pour la plupart sim- 
ples et ce ne sont que quelques-unes, qui se subdivisent en deux branches 
au milieu des flanes. On observe aussi une cóte qui se bifurque déja au bord 
de l'ombilic. Toutes les cótes sont nettement recourbées en avant au milieu 
des flanes. Des étranglements bien nets se suivent dans de courts intervalles 


1 Dans ce travail, auquel je renvoie le lecteur, a été donnée une description stratigraphique 
sommaire des couches crétaciques de la région. Voir C. Burckhardt: Estudio geológico de la 1egión 
de San Pedro del Gallo (Durango). Parergones del Instituto Geológico de México, t. UT, N* 6. 1910, 
p. 321. 
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et sont recourbés de la méme fagon que les cótes. En avant ces étranglements 
sont limités par une cóte simple ou par une cóte qui se bifurque au bord de 
l'ombilic, en arriére par une cóte bipartite ordinaire. 

Localité: Couches a Holcostephanus. Vallée centrale de la Sierrita, au 
sud (Localité + 30). 


ec). Hoplites cfr. Hoplites aff. perisphinctondes Uhlig (Pl. XLVI, fig. 2). 
Je ne possede qu'une empreinte de cette intéressante espéce, qui rappelle 
beaucoup la forme décrite et figurée par Uhlig sous le nom Hoplites n. sp. ind. 
af. perisphinctordes Uhlig (Uhlig, Teschenerschichten, 1. c., p. 52 pl. VI, fig. 1). 
La coquille est assez involute et les flanes sont couverts de cótes falciformes, 
serrées, tres irréguliéres. Elles se subdivisenta des hauteurs inégales en deux 
a quatre branches secondaires et quelquefois elles sont excessivement larges 
On observe en outre des cótes intercalées, qui peuvent se bifurquer a leur 
tour. Les interstices entre les cótes sont étroits, souvent beaucoup plus étroits 
que les cótes mémes, maisil ssont généralement profonds et ressemblent a de 
véritables étranglements. 

Localité: Notre échantillon provient probablement des Couches a Holcos- 
tephanus. Pente occidentale de la Sierrita (Localité * 27 a). 


d). Astieria cfr. Sayni Kilian (Pl. XLVI, fig. 6). Cette jolie Astieria 
n'est malheureusement représentée dans ma collection que par un trés petit 
échantillon fragmentaire. Elle paraíit étre tres voisine de la Astieria Sayni 
Kilian, telle qu'elle a été figurée par Sarasin (Sarasin, Chátel St-Denis, 1. e., 
Ménm. Soc. Pal. Suisse, vol. 28, 1901, p. 38, pl. IV, figs. 2-3; comp. surtout 
fig. 3). Au bord de l'ombilic s'observent des tubercules serrés et fins, mais 
pointus. De ces tubercules partent des faisceaux de 3 a 4 cótes et entre les 
faisceaux naissent encore des cótes intercalées libres. Quelques rares cótes se 
bifurquent mais la plupart restent simples. Toutes les cótes sont extrémement 
fines et serrées passant par les flanes et la partie externe en ligne droite ou 
légerement recourbée en avant. Vers la partie externe les cótes gagnent peu 
á peu en force. 

Localité: Partie terminale des Couches a Holcostephanus. Vallée centra- 
le de la Sierrita, au pied des pentes orientales (Localité * 31). 


2). FOSSILES DES CALCAIRES A GROS SILEX 


a). Costidiscus ajf. recticostatus d'Orb. sp. (Pl. XLVI, figs. 8, 10). 

Il est fort dommage, que je ne dispose que d'une empreinte d'un exem- 
plaire tres incomplet de cette intéressante espéce, qui parait étre trés voisine 
du Costidiscus recticostatus d'Orb. sp. (comp. Uhlig, Wernsdorferschichten, 
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p. 69, pl. VII, pl. VIII, figs. 1-3; comp. surtout pl. VII). Notre forme est évo- 
lute avec des flanes peu convexes, qui sont couverts de cótes serrées, plutót 
fines, mais proéminentes. Ces cótes naissent a la suture, sont faiblement re- 
courbées en arriére au pourtour de l'ombilic et passent par les flanes en ligne 
completement droite, obliquement dirigées en avant. Toutes ces cótes sont 
simples. On observe sur notre échantillon quatre étranglements droits, tres 
étroits, mais profonds et inclinés en avant. Ils sont limités par des cótes sim- 
ples, généralement renflées en bourrelets proéminents, et plus saillantes que 
les cótes ordinaires. Dans un cas s'observe derriére la cóte limitrophe posté- 
rieure une cóte intercalée externe, dans un autre les cótes limitrophes ne sont 
pas plus fortes que les cótes ordinaires et l'étranglement est précédé d'une 
cóte apparemment bifurquée non loin du pourtour de l'ombilic. 

Localité; Pente orientale de la Mesa del Cardenche (Localité * 36 ou 37). 


b.) Desmoceras cfr. Boutini Math. sp. (Pl. XLVI, fig. 4). 

Un moule de cette forme se trouve embuti dans la roche et ne laisse voir 
que les flanes. La coquille est assez involute avec un ombilic plutót étroit. 
Les tours se recouvrent sur environ % et s'accroissent vite. Les flanes sont 
faiblement convexes. On observe sur le plus grand tour cinq bourrelets trans- 
versaux proéminents, qui sont nettement flexueux, étant recourbés en avant 
au milieu des flancs et en arriére sur leur partie externe. Ces bourrelets se 
suivent dans des intervalles assez réguliers. 

Cette forme parait étre tres voisine du Desmoceras Boutini Math. (Mathe- 
ron Recherches, 1. c., pl. C 21, fig. 2 a—-b) et présente aussi quelques rapports 
avec Desmoceras Charrieri var. Cureti Kilian (Kilian, Céph. nouveaux, III, 
l. c., p.1,pl. fig. 1). Je remarquerai qu'il n'est pas possible de dire siles bour- 
relets de notre exemplaire deviennent réellement plus faibles vers l*ombilic, 
ou bien si leur affaiblissement apparent est simplement dú a lusure de la 
surface de l'échantilion. 

Localité: Pente orientale de la Mesa del Cardenche (Localité * 36 ou * 37). 


3). FOSSILES DES COUCHES LIMITROPHES ENTRE LE CRETACE 
INFERIEUR ET MOYEN 


a). Dounilléiceras cfr. nodosocostatum d' Orb. sp. 

Ne disposant que d'un petit fragment de moule je crois cependant pou- 
voir l'identifier avec Dounvilléiceras nodosocostatum d' Orb. sp., c'est-A-dire avec 
une des formes les plus caractéristiques du Niveau de Clansayes. Notre frag- 
ment est tout-a—fait typique et ressemble surtout á l'une des formes figurées 
par d'Orbigny (d'Orbigny, Paléontologie francaise, Terr. crét., I, p. 258, pl. 
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75, figs. 1-3; comp. surtout pl. 75, figs. 3). Les tours de notre fragment ne se 
recouvrent que peu et montrent une section transversale arrondie. La co- 
quille est ornée de cótes simples tuberculées, qui forment des baguettes au- 
tour des flanes et de la partie externe. Ces cótes naissent au bord de l'ombi- 
lic et passent en ligne droite par les flanes et la partie externe. Elles portent 
de chaque cóté trois séries de tubercules, dont une interne se trouve au bord de 
lPombilic, une médiane au milieu des flanes et enfin une externe au bord de la 
partie externe. 
Localité: Pente orientale de la Mesa del Cardenche (Localité * 34). 


b). Parahoplites cfr. Uhligi Anthula (Pl. XLVI, fig. 9). 

Un échantillon, malheureusement embuti dans la roche, montre la plus 
remarquable ressemblance avec Parahoplites Uhliga Anthula (Anthula, Krei- 
de des Kaukasus, 1]. c., p. 114, pl. X, fig. 1). Les flanes de la coquille pas tres 
involute sont ornés de cótes serrées, flexueuses, étroites, mais sailiantes. Ces 
cótes forment des tubercules ombilicaux allongés et aigus au bord de l'ombi- 
lic, sont ensuite nettement recourbées eu avant au milieu des flanes et en 
arriére sur leur partie externe. Quelques cótes se bifurquent vers le tiers ex- 
terne des flanes mais la plupart restent simples et alternent quelquefois ré- 
guliérement avec des cótes intercalées, qui naissent dans les interstices inter- 
costaux, non loin du bord de l'ombilic. Les cótes deviennent plus fortes et 
saillantes vers le bord externe. 

Localité: Pied oriental des Cerritos de los Magueyitos (Localité * 1). 


Ñ z es y 59 
A A e 
INIA ONO A Ñ Le Ela dd 


A TES En | 
> E AN ES E E 
ye O! NE AA mi ok AAA, 
a el A EII E dat 
ES ui fe Tots Pl 0 INE É 
AAA A JN la Os qn) A pe MOS j 
TS ¡ALMA RALES AE NOS huy oe ñ 
ps Fes O ue ERAN y NE ao 


E 


Í ds ida REM $ 5 AE nu E ul) dy MEN DINA p0S) JE 


mes 


ON sap 
EA y y tú ED ny MREP A 19% v q dl un 


A Ml po! EE 1 HN Ari E 


J E! 4 AIN A 


AS AS en 19) ) 


A) CRA A A 


iS 
E 
' > 0 
3 A E RATA Y] 
. a 0 ; e ia 
PA TN Na E 1 
pi ' 1 y 4) VISA pana 
E " eN y 
ES í y SV 
j 
ñ 
y e bu 
' 
4 Al 
E 
34 
5 
Ea 
= V Ñ ' 
LE E A 


Je 


PARTIE STRATIGRA PHIQUE 


N? 29.—26 


Il. COUPES STRATIGRAPHIQUES DETAILLEES 


1. CouPE RELEVEE AUX PENTES S.E. DU CERRO DEL VoLcÁN 


A PARTIR DE LA CRÉTE JUSQU'A LA VALLÉE 


1. La créte est formée de gres gris-blanchátres, souvent avec des taches 
rouges ou violátres. Puissance trés grande. 

2. Bancs considérables d'un calcaire gris compacte, qui contient des Né- 
mnées, des Coraux et des Bivalves. 

3. Quelques bancs de gres blanchátres et rougeátres accompagnés de grés 
á taches rouges et de quartzites. Roche identique a celle n? 1. 

4, A la base des rochers escarpés, formés par les couches 1-3, s'observent 
des couches schisteuses grises ou rougeátres, avec intercalations de calcaires 
gris et noirs a surface jaunátre ou grisátre et de calcaires schisteux. Les cal- 
caires montrent généralement a l'intérieur une couleur noire trés foncée. 


Oxfordien supérieur: 


5. Marnes et schistes rougeátres et verdátres, alternant avec des calcaires 
qui sont gris et grenus á l'intérieur et couverts á l'extérieur d'une surface 
grise verdátre ou jaunátre fort caractéristique. Les calcaires forment quel- 
quefois des concrétions et boules, mais généralement plutót des banes de 
certaine extension. Puissance environ 150 métres. Dans les calcaires ont été 
recueillis les fossiles suivants (Localité fossilifére * 10 de la Carte * et du 
texte): 

Neuwmayria crassicosta nob. 
Neumayria pichleriformas nob. 
Perisphinctes duramgensis nob. 
Perisphainctes cfr. promiscuus Bulk. 
Perisphanctes cfr. rota Sinzow. 
Perisphinctes aff. plicatilis d' Orb. 
Perisphinctes cfr. plicatilis De Riaz. 
Perisphinctes cfr. chloroolithicus Nik. 


1 Voir la Carte géologique dans C. Burckhardt: Estudio geológico de la Región de San Pedro 
del Gallo. Parergones del Instituto Geológico de México, %. III, 6, 1910. pl. 


Perisphinctes trichoplocordes nob. 
Perisphinctes elisabethaeformis mob. 
Perisphinctes cfr. alterneplicatus Waagen. 


6, Schistes et marnes gréseuses, brunátres et noirátres avec des concré- 
tions (boules) de calcaires passant insensiblement dans 7. Dans un banc cal 
caire de ces couches ont été trouvés les fossiles suivants. 


Ochetoceras canaliculatum d' Orb. sp. 
Ochetoceras mexicanwm nob. 

Ochetoceras pedroanum nob. 

Neuwmayria neohispamica nob. 

Perisphinctes virgulatus, Qust (assez abondant). 


Dans les mémes couches ont été trouvés au Sud du Cerro del Volcán et 
a 1'0.S.0. des couckhes mentionnées ci-dessus: 


Perisphinctes cfr. lucingensis Chojfat. 
Aspidoceras jwv. sp. ind. du groupe de l' Aspidoceras perarma- 
tum Sow. 


Kimeridgien: 


7. Mémes roches que 6 avec de tres nombreuses concrétions calcaires. Sou- 
vent s'observent des boules calcaires de dimensions considérables renfermant 
généralement a l'intérieur des fossiles bien conservés. Le calcaire des concré- 
tions est noir foncé, compacte et homogene. Localité fossilifere * 11 avec un€ 
riche faune kimeridgienne: Ochetoceras neohispanicwm mn. sp.; plusieurs for- 
mes de Streblites, Aspidoceras, Nebrodiítes et Idoceras á cóté de nombreuses 
Aucella du groupe Pallasi Keys. De cette localité provient une grande par- 
tie de la collection de fossiles kimeridgiens, qui a été réuni par Angermann 
et décrit par moi dans le présent mémoire. 

Suivent les Alluvions et la végétation de la Vallée. 


2. COUPE OBSERVEE DEPUIS SAN PEDRO DEL GALLO VERS L'EsT JUSQU'AUX 
COLLINES DE LAs BOQUILLAS ET JUSQU'AU CERRO DEL AGUAJITO 


Kimeridgien: 


1. San Pedro del Gallo est báti presqu'exclusivement sur des couches ki- 
meridgiennes. Ces couches sont composées de schistes argileux et marneux 
noirs avec des concrétions (souvent des boules de grandes dimensions) d'un 
calcaire noir compacte et homogéne, fort bitumineux, et s'observent partout 
aux environsimmédiats du village. Puissance en viron 400 metres. Un endroit 
tres fossilifére se trouve pres du Tanque, a la lisiére méridionale du village, 
d'oú proviennent beaucoup de fossiles de la collection Angermann qui ont été 
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décrits dans ce mémoire. Moi-méme j'ai recueilli dans cette localité (* 16 de 
la carte et du texte) les formes suivantes: 


Haploceras cfr. Fialar Oppel sp. 

Streblites, plusieurs formes du growpe du $. Uhligi nob. 
Streblites du groupe du $. pygmaeus Ullig 
Aspidoceras, du gr. inflatum binodum (Qusl. 
Perisphinctes aff. cyclodorsatus Moesch sp. 

Nebrodites rota nob. 

Idoceras, plusieurs especes. 

Aptychus. 

Aucella du groupe Pallasí Keys., abondant. 


Portlandien supérieur: 


2. Lithologiquement les mémes couches que 1 s'observent dans un champ, 
a Est de San Pedro. Ce champ est situé entre les deux chemins de charroi, 
qui conduisent a “La Rueda” (Localité fossilifére * 22). Dans les concrétions 
calcaires de cet endroit ont été trouvés les fossiles suivants: 


Holcostephanaus aff. promus Oppel sp. 
Berriasella aff. Oppeli Kilian sp. 


Vers 1'Est les couches paraissent étre lithologiquement les mémes mais 
elles sont en grande partie recouvertes par la végétation ou par des décom- 
bres. Ce v'est qu'au nord du Cerro de las Liebres, qu'on observe une zone 
de couches trés fossiliféres (Couches a Durangites). 

3. Couches y Durangyites. Les roches de ces couches sont semblables a cel- 
les des numéros 1 et 2, et on y observe également des concrétions d'un cal- 
caire noir compacte, souvent remplies de fossiles. En outre existent des banes 
d'un calcaire grisátre légérement phosphoritique, et des calcaires marneux 
et schisteux, souvent trés décomposés, de couleur grisátre, jaunátre et rose, 
pétris de fossiles. Puissance environ 100 metres. 

Dans cette Zone—trés fossilifére depuis le Cerro de las Liebres au sud 
jusqu'a arroyo, situé au Sud du Cerro del Aguajito, au nord—j'ai constaté 
les fossiles suivants (L'endroit fossilifére le plus riche se trouve au Nord du 
Cerro de las Liebres, Localité * 23): 


a) Au Nord du Cerro de las Liebres: 


Simbirskites mexicanus nob. 

Kossmatia interrupta nob. 

Kossmatia pectinata nob. 

Durangites acanthicus nob. 

Durangites incertus nob. 

Durangites vulgaris nob. (tres abondant). 
Durangites Humboldti nob. 
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Durangites nodulatus nob. 
Durangites latesellatus nob. 
Durangites sp. nd., plusieurs formes. 


b) Plus au Nord dans la méme Zone: 


Blanfordia cjr, Wallichi Gray sp. 

Hoplites microcanthws Oppel sp. 

Durangites vulgaris nob. 

Durangites densestriatus nob. (Camino de la Rueda). 
Durangites fusicostatus nob. 


En outre se trouvent dans toute l'extension de la zone de nombreuses Au- 
cella du groupe mosquensis (Keys) in Lahusen et des Ecailles de poissons. 

Nous pouvous poursuivre les couches á Durangites vers le Nord jusqu'a 
Parroyo, qui se trouve au Sud du Cerro del Aguajito, dans la dépression en- 
tre ce Cerro et les collines de “Las Boquillas.” La, aux bords méridionaux 
de cet arroyo (ou de sa barranca en temps de sécheresse), s'observent vers 
Est de nouvelles couches. 

4. Ces couches, composées de schistes argileux noirs avec concrétions de 
calcaires noirs souvent de dimensions considérables (de véritables boules) 
sont lithologiquement tout a fait semblables aux couches 1 a 3 précédem- 
ment énumérées et puissantes d'environ 200 m. 

Elles ne wont fourni que peu de fossiles á la localité * 24: 


Bermasella Belrendsena n. sp. 
Hoplites sp. ind. (du groupe Kóllikeri Oppel). 


Les couches 4 sont suivies vers 1'Est par 4a, des schistes grisátres et rou- 
geátres souvent jaunátres a la surface, qui ont la tendance de se diviser en 
dalles. Quelquefois on observe aussi des couches jaunátres et verdátres avec 
des banes d'un calcaire gris. Ensuite viennent les calcaires infracrétaciques, 
qui affleurent aux collines de “Las Boquillas.” 


Si nous nons transportons plus au Nord, nous observons, aux pentes 0cci- 
dentales du Cerro del Aguajito, les couches suivantes: 

4b, Au pied occidental du Cerro del Aguajito affleurent des couches 
probablement identiques avec celles du n* 4. Ce sont des schistes grisátres et 
rougeátres avec beaucoup de concrétions (boules) d'un calcaire noir. Dans 
ces concrétions ont été trouvées plusieurs AÁmmonites mal conservées. (Locali- 
té * 19). 

Au-dessus des couches 4a commence la série puissante des calcaires infra- 
crétaciques, formée comme partout dans la région par des calcaires compae- 
tes, tres homogénes, bien stratifiés, grisátres, souvent rougeátres ou flamboyés 
de rouge, quelquefois avec des silex jaunátres et toujours alternant avec des 
marnes schisteuses, jaunátres, grisátres ou brunátres. 
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Berriasien: 


5. Entre les premiéres couches des calcaires infracrétaciques mentionnés 
tout a l'heure s'observe (a la localité * 20) un bane d'un calcaire un peu 
marneux et ferrugineux de couleur jaune, orange, rougeátre, violátre ou bru- 
natre (brun—chocolat). Ce banc, de faible épaisseur, contient une riche faune 
berriasienne et j'y ai trouvé les formes suivantes: 


Spiticeras Uhligi nob. 

Spiticeras cfr. Negrela Toucas sp. 
Spiticeras binodum nob. 

Spilieeros Juv. sp. ind. 

Spiticeras n. sp.ind. 

Spiticeras serpentinum nob. 
Spiticeras laeve nob. 

Berriasella neohispanica nob. 
Bermasella cfr. gracilis Steuer sp. 
Acanthodiscus transatlanticus nob. 
Acanthodiscus euthymiformis nob. 
Acamthodiscus sp. ind. (trois espéces). 
Neocomites densestriatus nob. 
Neocomites praeneocomiensis nob. 
Neocomites sp. md. 


3. COUPE OBSERVÉEE AU PIED OCCIDENTAL DE LA SIERRITA 


La coupe commence au Sud de quelques champs, qui se trouvent au Sud 
du Cerro de las Liebres, pour s'approcher ensuite des pentes de la Sierrita. 


Portlandien supériewr: 

1. Au Sud des champs mentionnés s'observent les couches a Durangites, 
qui montrent ici la méme composition litbologique que plus au Nord (comp. 
coupe 2, n* 3) et m'ont fourni quelques fossiles surtout un Durangites et de 
nombreuses écailles de potssons. 


Couches limitrophes entre le Jurassique et le Crétacique: 


92. Vers 1'Est suivent sur une extension considérable des terrains couverts 
de végétation et de décombres et ce n'est qu'au pied méme de la Sierrita 
qu'on trouve de nouveaux affleurements. Quelques petites collines, qui s'éle-. 
vent la, sont composées de terrains fossiliféres (localité * 25). On y observe 
des schistes grisátres ou jaunátres avec concrétions d'un calcaire ferrugineux 
jaunátre ou brunátre, tres caractéristique. Puissance environ 50 métres. 

Ces couches m'ont fourni les fossiles suivantes: 
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Phglloceras cfr. Beneckei Zittel. 

Berriasella tenvicostata nob. 

Berriasella sp. ind. (cfr. Storrsi Stanton). 
Steueroceras lamellicostatum nob. 

Steueroceras durangense nob. 

Steueroceras, plusieurs formes indéterminables. 


3. Dans une dépression entre la colline décrite et le pied méme des pen- 
tes de la Sierrita s'observent des schistes et des calcaires schisteux grisátres, 
rougeátres ou souvent jaunátres, qui ont la tendance de se diviser en gran- 
des plaques ou dalles souvent exploitées. Ces couches sont probablement 
identiques avec n% 4 a de la coupe 2 et 1% 2 de la coupe 4. 


Orétacique inféricur: 


4. Suit, aux pentes de la Sierrita, la série puissante des calcaires infra- 
crétaciques. 


4. COUPE DU CERRITO DEL PANTEÓN, Á L'OuEsT DE SAN PEDRO 


1. Le village de San Pedro est báti sur le Kimeridgien, que j'ai déja in- 
diqué et décrit ci-dessus (voir coupe 2, n% 1). On observe encore non loin 
du pied oriental du Cerro del Panteón des couches kimeridgiennes fossilifé- 
res avec Aspidoceras, Nebrodites, etc. ¿nsuite apparaissent des schistes noirs 
sans fossiles et immédiatement au pied oriental du Cerro del Panteón s'ob- 
servent: 


2. Des schistes argileux grisátres, quelquefois aussi jaunátres ou rougeá- 
tres, qui se divisent facilement dans de grandes plaques. Ces couches sont 
peu puissantes; dans une coupure, qui a été faite dans un endroit pour ex- 
ploiter les dalles (Localité * 15), ont pu étre recueillis les fossiles suivants: 

Berriasella sp. ind. (cfr. calistoides Behr. sp.). 

Berriasella sp. ind. (cfr. obtusenodosa Ket. sp.). 

Steueroceras sp. ind. (cfr. Keneni et permulticostatum Steuer sp.) 

et plusieurs Ammonites indéterminables (Orioceras). J'y ai éga- 
lement trouvé un fragment d'une Duvalia. 


Les couches sont probablement identiques avec les couches n* 4a de la 
coupe 2 et avec les couches n* 3 de la coupe 3. 

3. Le Cerro du Panteón méme montre des calcaires compactes grisátres, 
certainement infracrétaciques, qui ne nYont fourni que des fossiles mal con- 
servés et indéterminables. 
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II. DESCRIPTION DE LA SÉRIE JURASSIQUE 
ET BERRIASIENNE DE LA RÉGION 


Discussion de Páge des couches 


1. GRES ET (QUARTZITES AVEC INTERCALATION D'UN CALCAIRE A NÉRINÉES 


Les sédiments les plus anciens de la région, des grés et quartzites avec 
calcaires á Nérinées, s'observent au Nord de San Pedro, oú ils forment le 
centre d'un anticlinal, entre le Cerro del Volcán au Sud et Las Lagunitas au 
Nord. Cet anticlinal est compliqué par des plissements transversaux et par 
des effondrements considérables (Potrero de las Tunas), de sorte qu'il n'est 
pas facile de fixer la position stratigraphique des sédiments.* Cependant une 
étude détaillée de la Tectonique” m'a bientót démontré, que les grés et quart- 
zites, accompagnés de calcaires a Nérinées, doivent étre plus anciens que tous 
les autres sédiments observables de la région. Cette conclusion se trouve con- 
firmée par les calcaires a Nérinées, qui montrent la plus grande analogie avec 
les “Calcaires a Nérinées” de Mazapil. 


On peut facilement distinguer trois subdivisions des couches en question. 

1, A la base s'observent d'abord des roches marneuses et schisteuses de 
différentes couleurs, souvent rouges couleur sang, quelquefois aussi bruná- 
tres, jaunátres ou verdátres. Ensuite vient une série trés puissante de roches 
gréseuses et quartzitiques. Les grés et quartzites sont généralement blanchá- 
tres, quelquefois aussi rouges á grain fin rappelant alors le grés bigarré du 
Trias germanique. Une roche caractéristique est tres répandue á ce niveau: 
C'est un grés ou grés quartzitique, blanchátre ou rougeátre, parsemé de nom- 
breuses taches rouges couleur sang. (Quelquefois on observe en outre des 
schistes et marnes violátres, grisátres et rougeátres, et des gres quartzitiques 
grossiers, á surface brun foncé par décomposition. Toutes ces roches ne m'ont 
fourni aucun fossile. 

2. Des couches relativement peu puissantes d'un calcaire gris compacte, 


1 De lá s'expliquent beaucoup d'erreurs d' Angermann (Explicación del Plano, 1. c.). Cet au- 
teur a pris les couches du Cerro del Volcán (identiques avec nos “Gres, quartzites et calcaires á Né- 
rinées'”) pour des dépóts infracrétaciques. 

2 Pour la description tectonique de la région voir: Burckhardt, Estudio Geológico de la Región 
de San Pedro del Gallo. (Parergones del Instituto Geológico, 1. c., t. TIL. N? 6. p. 334. 1910). 

N?9 29.—27 
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en gros banes, s'observent un peu au—dessus du milieu de la série. Ces cal- 
caires contiennent fréquemment des intercalations de Silex, qui forment sou- 
vent de véritables mailles dans la roche. Ils peuvent alterner avec d'autres 
roches, surtout avec des quartzites de couleur brun foncé et avec des calcai- 
res et schistes gréseux bruns. A la base des calcaires s'observent quelquefois 
des roches gréseuses et schisteuses, rouges et violátres, souvent d'une couleur 
tres vive et avec des surfaces couleur de tuile ou carmin. Les calcaires sont 
généralement pétris de fossiles, surtout de Nérintes et Corawx, quelquefois 
aussi de Bivalves. La détermination de ces restes est rendue trés difficile par 
Pétat peu satisfaisant de conservation, mais ce qui me parait hors de doute 
c'est qu'ils rappellent énormément les fossiles recueillis dans les calcaires A 
Nérinées de la région de Mazapil. Surtout les coraux paraissent identiques 
avec ceux de Mazapil. 

3. Au-dessus des calcaires a Nérinées suivent des roches, qui rappellent 
beaucoup celles de la série inférieure mais qui sont beaucoup moins puissan- 
tes. On y observe des grés et quartzites de différentes couleurs (gris-violátres, 
bruns-foncé et surtout rouges) accompagnés de calcaires et schistes grisátres 
ou flamboyés de rouge. 


La puissance totale de la division est de 600 á 700 metres, mais il est a 
remarquer, que la base de la série n'affleure pas á jour, de sorte que la puis- 
sance totale serait probablement plus considérable, si l'on connaissait des ro- 
ches sous-jacentes plus anciennes.' 

TL'áge exact des sédiments décrits ne peut pas encore étre fixé définitive- 
ment. On peut seulement dire, qu'ils doivent étre plus anciens que 1'Oxfor- 
dien supérieur, qui les recouvre en concordance. Les calcaires á Nérinées 
paraissent donc étre légérement plus anciens, que j'avais supposé dans mes 
travaux sur Mazapil, en leur attribuant un áge probablement séquanien ou 
rauracien. 


2. OXFORDIEN SUPERIEUR ? 


La découverte de couches fossiliféres de 1'Oxfordien est intéressante, par- 
ce que pour la premiere fois cet étage a pu étre constaté au Mexique. 

Les couches oxfordiennes de la région, puissantes de 150 a 300 métres, 
surmontent la division antérieure en concordance et montrent une compo- 
sition lithologique assez variée. La masse principale est formée de roches 
schisteuses et marneuses, généralment grisátres, rougeátres ou jaunátres, al- 
ternant avec des calcaires grisátres et des couches gréseuses. La couleur de 
toutes ces roches est assez variable; tres souvent les schistes et marnes mon- 


1 Je ne traiterai pas ici en détail de Vextension des divisions sédimentaires dans notre région 
en renvoyant le lecteur á la Carte gélogique de notre “Estudio Geológico,” (1. c.). 
” dans le sens, que les couches 
oxfordiennes inférieures á Cardioceras cordatum u' y sont certainement plus représentées. 


2 J'applique á ces couches la désignation “Oxfordien supérieur 
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trent des teintes jaunes—-verdátres, grises-verdátres et blanchátres, rouges 
couleur de vin et carmin. Les calcaires, qui alternent avec les couches mar- 
no-schisteuses, sont gris a l'intérieur mais montrent a la surface des couleurs 
verdátres et jaunátres fort caractéristiques. 

La localité fossilifere au Sud—est du Cerro del Volcán montre á la base de 
la série des couches marneuses et schisteuses, rougeátres et verdátres, avec 
des intercalations de concrétions et banes d'un calcaire, qui est gris a l'nté- 
rieur, jaune-verdátre a la surface et qui m'a fourni la plupart des fossiles 
oxfordiens, décrits dans ce mémoire. Au-—dessus s'observe une transition li- 
thologique aux couches kimeridgiennes. Peu á peu apparaissent des schistes 
noirs avec des concrétions calcaires de plus en plus fréquentes et dans ces 
couches supérieures ont été recueillis les Ochetoceras et de nombreux exem- 
plaires du Perisphinctes virgulatus. 

Au Sud de Las Lagunitas, sur la petite colline avec la croix, s'observent 
des marnes et des calcaires en partie gréseux avec des couleurs rougeátres et 
jaune - verdátres et souvent avec des surfaces d'un rouge - carmin.! Entre ces 
roches existent des intercalations irréguliéres d'un calcaire gris á surface gri- 
se -jaunátre ou verdátre, qui m'ont fourni des fossiles (Perisphinctes laguni- 
tasensis nob.) Au - dessus des couches mentionnées, dans la barranca d'un 
arroyo, s'observent des roches schisteuses, marneuses et gréseuses verdátres 
et jaunátres, qui alternent avec des calcaires gris. 

Enfin au Sud du Puerto de las Palmas s'observent des roches un peu dif- 
férentes. Des roches gréseuses et quartzitiques, grises - violátres, souvent avec 
des surfaces de couleur rouge - carmin tres vive, m'ont fourni des restes in- 
déterminables de Bivalves et Perisphinctes, tandis que plus á l'ouest, au Sud- 
ouest du Puerto, afHleurent des calcaires, marnes et schistes avec des interca- 
lations de gres et quartzites, caractérisés généralement par des couleurs vives, 
gris - violátres a l'intérieur, rouges - carmin ou. couleur de tuile a la surface. 
Ces derniéres couches contiennent beaucoup d'Ammonites et Bivalves. 


Entre les nombreux fossiles des couches oxfordiennes de la région j'ai pu 
déterminer les Ammonites suivantes: 


1) Couches inférieures: 
Neumayria crassicosta nob. 
Neumayria pichleriformis nob. 
Perisphinctes durangensis nob: 
Perisphinctes lagunitasensis nob. 
Perisphinctes cfr. promiscwus Bulk. 
Perisphinctes cfr. rota Sinzow. 
Perisphinctes aff. plicatilis d* Orb. 
Perisphinctes cfr. plicatilis De Riaz. 
Perisphinctes cfr. chloroolithicus Nik. 


1 Dans ces roches ont été trouvés des fragments d'une grande Trigonia. 
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Perisphanctes trichoplocoides nob. 

Perisphincies elisabethaeformis nob. 

Perisphinctes cfr. alterneplicatus Waagen. 

Perisphinctes wartaeformis nob. (probablement de ces couches). 


2) Couches supérieures: 


Ochetoceras canaliculatum d' Orb. sp. 

Ochetoceras mexicamum nob. 

Ochetoceras pedroamum nob. 

Neumayria neohispanica nob. 

Perisphinctes cfr. lucingensis Choffat. 

Perisphinctes virgulatus (Juenst. sp. 

Aspidoceras jwv. sp. du groupe de PA. perarmatum Sow. 


Quand nous faisons abstraction de quelques rares espéces, qui montrent 
des affinités avec des formes russes (Perisphinctes cfr. rota Sinzow, P. cfr. 
chloroolithicus Nikitin) et alpines (Perisphinctes cfr. lucingensis) nous vo- 
yons, que la faune oxfordienne de San Pedro montre des rapports multiples 
et prépondérants avec les faunes oxfordiennes de l"Europe centrale (voir la 
Liste des Fossiles p. 199). Ce résultat sera peut -étre altéré le jour ou l'on 
connaítra mieux les faunes oxfordiennes de la région alpine et méditerra- 


néenne. 


La détermination de l'áge de nos couches présente certaines difficultés, 
car nous voyons entre la faune des espéeces, qui montrent des affinités avec 
des formes de la Zone a Peltoceras tranversarium et méme de celle a Cardio- 
ceras cordatum, tandis que d'autres sont tres voisines de formes de la Zone 
a Peltoceras bimammatum. 

Le premier groupe est représenté par: 

" Ochetoceras pedroamum nob. (voisin de 1'A. canaliculatus P. 
Smith et hispidus Qust. du Weiss Jura a). 
Perisphinctes af. plicatilis d' Orb. 
Perisphinctes cfr. plicatilis, De Riaz. 
Perisphinctes cfr. chloroolithicus Nikitin. 
Porisphinctes trichoplocoides nob. (voisin du P. trichoplocus 
Gemm. et du P. convolutus oblongus Qust). 
Perisphinctes elisabethaeformis nob. (voisin du P. Elisabethae 
De Riaz et de Loriol). 


Le second groupe comprend: 
Ochetoceras mexicanum nob. (voisin de 1'0. marantianum 


d'Orb.) 
Voisines de N. efr. 


Neumayria neohispanaca NOb....cono.... E 
7 ) a P SS > Pichleri Chboffat et de 
Neumayria pichleriformis NOD ....oooocoo. j z z 
7 N. Pichleri Oppel. 
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Perisphinctes duranmgensis nob. (voisin du P. chavattensis de 
Loriol et du P. polygyratus Qust. Weiss J. ¿.) 

Perisphanctes lagunitasensis nob. (voisin du P. biplex rotun- 
dus Qust. Weiss J. f.) 

Perisphinctes virgulatus Qust. (Weiss J. g.) 


En nous basant sur ces fossiles nous devons admettre, que les couches 
oxfordiennes de San Pedro représentent a la fois les deux Zones du P. trans- 
versarium et du P. bimammatun. Cette conelusion est tout a fait justifiée, 
quand on se rend compte, que ces zones n'ont pas non plus pu étre séparées 
dans plusieurs régions d'Europe. Ainsi par exemple le « Weisser Oxfordialle» 
de Czenstochaw, qui contient plusieurs espéces voisines de nos formes oxfor- 
diennes (P. cfr. promiscuus Buk, P. wartaeformis nob.) appartiendrait selon 
Baulowski en partie a l'Oxfordien inférieur en partie á la zone a P. bimam- 
matum. * Un autre exemple parait étre fourni par le «Weissgrauer Kall » de 
Cetechowitz, qui contient selon Newmann des fossiles a affinités avec des for- 
mes de la Zone á A. bimammatus mais qui, selon le méme auteur, pourrait 
encore appartenir á ses «Cordatusschichten,» c'est - a - dire á un horizon, qui 
correspond a la fois aux Zones a A. cordatus eta A. transversarius.? Notre 
Perisphinctes elisabethaeformis est certainement tres voisin des Perisphine- 
tes Elisabethae et Jelskii, décrits par Veumann du «Weissgrauer Kalk.» 

Dans le méme cas se trouvent encore plusieurs autres gisements; je cite- 
rai ici les Calearres marneux d A. canaliculatus et bimammatus de la Montagne 
de Lwre, qui correspondent selon Kilian* «aux Zones de 1'A, canaliculatus 
et de l'A. bimammatus, réunies ici en un massif á peu pres uniforme » et le 
Calearre gris concrétionmé des Alpes de Fribourg et des Voirons, dont Favre* dit 
«qu'il est l'équivalent de la partie supérieure des couchesá A. transversarius 
et peut - étre aussi des divers horizons, qui séparent dans le bassin jurassien 
cette zone de celle a A. tenuilobatus. » Enfin on pourrait probablement en- 
core citer les Couches de Cabago au Portugal. Ces couches ont été considérées 
par Choffat? comme équivalent de la Zone de 1'A. transversarius, mais selon 
la liste des fossiles, donnée par cet auteur, elles paraissent en outre corres- 
pondre á une partie au moins de la zone á A. bimammatus. Rappelons ici, 
que notre faune oxfordienne montre quelques rapports avec des espéces de 
Cabaco (P. cfr. promiscuus Buk. voisin du P. subrota, Choffat, P. durangen- 
sis nob. voisin du P. tizianiformis Choffat, P. cfr. lucingensis Choffat tres 
voisin du P. lucingensis Choffat). 


1 Bukowski, Czenstochau, 1. c., p. 96 (22). 
2 Neumann, Cetechowitz, l. c., p. 60-62. 
3 Kilian, Lure, 1. c., p. 122. 

4 Favre; Oxfordien, l. c., p. 14. 

5 Choffat, Lusitanien, l. c., p. 74-79. 
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3. KIMERIDGIEN 
(Couches de San Pedro, partie inférieure). 


Une série lithologiquement tres uniforme représente a San Pedro le Ki- 
meridgien et le Portlandien. Ce sont des schistes argileux noirs avec des 
concrétions d'un calcaire noir - foncé, tres bitumineux, souvent tres fossilife- 
re. La, oú se rencontrent des fossiles, la série peut facilement étre subdivisée 
en doux parties, dont lP'inférieure correspond au Kimeridgien, la supérieure 
au Portlandien supérieur. Cependant une pareille division ne peut souvent 
pas étre constatée, soit parce que les couches sont pauvres en fossiles, soit 
parce que les affleurements sont insuffisants les roches étant cachées sous la 
végétation et les dépóts modernes. C*est pour cette raison, que j'al choisi pour 
l'ensemble des couches la designation «Couches de San Pedro en général. » 
Partout lá, oú je n'ai pu arriver á distinguer les deux divisions de la série, 
celle- ci a été indiquée sous ce nom général sur la carte géologique de la 
région.' 

La puissance des couches de San Pedro varie énormément; tres considéra- 
ble aux alentours de San Pedro et vers l'Est et le Sudest, jusqu'au pied occi- 
dental de la chaine crétacique, qui s'étend de la Sierrita vers le nord jusqu'au 
Cerro del Aguajito, elle est tres réduite daus d'autres endroits. Ainsi, a 1'Ouest 
de San Pedro, le Crétacique du Cerro du Panteón n'est séparé de la partie 
kimeridgienne des couches de San Pedro, que par des couches de faible épais- 
seur, qui doivent étre considérées en partie comme couches limitrophes en- 
tre le Jurassique et le Crétacique. La puissante masse des couches portlan- 
diennes, qui peut atteindre a 1'Est de San Pedro une épaisseur de pas moins 
Venviron 600 métres, se trouve donc ici réduite á peu de métres. Des phé- 
noménes semblables s'observent a l'Ouest du Puerto de las Palmas oú des 
couches kimeridgiennes fossiliferes afleurent tres pres des “Couches á Holcos- 
tephanus” du Crétacique inférieur (Valanginien), n'étant séparées de ces derr 
niéres que par des dépóts de tres faible épaisseur. Encore plus étonnante est 
la réduction extréme des couches de San Pedro dans le petit chainon de la 
Cruz, immédiatement au nord du village de San Pedro, oú toute la série des 
couches de San Pedro n'est représentée que par quelques couches schisteu- 
ses minces, intercalées entre l'Oxfordien et les calcaires du Crétacique infé- 
rieur.? 

Il est difficile de donner une explication satisfaisante pour ces change- 
ments considérables dans l'épaisseur des couches de San Pedro. Il me sem- 
ble cependant, que ce phénomeéne ne puisse pas étre expliqué par des érosions 
et des transgressions, mais qu'on doive admettre, que les sédiments de la pé- 


1 Voir la carte géologique dans notre “Estudio geológico de la Región de San Pedro” Parergo- 
nes, IM, 6 1910, 1. c. 
2 Dans ces couches été trouvé un bon exempairre du Perisphinctes aff. cyclodorsatus Moesch, 
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riode n'aient pu se déposer par place, peut - étre par suite de l'action des va- 
gues et des courants marins.' 

La partie inférieure des couches de San Pedro, correspondant au Kimeridgien, 
est bien développée surtout aux environs immédiats du village, mais s'obser- 
ve également dans beaucoup d'autres endroits, dont les plus fossiliféres sont 
les suivants: ? 

1) Localité * 14 au pied occidental du Cerro de la Cruz; 2) Localité * 12, 
au pied sud du Cerro del Volcán; 3) Localité * 18, pres du Camino real du 
Cerro Redondo; 5) Localité * 4, a cóté de la route de Mapimí, au Nord du 
Rancho La Vinata. 

Comme nous avons déja indiqué ci-dessus la puissance est fort variable: 
elle peut atteindre 400 métres, étant quelquefois réduite jusqu'a peu de cen- 
timétres (Cerro de la Cruz). Le caractére lithologique est celui des couches 
de San Pedro en général, que nous avons déja signalé; ici cependant les con- 
crétions calcaires, intercalées dans les schistes, jouent un róle particuliére- 
ment important. Ces concrétions sont fort nombreuses, souvent de dimen- 
sions considérables et de formes elliptiques ou arrondies; quelquefois eiles 
ressemblent á de grandes miches. Les concrétions contiennent généralement 
des fossiles admirablement conservés, et c'est de cette source, que provient 
la riche faune kimeridgienne, décrite dans ce mémoire, Celle-ci comprend 
les espéces suivantes: 


Phylloceras subplicatius nob. 
Phylloceras reticulatum nob. 
Sowerbyceras Pompeckji nob. 
Sowerbyceras inflatum nob. 
Ochetoceras neohispanicum nob. 
Oppelia (Neumayria) crucis nob. 
Oppelia (Neumayria) sp. ind. 
Streblites Uhligi nob. 
Streblites complanatus nob. 
Streblites sparsiplicatus nob. 
Streblites striatus nob. 
Streblites pedroanus nob. 
Streblites mexicanopictus nob. 
Streblites fasciger nob. 
Streblites serratus nob. 
Streblites nanus nob. 

Streblites durangensis nob. 
Streblites pseudonimbatus nob. 


1 Comp. Andrée: Ueber stetige und unterbrochene Meeressedimentation, 1. c. 
2 Toutes les localités fossiliferes ont été indiquées sur la Carte géologique de la région. Voir no- 
tre “Estudio geológico de la Región de San Pedro,” 1. c. 
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Streblites auriculatus nob. 
Aspidoceras aff. bispinosum (Qust. sp. 
Aspidoceras bispinosordes nob. 
Aspidoceras neohispanicum nob. 
Aspidoceras cfr. longispinum Sow. sp. 
Aspidoceras durangense nob. 
Aspidoceras constrictum nob. 
Aspidoceras Pavlowi nob. 
Aspidoceras pseudomicroplum nob. 
Aspidoceras laevigatum nob. 
Aspidoceras americanum nob. 
Nebrodites Haizmanni nob. 
Nebrodites aff. agrigentinus. E. Favre. 
Nebrodites flexuosus nob. 
Nebrodites crassicostatus nob. 
Nebrodites Zittela nob. 

Nebrodites rota nob. 

Nebrodites nodosocostatus nob. 
VNebrodites Quenstedti nob. 
Idoceras Sautieri Font. sp. 
Idoceras Aquilerae nob. 

Idoceras durangense nob. 

Idoceras Tuttlei nob. 

Idoceras Lorioli nob. 

Idoceras neohispanicum nob. 
Idoceras Angermanni nob. 
Idoceras Johnsoni nob. 

Idoceras complanatum nob. 
Idoceras Boesei nob. 

Idoceras Craginmi nob. 

Idoceras disciforme nob. 

Idoceras plicomphalum nob. 
Idoceras mutabile nob. 

Idoceras af. Dedalum Gemm. sp. 


A cette liste des Ammonites, décrites dans ce mémoire, il faut encore 
ajouter: Perisplinctes af. cyclodorsatus Moesch, Haploceras, plusieurs especes, 
dont quelques-unes du groupe de 1*'H. Fialar Oppel. En outre s'observent 
de nombreuses Bivalves, entre lesquelles jouent un róle prépondérant des 
Aucella du groupe de l' Aucella Pallasi Keyserling. 

La presque totalité des Ammonites, citées ci-dessus, a été réunie par An- 
germann lors de son séjour á San Pedro. C*est certainement le plus grand 
mérite de ce géologue d'avoir réuni cette riche collection de fossiles kime- 
ridgiennes de la région de San Pedro, mais d'autre part il est fort regretta- 
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ble, que ces restes ne soient pas pourvus d'étiquettes de sorte, qu'il est main- 
tenant impossible de dire de quelle localité précise ils proviennent. Dans cet 
état de choses on pourrait méme se demander, si les fossiles de la collection 
Angermann ne pourraient pas provenir de plusieurs couches distinctes. Un 
pareil mélange parait cependant peu probable, car j'ai pu retrouver person- 
nellement ensemble dans un méme endroit, des représentants de la plupart des 
groupes, recueillis antérieurement par Angermann. Ainsi, á la lisiére méri- 
dionale du village de San Pedro, prés du Tanque (Localité * 16) j'ai pu cons- 
tater les fossiles suivants, qui ont été recueillis tous ensemble dans les mémes 
couzhes: 


Streblites sp. du groupe du S. Uhliga. 
Streblites sp. du groupe du $. pygmaeus. 
Aspidoceras aff. inflatum binodum Qust. sp. 
Perisphinctes aff. cyclodorsatus Moesch. 
Nebrodites rota nob. 

Idoceras, plusieurs formes. 

Haploceras du groupe Fialar Oppel sp. 
Aptychus. 

Aucella du groupe Pallasi Keys. 


La faune kimeridgienne, décrite dans ce mémoire et énumérée ci-dessus 
(pags. 215, 216) est composée d'éléments tres differents, qui forment ensem- 
ble un mélange fort intéressant.' 

a. Nous trouvons d'abord de nombreuses Ammonites, qui montrent des 


rapports avec des especes du Jurassique supérieur moyen de la Souabe et des Cou- 
ches de Baden: 


Ochetoceras neohispanicum nob. (voisin de 10. canaliferum 
Oppel du Jura blanc y et de 1'O. canaliferum Loriol des 
couches de Baden). 

Oppelia (Neumayria) crucis nob. (voisine de l'A. Sehmidli- 
ni Moesch et trachynotus Loriol des couches de Baden). 

Streblites mexicanopictus nob. (voisin de lA. pictus costa- 
tus Qust. du Jura blanc y). 

Aspidoceras aff. bispinosum Qust. et formes voisines. 
Aspidoceras pseudomicroplum nob. (voisin de lA. micro- 
plus et acanthicus de Loriol des couches de Baden). 
Nebrodites Haizmanni nob. (Peut-étre identique avec A. 
efr. Birmensdorfensis Qust. des couches de passage ,-0 et 

du Jura blanc 0). 

Nebrodites Zitteli nob. (voisin de 1'A. planula planus Qust. 

du Jura blanc ,). 


1 1 ya sans dire, que nous faisons ici abstraction de certains types indifférents, dont les formes 
volsines se trouvent ailleurs dans diftérentes régions. 
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Voisins de 1'I. balderum Oppel et 
Loriol des couches de passage 
7-9 et des couches de Baden. 


Idoceras Aguilerae nob. 
Idoceras Lorioli mob... j 


b. A cóté des formes énumérées tout a l'heure, qui présentent des affini- 
tés étroites avec des especes de l1'Europe centrale, nous pouvons constater 
beaucoup d'autres, qui sont voisines de formes, décrites des couches d Aspi- 
doceras acanthicum de la région alpine el méditerranéenne. J'en citerai ici les 
espéces suivantes: 


Sowerbyceras inflatum nob. (voisin du Phylloceras Loryi Favre). 

Sowerbyceras Pompeckji nob. (voisin du P. Loryi Del Campana). 

Aspidoceras laevigatum nob. (voisin de l'A. Wolfi Neumayr). 

Nebrodites aff. agrigentinus Favre sp. 

Nebrodites flexuosus nob. (voisin du Simoceras Favaraense Gemm.). 

Nebrodites crassicostatus nob. (voisin du S. planicyclum Gemnm.). 

Nebrodites rota nob. (voisin du S. parateres Canavari). 

Idoceras aff. Dedalum Gemm. sp. (voisin de l'Amaltheus Dedalus 
Genam.). 


c. Un troisiéeme élément de la faune montre des rapports intimes avec des 
espéces des Spiti Shales, qui ont été récemment décrites par Uhlig. Ce sont 
les formes suivantes: 


Phylloceras subplicatius nob. (voisin du Ph. plicatius Uhlig). 

Streblites Uhligi nob. (voisin du S. Adolphi Oppel sp.) 

Streblites complanatus nob. (voisin du S. planopictus Uhlig). 

Streblites sparsiplicatus nob. (voisin du S. planopictus Uhlig). 

Streblites striatus nob. (voisin du S. Griesbachi Uhlig). 

Streblites nanus nob. et formes voisines (voisins du S. pygmaeus 
Uhlig et formes voisines). 


d. Les Couches de Malone, * (Texas) renferment une espece P. Schucherti 
Cragín, qui montre des rapports intimes avec nos Idoceras Lorioli et Cra- 
gini. A 

e. Enfin il y a plusieurs especes, qui paraissent devoir étre considérées 
comme formes nettement mexicarmes. Je citerai Phylloceras reticulatum nob., le 


1 Les Couches de Malone, attribuées par Cragin (Malone Jurassic, 1. c.) enticrement au Juras- 
sique, paraissent représenter a la fois le Kimeridgien (indiqué par Idoceras Schucherti) le Portlan- 
dien supérieur (Perisphinctes Aguilerai Cragin appartient au genre Kossmatia Uhlig étant yoisin du 
P. Richteri comme l'a déjá démontré Uhlig, Neues Jahrbuch 1907, I. 2, p. 286) et le Crétacé infé- 
rieur (Ptychomya Stantoni, Trigonia Vyschetzkii). 

Selon Cragín (1. C., p. 57) Trigonia Vyschetzkii serait voisine de la Trigonia transitoria Stein- 
mann de l'Amérique du Sud et de la T. Herzogi Hausmann de la “Uitenhaageformation.”” Si ces 
affinités existent réellement elles doivent nous engager á placer une partie du “Malone Jurassic”? 
dans le Crétacé inférieur, car les especes yoisines se trouvent en Amérique du Sud (et ici malgré 
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groupe de l' Aspidoceras durangense et surtout le groupe si richement déve- 
loppé de l'Idoceras durangense, représenté ailleurs seulement par Idoceras 
Schucherti Cragin et I. Balderum de Loriol. 

Si nous cherchons maintenant a préciser l'áge des “couches inférieures de 
San Pedro,” nous devons, je erois, tenir compte du fait, que la plus grande 
partie de notre faune montre des rapports avec des fossiles du Kimeridgien 
inférieur (Zone a Oppelia tenuilobata; weisser Jura y de la Souabe) * mais 
qu'a cóté de ces espéces se trouvent quelques autres, comme Aspidoceras cfr. 
longispinum Sow. et Sowerbyceras inflatum nob. (voisin du Phylloceras 
Loryi), qui parlent en faveur d'une représentation du Kimeridgien supé- 
rieur. 

Nous devons done admettre, que la partie inférieure des couches de San 
Pedro correspond a la fow au Kimeridgien infériewr et supérieur, 

Cette conclusion est d'accord avec les résultats, auxquels nous sommes 
arrivé en examinant les couches kimeridgiennes de Mazapil.* Les couches 
inférieures de San Pedro montrent en effet des rapports faunistiques multi- 
ples avec les “couches a Idoceras” de Mazapil (voir le tableau p. 199), de sor- 
te, qu'elles peuvent certainement étre synchronisées avec elles. Or nous 
avons démontré (1. e.) que les couches á Idoceras de la région de Mazapil cor- 
respondent probablement a la fois au Kimeridgien inférieur et á une partie 
du Kimeridgien supérieur et nous avons émis la supposition, que ces cou- 
ches pourraient peut-étre devoir étre considérées comme limitrophes entre 
le Kimeridgien inférieur et supérieur. Mais les couches inférieures de San 
Pedro doivent en outre correspondre á quelques-unes des couches kimerid- 
giennes plus élevées de Mazapil. Ayant trouvé a San Pedro de nombreuses 
Aucella du groupe Pallasi et des Haploceras du groupe Fialar dans les mé- 
mes couches que le reste de la faune, nous devons en conclure, que les cou- 
ches inférieures de San Pedro correspondent á la fois aux “Couches a Idoce- 
ras,” au “Banc a Aucella” et a la “Zone de lHaploceras Fialar” de Mazapil, 
réunis ici en un complexe uniforme, inséparable. 


Pincrédulité injustifiée de Cragin, 1. c., p. 19) dans des couches incontestablement néocomiennes 
(voir les travaux de Steinmmann, Belrendsen, Burckhardt, cités dans notre liste de la littérature), et 
pour la formation de Uitenhaage Váge également infracrétacique (Valangien—Hauterivien) parait 
maintenant définitivement acquis, gráce surtout au beau travail sur cette formation, qui a été ré- 
cemment publié par Kitehin (Invertebrate fauna and pal. relations of the Uitenhaage Series, l. C.). 

1 Entre ces espdces nous pouvons rappeler ici les suivantes: Ochetoceras neohispanicum (voisin 
de PO. canaliferum Oppel); Streblites mexicanopictus nob. (v. d. S. pictus costatus Qust.), Nebrodites 
Zitteli nob. (v. d. N. planula planus Qust.); N. nodosocostatus nob. (v. d. N. nodulatus Qust.); N. - 
Quenstedti nob. (v. d. N. planulacintus Qust.) 

2 Boletín del Instituto Geológico de México, n* 23, 1. c. 
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4. PoRTLANDIEN SUPÉRIEUR' 
(Couches de San Pedro, partie supérieure) 


Les couches supérieures de San Pedro sont bien développées uniquement 
a Est de San Pedro, dans le triangle, situé entre ce village, le Cerro de las 
Liebres et le Verro del Aguajito. Ailleurs les couches sont ou bien recouver- 
tes de végétation et de dépóts modernes, ou bien représentées par une faible 
épaisseur de schistes, qui n'ont pas fourni des fossiles et se confondent alors 
avec la partie kimeridgienne de la série. 

Comme nous avons déja dit en traitant des couches de San Pedro en gé- 
néral (voir p. 214), la puissance varie énormément; quelquefois elle est trés 
réduite, mais a l"Est de San Pedro, entre ce village et le chainon crétacique 
de “Las Boquillas,” elle monte jusq'a 600 métres environ. 


Gráce a existence d'une zone moyenne, tres fossilifére et lithologique- 
ment un peu différente du reste de la série (Couches a Durangites) nous pou- 
vons distinguer trois subdivisions des couches supérieures de San Pedro. 


a). Couches inférieures 


Les couches inférieures n'ont pu étre observées fossiliferes que dans un 
seul endroit limité, qui est situé a J”Est de San Pedro. La, á 1'Est des cou- 
ches kimeridgiennes, qui affleurent encore trés pres sur une colline (Locali- 
té * 17), 'observent dans un champ les couches en question. On y voit (Lo- 
calité * 22) de nombreuses concrétions calcaires disséminées par le champ, 
dans lesquelles nous avons pu trouver deux Ammonites passablement con- 
servées: Holcostephanus aff. pronus Oppel sp. et Berriasella «ajff. Oppela Ki- 
han sp. 


b). Couches a Durangites (couches moyennes) 


Les couches á Durangites, puissantes d'environ 100 metres, forment une 
zone, que j'ai pu poursuivre d'une fagon continue depuis l'arroyo del Agua- 
jito jusqu'au Cerro de Las Liebres, et dont on trouve encore quelques affleu- 
rements isolés au sud de ce Cerro. Les roches schisteuses sont semblables a 
celles des couches de San Pedro en général et contiennent également des 
concrétions d'un calcaire noir bitumineux fossilifére, mais associées avec elles 
s'observent en outre des banes d'un calcaire schisteux grisátre, légerement 
phosphoritique et des calcaires souvent tres décomposés, marneux et schis- 
teux, de couleur grisátre, jaunátre et rose, généralement pétris de fossiles. 

Les couches á Durangites sont tres fossiliferes dans toute leur extension; 


1 Je Wai pas pu découvrir des traces du Portlandien inférieur dans la région. Cet étage est pro- 
bablement représenté par des couches pauvres en fossiles. 
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mais surtout au nord du Cerro de Las Liebres (Localité * 23) peuvent étre 
recueillis de nombreux fossiles tres bien conservés. 

Voici la liste des fossiles déterminables, que j'ai trouvé dans les couches 
a Durangites: 


Simbirskates mexicanas nob. 
Kossmatia interrupta nob. 
Kossmatia pectinata nob. 
Blanfordia cfr. Wallichi Gray sp. 
Hoplites microcanthus Oppel sp. 
Durangites acanthicus nob. 
Durangites incertus nob. 
Durangites vulgaris nob. 
Durangites Humboldta nob. 


Durangites densestriatus nob. 
Durangites nodulatus nob. 


Durangites latesellatus nob. 
Durangites sp. md. (deux espéces). 
Durangites fusicostatus nob. 


Outre ces Ammonites, qui ont été décrites dans le présent travail, se trou- 
vent de nombreux exemplaires d'une Aucella, voisine de l' Aucella mosquensis 
Keys. (in Lahusen), et beaucoup d'Ecailles de poissons. 


c). Couches supériewres 


Les couches supérieures montrent une composition lithologique, qui ne se 
distingue en rien de celle des couches de San Pedro en général. En effet on 
retrouve ici les schistes argileux noirs avec de nombreuses concrétions d'un 
calcaire noir bitumineux. Ces concrétious sont cependant ici trés souvent 
stériles en fossiles, de sorte que notre récolte paléontologique a été bien pau- 
vre et se réduit en fait de fossiles déterminables á deux Ammonites: Berria- 
sella Behrendsena nob. et Hoplites sp. ind. (voisin de lHoplites Kóllikeri Op- 
pel), qui ont été recueillies a la Localité * 24, au Sud de la Barranca de 
Parroyo del Aguajito. 

Les couches peuvent atteindre une puissance d'environ 200 métres; fossi- 
liféres elles n'ont pu étre observées qu'en deux endroits, dont l'un se trouve 
au pied occidental du Cerro del Aguajito; tandis que l'autre, déja cité, est 
situé au voisinage de la Barranca de l'arroyo del Aguajito et offre, aux 
escarpements de la dite Barranca, les aflleurements mieux exposés des 
couches. 


Passons maintenant en revue les fossiles observés dans les trois subdivi- 
sions des “couches supérieures de San Pedro” pour nous rendre compte de 
la composition de la faune et de l'áge des couches. 

Nous y trouvons un groupe spécial d'Hoplites, pour lequel j'ai proposé 
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le nouveau Sous-genre Durangites. Autant que j'ai cherché dans la littéra- 
ture, je n'ai trouvé aucune forme déja décrite, qui puisse étre attribuée á ce 
growpe qui paratt donc étre nettement mexican. 

Les autres fossiles montrent pour la plupart des rapports avec des espéces 
du Tithonique, surtout du Tithonique supérieur, de la région méditerra- 
néenne. Icije citeral: 


Holcostephanus af. pronus Oppel (voisin du H. pronus Oppel du Ti- 
thonique supérieur). 

Kossmatia interrupta nob. (voisine de la K. Richteri Oppel sp. du Ti- 
thonique inférieur et supérieur). 

Berriasella aff. Oppeli Kilian (tres voisine de la B. Oppeli Kilian 
du Tithonique supérieur et Berriasien inférieur). 

Hoplites microcanthus Oppel sp. (identique avec H. microcanthus du 
Tithonique inférieur et supérieur). 

Hoplites sp. ind. (voisin du H. Kóllikeri Oppel sp. du Tithonique 
supérieur). 


Je n'ai pas besoin de faire ressortir, que ces espéces nous donnent le droit 
de paralléliser les couches supérieures de San Pedro avec le Portlandien (Ti- 
thonique) supérieur. 

Enfin restent quelques élément isolés, intéressants; de ceux-ci Berrmiasella 
Behrendseni montre des affinités avec la forme andine B. Oppeli Behrendsen 
non auct., tandis que Blanfordia cfr. Wallichi Gray est tres voisine de l'es- 
péce indienne B. Wallichi Gray sp. et les nombreuses Aucella démontrent 
clairement, que l'élément russe et boréal ne manque pas. Cet élément boréal 
est en outre représenté par une forme du plus haut intérét: Simbirshites me- 
wicamus, qui montre des affinités étroites avec quelques espéces [S. discofal- 
catus (Lah.) Pavlow et 8. Phillipsi (N. et U.) Pavlow] du Crétacé inférieur 
des régions septentrionales de 1'Europe. 


5. COUCHES LIMITROPHES ENTRE LE JURASSIQUE ET LE ORETACIQUE 
a). Couches d Steueroceras 


Les couches supérieures de San Pedro sont recouvertes, au bord occiden- 
tal de la Sierrita et du chaínon crétacique de “La Rueda” et de “Las Boqui- 
llas,” par une zone, qui forme á leur tour la base de la puissante série des 
calcaires infracrétaciques de la région. Cette zone, dont la puissance est de 
100 métres plus ou moins, montre une composition lithologique assez variée. 
Des roches schisteuses prédominent mais il y a également des calcaires sous 
forme de banes ou de simples concrétions. La succession des couches et leur 
caractere lithologique s'observe le mieux au pied occidental de la Sierrita. 
Sur une petite colline (Localité fossilifére * 25) affleurent la des schistes gri- 
sátres et jaunátres avec des concrétions d'un calcaire noir fossilifere et en 
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alternance avec des banes d'un calcaire ferrugineux fossilifére de couleur jau- 
nátre ou brun—chocolat. C'est dans ce complexe inferieur, que j'ai trouvé les 
fossiles cités ci-dessous, 

Au-dessus des couches citées et immédiatement á la base des pentes occi- 
dentales de la Sierrita, formées par la puissante série des calcaires infracréta- 
ciques, s'observe une série de roches schisteuses en alternance avec des calcai- 
res et des calcaires schisteux. Entre ces roches, qui présentent des couleurs 
variées grisátres, rougeátres, jaunátres ou verdátres, 1l y a des schistes, qui 
se présentent sous forme de dalles jaunátres fort caractéristiques, exploitées 
en plusieurs points. 

A la Localité * 25 j'ai pu recueillir les fossiles suivants: 


Phalloceras cfr. Beneckei Zittel. 

Berriasella tenvicostata nob. (voisine de B. carpathica Toucas non 
Zittel). 

Berriasella sp. ind. (voisine de B. Storrsi Stanton). 

Steueroceras lamellicostatum nob. (voisin du S. Koeneni Steuer). 

Steueroceras duramgense nob. (voisin du $. intercostatum Steuer et 
de 1'A. rarefurcatus Pictet). 

Steueroceras, plusieurs formes indéterminables. 


b). Schistes du Panteón de San Pedro 


Au pied oriental de la colline du Panteón de San Pedro, immédiatement 
a la base des calcaires infracrétaciques, qui la coostituent, s'observent des 
couches schisteuses, marneuses et argileuses, dont les dalles sont exploitées 
par les habitants. 

Les couches en question nesont que peu puissantes, et présentent des cou- 
leurs variées, surtout grisátres, mais aussi jaunátres et rougeátres. Leur com- 
position lithologique rappelle beaucoup celle du complexe, qui recouvre au 
pied de la Sierrita les couches fossiliféres a Steueroceras. Comme en outre leur 
position stratigraphique a la base des calcaires infracrétaciques est identique, 
et qu'elles contiennent des restes organiquos semblables á ceux des Couches 
a Steueroceras, la conclusion qu'elles doivent étre parallélisétes avec ce com- 
plexe, parait entiérement justifiée. 

Les fossiles sont abondants mais mal conservés sous forme d'empreintes 
comprimées. Ainsi peu de formes ont pu étre déterminées et encore ces dé- 
terminations ne sont elles qu'approximatives. On y observe plusieurs formes 
de Berriasella, dont une est voisine de B. calistoides Bebr., tandis qu'une 
autre ressemble á la B. obtusenodosa Ret. Il y a également quelques Steue- 
roceras, voisins des S. Koeneni et permulticostatum Steuer. 


Avant de discuter la composition de la faune et l'áge des couches je cite- 
rai ici tous les fossiles déterminables, qui ont été trouvés dans les deux sub- 
divisions: 
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Phylloceras cfr. Beneckei Zittel (tres voisin du P. Beneckei du Titho- 
nique supérieur, du Berriasien et des couches de Theodosia). 

Berriasella tenwicostata nob. (voisine de B. carpathica Toucas de Cho- 
mérac et de B. Calisto Kilian de Cabra). 

Berriasella sp. ind. (voisine de B. Storrsi Stanton des Knoxville- 
beds). 

Berriasella sp. ind. (tres voisine de B. calistoides Behr. du Berria- 
sien inférieur). 

Berriasella sp. ind. (voisine de B. obtusenodosa Ret. des couches de 
Theodosia). 

Steueroceras lamellicostatum nob. (voisin du S. Koeneni Steuer sp.). 

Steneroceras durangense nob. (voisin du $. intercostatum Steuer sp. 
et de lA. rarefurcatus Pictet du Tithonique supérieur et du Ber- 
riasien). 

Steueroceras sp. ind. (voisin du S. Koeneni et du $. permulticosta- 
tum Steuer sp.) 


Ces espéces sont peu nombreuses mais elles montrent néanmoins des rap- 
ports avec plusieurs faunes distinctes. 


a) Nous constatons d'abord des espéces vuisines de formes du Tithonique 
supériewr et du Berriasien de la Région méditerrantenne: 


Phylloceras cfr. Benecker Zittel. 

Berriasella tenwicostata nob. (voisine des Hoplites carpathicus Tou- 
cas et Calisto Kilian). 

Berriasella sp. ind. (voisine de B. obtusenodosa Ret.). 

Steueroceras durangense nob. (voisin de la A. rarefurcatus Pictet). 


b). Des rapports avec des especes amdines sont indiqués par les formes sui- 
vantes: 


Berriasella sp. ind. (voisine de B. calistoides Behr.). 

Steueroceras lamellicostatum nob. (voisin du S. Koeneni Steuer). 

Steueroceras plusieurs especes ind. (voisines des S. Koeneni et per- 
multicostatum Steuer). 


c). Enfin une espece, Berriasella sp., parait tres voisine de B. Storrsi Stan- 
ton des “Knoxville beds.” * 


1 Les “Knoxville beds” dont la faune a été décrite par Stanton (Bull. U. S. Geol. Survey n? 183, 
1. e.), correspondent certainement á des niveaux trús diflérents et me peuvent pas étre considérés 
comme exclusivement crétaciques. La conclusion finale de Stanton, selon laquelle “the entire Knox- 
ville series is of Neocomian age”” (l. c., p. 31) ne peut certainement pas étre soutenue. Au contrai- 
re il parait fort probable que cette série correspond non seulement au Crétacique inférieur mais en 
outre au Portlandien supérieur (indiqué par Kossmatia Dilleri, qui est tres voisine de plusieurs de 
nos Kossmatia de Mazapil et San Pedro) et aux couches limitrophes entre le Jurassique et le Créta- 
cique (dont la représentation est rendue probable par Hoplites Storrsi, esptce certainement tros 
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Si nous cherchons maintenant a préciser l'áge des couches, nous voyons 
d'abord que la plupart des formes mentionnées montrent des rapports avec 
des espéces du Portlandien supérieur (Tithonique supérieur) et du Berriasien. 
Mais en méme temps nous nous apergevons, que plusieurs des formes voisi- 
nes sont ou bien communes aux deux étages, ou bien proviennent de cou- 
ches, dont la position stratigraphique exacte est inconnue, ou encore se trou- 
vent dans des couches, qui paraissent représenter á la fois le Tithonique 
supérieur et le Berriasien. Ainsi Phylloceras Benechkes a été cité des couches 
de Koniakau et de Theodosia de position douteuse * et du Berriasien du Sud- 
Est de la France. Hoplites carpathicus Toucas est une espéce de Chomérac 
(Boissiére), c'est-á-dire d'un gisement, qui selon Toucas contiendrait a la fois 
les faunes de Stramberg et de Berrias, tandis que Kilian le place dans le Ti- 
thonique supérieur.? Hoplites calisto Kilian provient des couches de Cabra 
en Andalousie, oú d'apres Kilian le Tithonique supérieur et le Berriasien pa- 
raissent étre confondus. Berriasella obtusenodosa se trouve dans les couches 
de Theodosia, dont nous venons d'indiquer, que la position stratigraphique 
est contestée. Enfin Steueroceras rarefurcatum a été cité du Berriasien; mais 
d'apres Kilian ce serait une espece du Tithonique supérieur.?* Cependant, se- 
lon le méme auteur, des formes voisines (Hoplites sp. nov. aff. rarefurcatus 
Pict. sp.) ont été rencontrées dans le Tithonique supérieur d'Aizy et dans le 
Berriasien inférieur de Berrias et se retrouvent aussi dans le calcaire récifal 
de 1'Echaillon. * 


voisine de une de nos Berriasella des couches á Steueroceras). L'assertion de Kilian (Palaeocreta- 
cicum, 1. c., p. 114) que les *“Knoxvillebeds”” se retrouvent au Mexique, me paraít donc inaccepta- 
ble. Tandis que la soi-disant “Faune de Knoxville”? est une véritable “Mischfauna,”” qui v'a pas 
encore pu étre divisée, et que par cette raison le nom '“Knoxville beds”? est condamné a disparaítre 
plus tard, nous pouvons au contraire distinguer au Mexique les différentes faunes dont celle de 
Knoxville parait étre composée. A P'endroit cité Kilian dit verbalement: “Die Knoxville beds (Shas- 
tan series), in welchen nach Nikitin, del Castillo, Aguilera, Bóse, etc. Aucellen, Hopliten, Simbirskites, 
Polyptychites mit Eytoceras und Phylloceras vergesellschaftet vorkommen, lassen eine úber Mexico 
mit dem grossen Mittelmeer stattfindende Verbindung vermuthen,”” etc. Comme il cite Nikitin, 
Aguilera, del Castillo, il considere les couches de Catorce (Etat de San Luis Potosí) comme apparte- 
nant aux Knoxville beds. Mais les couches de Catorce correspondenttcompletement á la série juras- 
sico - crétacique de Mazapil et San Pedro, décrite par moi. Pour ceux qui désirent faire des recher- 
ches bibliographiques, je ferai remarquer, que Bóse est certainement cité par erreur, car jusqu'a 
ce jour (1908) il ne s'est jamais occupé de ces faunes. La méme erreur se rebtrouve du reste sur 
p. 117 du méme ouvrage, ou Kilian cite du Mexique des “Holcodiscus - Schichten, Bóse.”” 

Rappelons ici que plusieurs auteurs (Haug, Pavlow "et D. Solkolow) ont déja reconnu, que les 
“Knoxville beds'” doivent correspondre non seulement au Néocomien mais en outre au Portlandien 
supérieur (Comp. á ce sujet: Centralblatt fir Min. Geol. u. Pal. 1910, N* 19, p. 28, Note infrapa- 
ginale 1). 

1 Les couches de Theodosia ont été attribuées au Tithonique par Retowski (l. c.), tandis que 
Kilian et ses éleves (Sisteron, 1. c., p. 713, note infrapaginale 2; Simionescu, Quelques Ammonites, 
l. c., p. 2) les placent dans le Berriasien. 

2 Kilian: Note sur les couches les plus élevées du Terrain jurassique, l. c. 

3 Kilian, Sisteron, 1. c. 

4 Kilian, W. et Lory, P: Notices géologiques sur divers points des Alpes frangaises, servant de 
complément au Livret-guide des excursions du 8* Congrés Géol. Int. (1900), Grenoble 1900, p. 13, 


30, 34. 
N2_29.—29 
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Ainsi ne restent que Bermasella cfr. calistoides et les Steweroceras pour 
nous indiquer avee un peu plus d'exactitude l'áge probable de nos couches. 
En effet Berriasella calistoides Behr. serait, d'apres Hilianm, caractéristique 
pour son “Berriasien inférieur” (voir Sisteron, l. c., p. 711). Quant a Páge 
des couches, qui contiennent en Argentine les Steueroceras voisins des espé- 
ces mexicaines, il est nécessaire de discuter ici avec quelques mots la position 
stratigraphique des différentes assises, dont les faunes ont été si soigneuse- 
ment décrites par Steuer. Selon cet auteur (Steuer, argentinische Juraablage- 
rungen, l. e.) toutes les faunes en question proviendraient du Jurassique su- 
périeur. Je crois cependant, que la faune plus récente, qui a été décrite par 
Steuer (Localités: Malargue 3, Loncoche 3, Malargue 1, Cieneguita 5 et Ro- 
deo viejo 5 de Steuer), doit appartenir au Berriasien typique (=Zone a Hop- 
lites Boissieri — Infravalanginien), parce qu'elle contient plusieurs Spitice- 
ras, aínsi que des Hoplites (comme H. malbosiformis Steuer), dont les affinités 
avec des formes berriasiennes sont manifestes. Au-dessous de ces couches be- 
rriasiennes vient un horizon (Localités: Loncoche 2 et Cieneguita 4 de Steuer), 
qui contient le groupe de formes, auquel j'ai proposé de restreindre le genre 
Steueroceras. On y observe les Steueroceras fasciatun, subfasciatum, permul- 
ticostatum, Koeneni et intercostatum Steuer a cóté de Berriasella calistoi- 
des Behrendsen et formes voisines. Cet horizon parait correspondre exacte- 
ment á nos “Couches limitrophes,” qui, comme je le démontrerai tout a 
l'heure, s'observent également immédiatement á la base du Berriasien typi- 
que. Les couches, qui s'observent en Argentine au-dessous de l'Horizon a 
Steueroceras, (Localités: Loncoche 1, Cieneguita 3, Rodeo viejo 3 de Steuer) 
contiennent des espéces voisines de formes du Tithonique supérieur * et peu- 
vent donc étre parallélisées avec le Portlandien supérieur. De cette discussion 
résulte, que les Couches a Steueroceras de la Cordillére argentine, sont inter- 
calées entre le Portlandien supérieur et le Berriasien proprement dit. Elles 
paraissent done occuper un niveau limitrophe entre le Jurassique et le Cré- 
tacique et correspondre á peu prés au “Berriasien inférieur” de Hilan, ca- 
ractérisé par Hoplites calistoides et Hoplites Oppeli. Pour nos couches limitro- 
phes nous arrivons á la méme conclusion, car non seulement ces couches 
contiennent des Steueroceras, qui montrent beaucoup de rapports avec ceux 
de Horizon argentin á Steueroceras, mais en outre elles sont également in- 
tercalées entre le Portlandien supérieur et le Berriasien typique et renfer- 
ment des formes voisines de Berriasella calistoides Bebrendsen. A Mazapil 
les “Couches limitrophes” de San Pedro sont représentées par la partie supé- 
rieure des “Calcaires marneux blanchátres” a Hoplites cfr. calistoides Behr,, 
H. cfr. Oppeli Kilian (H. calisto Zittel), Steueroceras cfr. Koeneni Steuer sp. 
et $. cfr. permulticostatum Steuer sp. * 


1 Steuer indique dans ces couches entre autres: Hoplites Kóllikeri, H. microcanthus, Peris- 
phinctes transitorius; formes qui, si bien elles ne sont peut - étre pas identiques avec les especes ti- 
thoniques citées, montrent cependant des rapports avec elles. 

2 Burckbardt: Faune jurassique de Mazapil, 1. c., p. 171. 
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6. BERRIASIEN (ÍINFRAVALANGINIEN) 
Couches 4 Spiticeras 


Les couches berriasiennes fossiliféres de notre région présentent un inté- 
rét tout particulier, parce qu'elles contiennent la premiére faune berriasienne 
typique, qui ait été constatée au Mexique.' Ces couches ont été découvertes 
par moi au versant occidental du Cerro del Aguajito (Localité * 20), ot elles 
forment une intercalation peu puissante dans la partie basale des calcaires 
infracrétaciques. Dans cet endroit s'observe un bane peu épais d'un calcaire 
un peu marneux et ferrugineux, de couleur jaune, orar ge, rougeátre, violátre 
ou brunátre (brun—-chocolat). Ce bane se détache trés peu des calcaires infra- 
crétaciques de l'entourage, d'autant plus, parce que des nombreux fossiles, 
qu'il contient, ne s'apergoivent á premiére vue que de simples traces assez 
confuses a la surface de la roche. Ce n'est qu'en partant la roche, que nous 
avons pu recueillir la faune suivante trés bien conservée: 


Spiticeras Uhligi nob. 

Spiticeras cfr. Negrela Toucas sp. 
Spiticeras binodum nob. 

Spiticeras juv. sp. ind. 

Spiticeras n. sp. ind. 

Spiticeras serpentimum nob. 
Spiticeras laeve nob. 

Berriasella neohispamica nob. 
Berriasella cfr. gracilis Steuer sp. 
Acanthodiscus transatlanticus nob. 
Acamthodiscus euthymiformais nob. 
Acanthodiscus, plusieurs espéces indéterminées. 
Neocomites densestriatus nob. 
Neocomites praeneocomiensis nob. 
Neocomites sp. ind. 


Cette faune est composée de plusieurs éléments différents. 
a). Un premier groupe montre des affinités avec des especes de la région 
méditerrantenne: 


Spiticeras, cfr. Negreli Toucas sp. (tres voisin du S. Negreli Toucas 
de Chomérac et du $. Barroisi Kilian de 1'Andalousie). 

Berriasella neohispanica nob. (voisine de la variété de lHoplites car- 
pathicus, décrite par Toucas de Chomérac). 


1 Il est probable, qu'une partie au moins des couches du Cerro de la Virgen á Tlaxiaco, qui 
ont été parallélisées par Felix (Beitrige zur Geologie und Paleontologie der Republik Mexico II, 3, 
p. 170) avec le Néocomien, doit étre attribuée plutót au Berriasien, qui est indiqué par Spiticeras 
Zirkeli et Hoplites Tenochi p. p. (pl. XXIX, f.1.); ce dernier parait ¿tre voisin d' Hoplites Boissieri. 
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Acanthodiscws euthymiformis nob. (voisin de 1?A. Euthymi Pictet du 
Berriasien). 

Neocomites densestriatus nob. [ peut-étre identique avec N. occitani- 
cus Retowsky (non auct.) de Theodosia]. 

Neocomites praeneocomiensis nob. (voisin du N. neocomiensis, var. 
subtenuis Sayn des marnes valanginiennes du S.E. de la France). 


b). Des rapports avec la faune des Spiti shales sont indiqués par les espéces 
sulvantes: 


Spiticeras Uhligi nob. (voisin du Sp. bilobatum Uhlig et du $. gut- 
tatum Strachey sp.). 

Spiticeras juv. sp. ind. (voisin du Sp. aff. seriptum Strachey in Uhlig). 

Spiticeras serpentimum nob. (voisin du $. subcautleyi Uhlig). 

Spiticeras laeve nob. (voisin du S. eximium Uhlig). 

Acanthodiscus sp. ind. (voisin de lA. Sómmerringi Oppel sp.). 


c). En outre il y a quelques espéces, qui sont voisines de formes argenti- 
nes, á savoir: 


Spiticeras binodwum nob. (voisin du Sp. Damesi Steuer sp.). 
Bermasella cfr. gracilis Steuer sp. 
Neocomites sp. ind. (tres voisin de 1”“Odontoceras” Kayseri Steuer). 


d). Enfin une espece, Acanthodiscus sp. ind., ressemble beaucoup a 1*Ho- 
plites hospes Bogoslowski de 1'Horizon de Rjasan. 


La détermination de l'áge des couches ne présente pas de difficultés. Dé- 
já leur position stratigraphique, entre les Couches limitrophes (équivalent 
probable du “Berriasien inférieur” de Kilian) et les Couches a Holcostepha- 
nus du Valanginien, fait présumer, qu'elles doivent correspondre au Berria- 
sien proprement dit (Infravalanginien). L'étude de la faune confirme cette 
conclusion. Surtout le groupe des Spiticeras. d'apres les récents travaux 
d'Uhlig! et Kilian* si caractéristique pour le Berriasien du Sud-Est de la 
France et d'autres régions, et quelques Hoplites, entre lesquels je citerai en 
premier lieu Acanthodiscus euthymaformis, parlent en faveur de Páge ber- 
riasien de la Faune. Plusieurs autres formes, il est vrai, montrent des 


rapports avec des espéces, dont la position stratigraphique est un peu in- 
certaine. Ainsi Holcostephanus Negreli Toucas et Hoplites carpathicus var. 
Toucas proviennent des couches si discutées de Chomérac (voir ci-dessus 
p. 225); Hoplites occitanicus Ret. non wuct. est une forme des couches de Theo- 
dosia (voir p. 225, note 1) et 1 Hoplites hospes Bog. uhe espéce des couches 


1 Uhlig, Spitishales, 1. c. 
2 Kilian, Sur la présence de Spiticeras dans la Zone á Hoplites Boissieri du Sud-—Est de la Fraa- 
ce, B. S. Géol. Fr. 1908, 1. c., p. 24. 
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Bol. Inst. Geol, 29, p. 220. 
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de Rjasan. Enfin pour les espéces argentines: Spiticeras Damesi, Berriasella 
gracilis et Odontoceras HKayser?, aucun niveau exact a été indiqué par Steuer.' 
Une seule espece de la faune montre des affinités avec une forme valangi- 
nienne; c'est Neocomites praenocomiensis, qui est tres voisin du Neocomites 
neocomiensis d'Orb; surtout de la variété subtenuis Sayn. Cette forme ne 
peut nullement altérer nos conclusions, car on sait par les beaux travaux des 
géologues frangais, que plusieurs espéces caractéristiques du Valanginien 
(Holcostephanus aff. Astieri, Hoplites Thurmanni, H. pexiptychus = Rou- 
baudi) apparaissent au Sud—Est de la France déja dans le Berriasien typique 
(La Faurie).? 

Pour la description et discussion des assises et faunes crétaciques postber- 
riasiennes de la région, je renvoie le lecteur a mon travail sur la Géologie 
des environs de San Pedro (comp: “Estudio geológico de la región de San 
Pedro del Gallo” Parergones del Instituto Geológico de México, tomo III, 6 
1910, p. 324-331). 


1 Spiticeras Damesi se retrouve selon Kilian (Spiticeras, 1. c.) dans le Berriasien du S.E. de la 
France. 

2 Kilian, Sisteron, 1. c., p. 710; Kilian, Note sur les couches les plus élevées du Terrain juras- 
sique et la Base du Crétacé inférieur dans la région delphino-provengale, Grenoble 1890., p. 173, 
p. 168-169. 


¡a PS 
TON ea lo Ao BUEN 


20% 7 ye 0 dá 
z ER ON pus de 07 Dis NA 


101 


CONSIDERATIONS GENERALES 


L"étude des faunes de San Pedro compléte les résultats, que j'ai obtenu 
par celle des faunes jurassiques et crétaciques de Mazapil (Boletín del Insti- 
tuto Geológico de México, n? 28, l. c.). 

Quand nous comparons la série jurassico-crétacique des deux localités, 
nous voyons a cóté d'une grande similitude en général certaines différences 
dans les détails (voir le Tableau p. 229). La grande masse des “Calcaires á 
Nérinées” qu'on observe a la base de la série de Mazapil, est représentée á San 
Pedro par un puissant complexe de grés et quartzites au milieu duquel s'in- 
tercalent des bancs relativement peu puissants d'un calcaire á Nérinées, qui 
est identique avec celui de Mazapil tant par les caracteres lithologiques com- 
me par les fossiles qui s'y observent, mais dont la puissance est beaucoup 
moins considérable. 

Les couches citées sont surmontées a San Pedro par les dépóts de 1'Ox- 
fordien supérieur, qui n'ont pas pu étre constatés jusqu'ici á Mazapil, y 
étant probablement représentés par le sommet des calcaires á Nérinées et 
surtout par un banc avec grandes Trigonia. La découverte des couches fos- 
siliferes de l'Oxfordien supérieur á San Pedro nous permet de faire une lé- 
gére rectification en ce qui concerne l'áge des calcaires á Nérinées. Ceux—ci 
sont évidemment un peu plus anciens, que nous l'avions supposé a la suite 
de l'étude de Mazapil. Ils ne peuvent pas étre rauraciens ou séquaniens, mais 
doivent appartenir a 1'Oxfordien inférieur ou méme en partie á des dépóts 
plus anciens. | 

La série kimeridgienne, qui peut étre subdivisée en trois assises á Maza- 
pil (Couches á Idoceras, Banc á Aucella, Couches a Haploceras Fialar), est 
représentée a San Pedro par.une série souvent trés puissante, qui rappelle 
les couches isochrones de Mazapil par le caractére pétrographique et par la 
riche faune, qu'elle contient, mais qui ne peut pas étre subdivisée. 

Les deux zones suivantes, qui s'observent a Mazapil, á savoir les “Argi- 
les 4 Waagenia” (Sommet du Kimeridgien) et les “Calcaires phosphoritiques 
rougeátres” (Portlandien inférieur), n'ont jusqu'ici pas pu étre constatées á 
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San Pedro. Il me parajt cependant, que ces couches ne manquent pas dans 
la derniére région, mais qu'elles y sont représentées par des couches pauvres 
en fossiles ou bien qu'elles n'ont pas pu étre retrouvées jusqu'ici. 

Dans le Portlandien supérieur nous constatons a San Pedro trois divisions 
fossiliféres de roches schisteuses et calcaires, tandis qu'A Mazapil les mémes 
couches sont représentées par une partie des calcaires gris phosphoritiques 
et des calcaires marneux blanchátres. 

Une particularité des couches kimeridgiennes et portlandiennes de San 
Pedro est la grande variabilité dans la puissance, tandis que les dépóts iso- 
chrones de Mazapil montrent partout a peu prés la méme puissance et appa- 
raissent dans le terrain comme une bande de roches schisteuses et argileuses 
entre les deux masses calcaires jurassiques (calcaires a Nérinées) et infracré- 
taciques. 

Les “calcaires marneux blanchátres” de Mazapil, que nous avions classé 
entiérement dans le Portlandien, doivent certainement étre considérés en par- 
tie comme “Couches limitrophes entre le Jurassique et le Crétacique” (équiva- 
lent probable du “Berriasien inférieur” de Kilian), car ils sont représentés 
a San Pedro par les “Couches á Steueroceras” et les “Schistes du Panteón,” 
qui m'ont fourni des fossiles plus nombreux et mieux conservés, parlant en 
faveur d'un pareil áge. 

Un complément intéressant de la Série de Mazapil est fourni par les “Cou- 
ches a Spiticeras” de San Pedro. Ces couches contiennent une faune bien 
conservée du Berriasien proprement dit et paraissent étre représentées a Ma- 
zapil par quelques bances calcaires stériles, qui s'y observent entre les calcai- 
res marneux blanchátres d'une part et les “Couches á Holcostephanus” du 
Valanginien de autre. 

Avant de terminer la comparaison de la série de Mazapil avec celle de - 
San Pedro, je ferai remarquer, qu'on y trouve bien les mémes groupes de fos- 
siles en général (avec certaines exceptions) mais, qu'il y a relativement trés 
peu d'especes communes aux deux localités (voir la Liste des especes, ci-des- 
sus, p. 199). En outre les faunes de San Pedro montrent un cachet local par 
suite de existence de certains groupes, qui manquent entiérement ailleurs, 
ou qui sont ici beaucoup plus développées (par exemple: Groupe de 1'Idoce- 
ras durangense dans le Kimeridgien, Sous-genre Durangites dans le Portlan- 
dien). 


+ 
E * 

A la suite de l'étude de la Faune de Mazapil nous sommes arrivé a deux 
résultats principaux, constatant d'abord une grande ressemblance entre la 
série de Mazapil et la série isochrone de 1”Europe, surtout du Sud—Est de 
la France, et en second lieu un mélange d'éléments tres différents dans les 
Faunes jurassico-crétaciques. Ces deux résultats ont été pleinement confir- 
més par l'étude des Faunes de San Pedro, qui nous permet de compléter les 
données acquises auparavant, 
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Ainsi la similitude de la succession et de la composition des Faunes d'une 
part au Mexique, de P'autre á l'Etranger, est maintenant encore plus mani- 
feste. Nous avons pu constater en effet á la base du Kimeridgien une faune 
de lOxfordien supérieur, qui présente beaucoup d'affinités avec les faunes 
isochrones de 1'Europe centrale. D'autre part les couches supérieures du Ju- 
rassique et les basales du Crétacique, intercalées entre le Portlandien et le 
Valanginien, ont pu étre divisées á San Pedro dans une série d'assises, qui 
présente une tres grande analogie avec celle d'autres régions. Ainsi nous ob- 
servons a San Pedro comme au Sud-Est de la France ' au—dessus des couches 
á faune de Stramberg (Couches supérieures de San Pedro avec Berriasella 
aff. Oppeli Kilian, Holcostephanus aff. pronus Oppel, Hoplites microcanthus 
Oppel, Kossmatia interrupta nob. | voisine de K. Richteri Oppel | et Hoplites 
du groupe Kóllikeri Oppel), une zone correspondant au “Berriasien infé- 
rieur” de Kilian et caractérisée par Berriasella calistoides Behr. et (a Maza- 
pil) par des formes voisines de Berriasella Oppeli Kilian. Cette zone est sur- 
montée á leur tour par le Berriasien proprement dit a nombreux Spiticeras 
tant á San Pedro comme en France. Enfin, au-dessus du Berriasien, se dé- 
veloppe dans les deux régions la faune valanginienne, oú les Spiticeras sont 
remplacés par des Astieria (Astieria cfr. psilostoma, A. cfr. Atherstoni a Ma- 
zapil; Astieria, plusieurs especes indéterminables á San Pedro). 

T'analogie avec la série de la Cordillére argentine, décrite par Steuer,? 
n'est pas moins grande; car en Argentine comme á San Pedro nous consta- 
tons au-dessus d'un complexe avec faune du Portlandien supérieur, des cou- 
ches riches en Steueroceras, qui contiennent Berriasella calistoides Behr. 
(Couches limitrophes de San Pedro; “Loncoche 2” et “Cieneguita 4” de 
Steuer), et ces couches sont surmontées a leur tour par le Berriasien propre- 
ment dit á Spiticeras (Couches á Spiticeras de San Pedro; “Malargue 3,” 
“Loncoche 3,” “Malargue 1,” “Cieneguita 5” et “Rodeo viejo 5” de Steuer).* 


+ 
Ss 

Le mélange d'éléments tres différents dans les Faunes jurassiques et cré- 
taciques n'est pas moins manifeste a San Pedro qu'a Mazapil. 

L'élément central-européen est bien représenté á San Pedro. Déja dans 
POxfordien nous observons des rapports multiples avec des espéces de la 
Souabe et d'autres régions de l'Europe centrale (voir les Perisphinctes sur 
la Liste des fossiles, p. 199). Le Kimeridgien nous offre un Ochetoceras voisin 
de 1'O. canaliferum Oppel, des Streblites, qui ressemblent a 1"'Ammonites pic- 
tus costatus (Quenstedt, des Aspidoceras du groupe de l'A. bispinosum Qust., 
et des Idoceras, voisins des I. Balderum Oppel et Loriol. 


1 Pour le Sud—Est de la France voir les travaux cités de Kilian, surtout “Sisteron'”” et “Note 
sur Spiticeras.”” 

2 Steuer, Argentinische Juraablagerungen, l. c. 

3 Voir á ce sujet la discussion des faunes argentines décrites par Steuer, ci-dessus, p. 226. 
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L'¿lément méditerranéen et alpin est assez nombreux dans la faune kime- 
ridgienne, oú nous observons plusieurs Phylloceras, en partie voisins du P. 
Loryi, et un riche développement de Nebrodites (Simoceras auct. pro par- 
te), qui montrent des rapports intimes avec plusieurs especes des couches a As- 
pidoceras acanthicum (Nebrodites flexuosus voisin du N. Favaraensis Gemnm., 
N. crassicostatus v. d. N. planieyclus Gemm., N. rota v. d. N. parateres Ca- 
navari). Dans le Portlandien supérieur de San Pedro cet élément est fort bien 
représenté par plusieurs formes, voisines d'espéces de Stramberg, qui ont 
déja été énumérées sur les pp. 222, 235. Les couches limitrophes a leur tour 
nous offrent Phylloceras cfr. Beneckei Zittel, plusieurs Berriasella voisi- 
nes de B. carpathica Toucas non Zittel et de B. obtusenodosa Ret., et Steuer- 
oceras durangense, qui paraít étre tres voisin de l”'Ammonites rarefurcatus 
Pictet. Enfin, le Berriasien nous montre Spiticeras cfr. Negreli Toucas, Ber- 
riasella neohispanica (voisine de B. carpathica, variété de Toucas), Acantho- 
discus euthymiformis (voisin de l*'A. Euthymi Pictet) et quelques Neocomites 
tres voisins du N. occitanicus Ret. et du N. neocomiensis d'Orb., var. subte- 
nuis Sayn. 

L'élément russe et boréal, quoique moins nombreux qu'a Mazapil, est ce- 
pendant représenté par des Aucelles, extrémement riches en individus (Aucel- 
la du groupe Pallasi Keys. dans le Kimeridgien; Aucella du groupe mosquen- 
sis Keys. in Lahusen dans la Zonea Durangites du Portlandien supérieur) et 
par une espéece tres intéressante du groupe des “Discofalcati” du genre Sim- 
birskites (S. mexicanus nob.). Les Craspedites et les Virgatites, bien repré- 
sentés á Mazapil, n'ont pu étre constatés jueque maintenant a San Pedro.' 

L'élément indien de la faune est représenté par des especes relativement 
nombreuses, qui montrent des rapports intimes avec des formes des Spiti sha- 
les. Dans le Kimeridgien nous trouvons Phylloceras subplicatius (tres voisin 
du P. plicatius Uhlig) et de nombreux Streblites, qui montrent des rapports 
multiples avec les espéces des groupes du S. Adolphi Oppel et du $. pyg- 
maeus Uhlig (Streblites Uhligi voisin du S. Adolphi Oppel, S. complanatus 
et sparsiplicatus voisins du $. planopictus Uhlig, $. striatus voisin du $. 
Griesbachi Uhlig, S. nanus et formes voisines tres rapprochés du $. pyg- 
maeus et formes voisines). Dans le Portlandien supérieur a été recueilli Blan- 
fordia cfr. Wallichi Gray sp. et dans le Berriasien nous voyons apparaítre de 
nombreux Spiticeras, fort voisins de plusieurs especes de Spiti (S. Uhligi voi- 
sin du S. bilobatum Uhlig et S. guttatum Strachey, Spiticeras juv. sp. ind. 
voisin du $. aff. scriptum Strachey in Uhlig, S. serpentinuam voisin du $. 
subcautleyi Uhlig, S. laeve voisin du S. eximium Uhlig). 

L'élément andin est indiqué dans le Portlandien supérieur par Berriasella 
Behrendseni nob. (voisine de B. Oppeli Behrendsen non Kilian), dans les 


1 J'ai déja remarqué au commencement de ce chapitre, que jusqw'ici des représentants des 
“Calcaires phosphoritiques rougeátres”? de Mazapil n'ont pas pu ótre constatés a San Pedro. Or 
c'est dans ces calcaires, que les Virgatites de Mazapil ont été trouvés. 
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couches limitrophes par Berriasella cfr. calistoides Behrendsen et plusieurs 
Steueroceras (5. lamellicostatum voisin du S. Koeneni Steuer sp., S. sp. ind. 
voisin du S. Koeneni Steuer sp. et permulticostatum Steuer sp.) enfin dans 
le Berriasien par Spiticeras binodum (voisin du S. Damesi Steuer sp.), Ber- 
riasella cfr. gracilis Steuer sp. et Neocomites sp. (voisin de 1'*Odontoceras” 
Kayseri Steuer). 

Enfin nous pouvons distinguer un éément mexicarn de la faune, représen- 
té au Kimeridgien par le groupe si richement développé de l'Idoceras du- 
rangense, au Portlandien supérieur par le Sous-genre Durangites, dont les 
espéces se présentent en telle abondance dans la zone moyenne, que j'ai pro- 
posé de la nommer “Couches a Durangites.” 


Quand nous jetons un coup d'ceil sur la diversité des éléments, qui com- 
posent les faunes jurassico-crétaciques du Mexique, nous comprenons guéere 
comment il est possible, qu'on attribue encore aujourd'hui ces faunes a la 
“Province tithonique” des mers jurassiques.' Ces faunes ne peuvent ótre as- 
similées á aucune des provinces marines, qu'on croit pouvoir distinguer ail- 
leurs, car elles présentent un mélange d'éléments centraleuropéens, médi- 
terranéens, russo-boréaux, indiens, andins eb mexicains et aucun de ces élé- 
ments est nettement préponderant sur les autres. 

Malgré les efforts de certains auteurs pour sauver la théorie de Neumayr 
sur Jes zones de climat de l'époque jurassique, celle-ci doit étre entiérement 
abandonnée. Elle se trouve complétement refutée par les 1écentes études, qui 
s'oecupent de la formation jurassique de 1'Amérique.? 


Nous avons constaté, que les couches jurassiques et valanginiennes de San 
Pedro et Mazapil forment une série continue d'assises riches en Ammonites 
depuis 1'Oxfordien jusqu'au Valanginien, et que ces assises passent d'une 
maniére tout a fait graduelle et insensible du Jurassique supérieur au Cré- 
tacique inférieur. Nous avons pu constater en outre, que la série mexicaine 
présente la plus remarquable analogie avec celle de "Europe, surtout avec 
celle du Sud-—Est de la France, qui nous est si bien connue par les beaux 
travaux des géologues frangais. Cette succession analogue des faunes nous 
permet d'admettre, que les termes correspondants des deux séries sont plus 
ou moins isochrones. 1l se pose alors la question, si les grompes et les espéces 
d'Ammonites ont apparu selon les mémes lois ou non, d'une part au Mexi- 
que de l'autre en Europe ou ailleurs. 


1 Kilian dit dans son “Palaeocretacicum”” (Lethaea mesozoica, 1. c., p. 104) verbalement: “Sú- 
deuropa gehórte zum gróssten Theil der sogenannten tithonischen Provinz an...... Dieser Tithonty- 
pus lásst sich bis nach Mexico verfolgen, hier mit Mengung einiger wolgischen Arten.” 

2 Voir á ce sujet O. Burckhardt: Sur le climat de P'époque jurassique, Memorias de la Socie- 
dad Científica Antonio Alzate, tomo 25, p. 45, México, 1907; Les Mollusques de type boréal dans 
le Mésozoique mexicain et andin, Ibidem t. 32, p. 79, 1912. 
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Pour le moment il ne m'est pas encore possible d'exposer tous les faits 
relatifs á notre question, qui peuvent étre déduits de l'étude des faunes me- 
xicaines. Je me bornerai au contraire a étudier sommairement le mode d'ap- 
parition de quelques groupes d'A mmonites. 

Dans le Kimeridgien mexicain s'observent trois groupes bien délimités, 
qui peuvent répandre des lumiéres sur la question, quí nous intéresse. 

Ainsi dans les couches inférieures de San Pedro apparait pour la premie- 
re fois le genre Streblates richement développé, tandis que les assises innmé- 
diatement précédentes de l'Oxfordien supérieur nen ont fourni la moindre 
trace. Or nous savons que dans plusieurs contrées de l'Europe le genre Stre- 
blites se développe considérablement avec le Kimeridgien inférieur, dans la 
Zone a Oppelia tenuilobata. Méme quand nous admettons avec Waagen et 
Uhlig (Spitishales!. c., p. 38-39), que les “Tenuilobata” du Kimeridgien euro- 
péen dérivent de certaines rares espéces des couches de San Vigilio et du Cal- 
lovien, nous devons convenir, que c'est au Kimeridgien inférieur, que ce grou- 
pe montre subitement un épanouissement considérable. Le niveau exact des 
nombreuses especes du genre Streblites, qui se trouvent dans les Spiti shales 
est malheureusement inconnu, mais nous savons par contre, qu'un représen- 
tant de ce genre (Oppelia plicodiscus Waagen) se montre a Cutch dans le 
“Katrolgroup,” c'est-a-dire dans des couches kimeridgiennes ( Waagen, 
Cutch, 1. c.). Rappelons ici, que quelques especes du genre Streblites ont en- 
core été trouvées dans le Tithonique. GE. Bohm cite méme une espece, Stre- 
blites Nouhuysi, dans les couches limitrophes entre le Jurassique et Crétaci- 
que des Indes néerlandaises (Grenzschichten, l. e.) et F. Favre vient de décrire 
un Streblites (Oppelia patagonensis) du Crétacique inférieur de la Patagonie.' 
Il me parait cependant, que ces deux derniéres espéces pourraient aussi pro- 
venir de couches plus anciennes. 


De nombreux représentants du genre Nebrodites ont été recueillis dans les 
couches inférieures de San Pedro et dans les couches á Idoceras de Mazapil, de 
sorte qu'on peut dire que ce genre apparait au Mexique avec le Kimeridgien 
inférieur. En Europe nous trouvons quelques représentants du genre dans 
POxfordien (N. contortus Neumayr sp., N. randenensis Moesch sp.), mais il 
ne se développe considérablement qu'avec le Kimeridgien inférieur. Surtout 
dans les “Couches á Aspidoceras acanthicum” s'observent de nombreuses es- 
peces et déja depuis longtemps Aúhan” a fait ressortir, que le maximum de 
développement du groupe a eu lieu dans ces couches. En Souabe s'observent 
plusieurs Nebrodites dans le “Weisser Jura 7” (N. planula planus, planula- 
cinctus, nodulatus (Just.), et certaines formes sont surtout abondantes dans 
les couches limitrophes entre le “Weisser Jura 7 et %”.* Notons aussi, que 
quelques especes se trouvent encore dans le Tithonique. 


1 Favre F., Die Ammoniten der untern Kreide Patagoniens, 1. e. 
2 Kilian, Andalousie, 1. c., p. 629. 
3 Quenstedt: Ammoniten, l. C., Haizmann: Weiss Jura y und 0, 1. c. 
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Selon Douvillé un représentant du genre (N. Doublieri) apparaítrait dans 
la Zone a Ammonites tenuilobatus de la Tunisie. ' 


Au Mexique le genre /doceras apparait et s'épanouit brusquement avec le 
Kimeridgien, des représentants du genre ayant été trouvés en grande abon- 
dance dans les “Couches inférieures de San Pedro” et dans les “Couches a 
Idoceras” de Mazapil. 

En Europe ce genre montre une distribution analogue comme Nebrodi- 
tes. Quelques rares especes (I. planula Zieten, I. Roemeri Mayer) apparais- 
sent dans 1'Oxfordien et dans les couches limitrophes entre l'Oxfordien et le 
Kimeridgien, mais le genre s'épanouit surtout avec le Kimeridgien, dans 
lequel se trouvent de nombreuses espéces. 

H. Douvillé? cite I. Sautieri de la Zone á A. tenuilobatus de la Tunisie et 
Dacqué mentionne un I. planula var. laxevoluta Fontannes entre les fossiles 
kimeridgiens du Pays des Somalis. * 


L'apparition simultanée du genre Virgatites dans différentes régions 
du globe, est un fait tres remarquable. Au Mexique j'ai trouvé des Virga- 
tites dans les calcaires phosphoritiques rougeátres de Mazapil, calcaires, qui 
doivent étre considérés comme équivalent du Portlandien inférieur. Dans 
la Cordillére argentine j'ai pu observer pour la premiére fois plusieurs Vir- 
gatites dans des assises, qui paraissent se trouver a cheval entre le Kimerid- 
gien et le Portlandien, car elles contiennent A la fois des Ammonites a af- 
finités kimeridgiennes et d'autres a affinités portlandiennes.* Récemment 
Haupt? a pu reconnaítre au Neuquen des représentants du genre Virgatites, 
mais malheureusement ici le niveau stratigraphique des formes reste incon- 
nu. En Russie Virgatites apparait selon les beaux travaux de Pavlow* dans 
les couches a Belemnites magnificus du Gouvernement de Simbirsk, oú se 
trouvent les premiers représentants du genre. Ces couches ont été paralléli- 
sées par Pavlow avec la Zone á Oppelia lithographica. Selon D. Socolov” le 
genre apparait au Gouvernement d'Orenbourg dans 1'“Horizon de Vetlan- 
ka,” qui est considéré par cet auteur comme zone de passage entre le Kime- 
ridgien supérieur et le Volgien inférieur. 

Enfin il est tres intéressant de voir apparaitre des Virgatites a Mada- 
gascar, ou ils ont été trouvés en compagnie de plusieurs Ammonites ki- 


1 Douvillé, H., Tunisie, l. c., p. 655. Récemment Pervinquitre (1. c.) place les Ammonites en 
question, décrites par Douvillé, dans le Tithonique inférieur. Ce changement ne me parait guére 
justifié. . 

2 Douvillé, H., Tunisie, 1. c., p. 655. 

3 Dacqué, E., Beitráge zur Geologie des Somalilandes, 2., 1. c., p. 147, 155. 

4 Burckhardt, C., Beitriige zur Kenntniss der Jura-u. Kreideformation der Cordillere, 1. c., 
p. 107, 108; Tableau, p. 115. 

5 Haupt, O., Beitráge zur Fauna des obern Malm und der untern Kreide in der argentinis- 
chen Cordillere, 1. c. 

6 Pavlow et Lamplugh, Speeton, 1. c., p. 559. 

7 D. Socolov, Iletzkaja Sastschita, 1. c. 
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meridgiennes (Haploceras deplanatum Waagen, Perisphinctes trimerus Op- 
pel).? * 


Le genre Spiticeras apparait au Mexique pour la premiére fois dans le 
Berriasien proprement dit (Couches a Spiticeras) de San Pedro, oú il est re- 
présenté par de nombreuses espéces, riches en individus. En Europe s'obser- 
vent quelques especes du genre dans le Tithonique, mais le maximum de son 
développement se trouve dans le Berriasien. Kilian a récemment fait voir que 
“Pépanouissement brusque des Spiticeras est un des caracteres les plus re- 
marquables de la Zone a Hoplites Boissieri du Sud—Est de la France et per- 
met de la distinguer des Zones, qui la précedent immédiatement.”* 

En Argentine les Spiticeras * apparaissent dans des couches, qui peuvent 
¿tre parallélisées avec le Berriasien proprement dit. A ce sujet je renvoie le 
lecteur a la page 226, od j'ai discuté l'áge de ces couches, qui contiennent 
plusieurs Spiticeras [S. Bodenbenderi Steuer, S. depressum Steuer et $. Gro- 
tei (Oppel) Steuer].? 


1 H. Douvillé, Terrains jur. de Madagascar, l. c., p. 482. 

M. Boule, Nouveaux fossiles de Madagascar, 1. c., p. 130. 

Munier Chalmas, Note sur Madagascar, 1. c., p. 125. 

2 Quant a la présence du genre Virgatites au Mexique Uhlig a récemment exprimé des doutes 
á ce sujet (voir Uhlig, dans Neues Jahrbuch fir Mineralogie etc. 100, I1 Band, 3 heft, 25 Januar 
1908, p. 470). Cet auteur s'exprime comme suit: “Es scheint doch fraglich, ob Virgatites mexica- 
nus als áchter Virgatites mit specifisch russischer Verwandschaft angesprochen werden kann.” Je 
ne suis pas aussi pessimiste comme M. Uhlig dans cette question, car des Virgatites n'ont pas seu= 
lement été trouvés au Mexique, mais aussi dans la Cordillére argentine. La, dans la Cordillére, les 
Virgatites sont admirablement bien conservés eb montrent non seulement une certaine ressemblance 
avec les Virgatites russes mais sont tellement voisins des espéces russes que mon regretté maítre M. 
le Prof. K. A. won Zittel m'avait méme donné le conseil de les identifier avec eux. M. le Prof. A. P. 
Pavlow s'est également déclaré conforme avec mes conclusions sur la parenté intime entre les for- 
mes argentines et russes. Je rappellerai ici, que les Virgatites de la Cordillére montrent la méme 
évolution ontogénétique comme les formes russes et la méme structure des cloisons. Pour tous les 
détails je renvoie le lecteur á ma Monographie (Beitráge zur Kenntniss der Jura-und Kreideforma- 
tion der Cordillere, 1. c., p. 42-49). Il ne me semble du reste pas du tout surprenant de voir apparai- 
tre des Virgatites au Mexique, quand nous trouvons dans les assises jurassiques et valanginiennes 
mexicaines non seulement des banes pétris d'Aucelles á plusieurs niveaux, mais encore des repré- 
sentants des genres soi-disant “boréaux”” Craspedites, Simbirskites et Polyptychites! 

Note ajoutée pendant impression: Dernidrement une discussion s'est engagée au sujet des 
Craspedites et Virgatites américains dans le “Centralblatt fiir Mineraloyie, Geologie und Palaeon- 
tologie”” (Voir: V. Ublig, Ueber die sogenannten borealen Typen des súidandines Reiches, 1. c. 1911, 
N? 15, p. 483-490, N* 16, p. 517-522; C. Burckhardt, Bemerkungen iiber die russisch—borealen Ty- 
pen im Oberjura Mexikos und Súdamerikas, ibid. 1911, N* 15, p. 477-483; C. Burckhardt, Schluss- 
wort za der Diskussion úber die russisch-borealen Typen im Oberjura Mexikos und Súdamerilkas 
ibid. 1911, N? 24, p. 771-778). 

3 Kilian, Sur la présence de Spiticeras, l. c., p. 25. 

4 Avec Uhlig (Spitishales, 1. c., p. 86) on peut attribuer cinq especes, décrites par Steuer, au gen- 
re Spiticeras. Ce sont $. fraternum Steuer sp., S. Bodenbenderi Steuer sp., S. depressum Steuer sp., 
5. Damesi Steuer sp. et S. Grotei Oppel in Steuer. 

5 Spiticeras fraternum Steuer sp. est l'unique espéce, qui a été citée d'un niveau plus ancien 
par Steuer. Mais il me paraít fort probable qu'il y a lá une confusion d'étiquettes ou bien que cette 
esptce a été mélée par hasard avec des formes plus anciennes a l'endroit méme, od elle a été trou. 
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La plupart des Spiticeras des Spitishales, ont été trouvés dans la partie 
supérieure de ces assises (Upper Spitishales), mais le niveau exact de ces for- 
mes est malheureusement inconnu. 

Si les genres et groupes d'Ammonites, que nous venons d'étudier, appa- 
raissent et s'épanouissent au Mexique au méme niveau qu'ailleurs, ou bien 
dans des niveaux, oú ¡ls s'épanouissent brusquement a l'étranger, il faut ce- 
pendant citer quelques cas rares, oú le contraire a lieu. En effet Simbirski- 
tes mexicanus, qui se trouve a San Pedro dans les couches moyennes du 
Portlandien supérieur, est le représentant d'un genre et d'un groupe (Dis- 
cofalcati Pavlow), qui dans les régions septentrionales de l"Europe n'apparait 
que beaucoup plus tard dans les couches du Crétacique inférieur. Des cas 
analogues ont été observés antérieurement par moi, lors de mon étude sur 
les faunes de Mazapil, pour le genre Craspedites Pavlow.* 


vée. Le niveau exact du Spiticeras Damesi Steuer estinconnu en Argentine (voir Steuer, 1. c.), mais 
cette espeéce se retrouve au Sud—Est de la France dans le Berriasien. 
1 Ce Boletín, N? 23, 1. c., p. 179, 180. 
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